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PROCÈS-VERBAL 



La séance est oQTerteàdisbenres du matin 
sons la présideoce de H. Id Pré&t de la 
Seine, président. 

Assistent è la séance : MM. Alfred Lamou- 
ronx, Juhu Labusquiftre, Pierre Baudin, Louis 
Lucipia, Adrien Veber, Brenillé, Blondel, 
ChassaigneGoyon.Froment-Mearice.Brnnian, 
Auge de Lassos, Bunel, Formigë, Jyles Guif- 
frey, Imagier, Longton, Charles Lucas, E<)gar 
Mareuse, Georges Montorgueil, Périn, Tour- 
neuï, Bouvard. Defrauce, Browo, Le Vayer, 
' Cieorges Gain, Hyérard. 

Excusés : MM. Qoentin-Bauchart, SaatoD, 
Jules Claretie, Détaille, Unssetln-l.euôtre, Vie- 
torien Sardou, Paul Violiet, Le Roux. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Cb. Sel- 
lier, Tesson. 

H. le Président donne lectnre da l'arrêté 
ci-après, constituant la Commission : 

< Le Préfet de la Seine, 

« Ta la délibération du Conseil municipal 
eu date do 15 novembre 1897; 

« Vu le prooës-verbal de la séance du 17 dé- 
o«mbre 1897, 



« Arrête : 

< Article premier. — Il est institué à ta 
Préfecture de la Seine une Commission admi- 
nistrative <iui portera le nom de «Commission 
du vieui Paris». 

« Cette Commission sera cbargée de recber- 
cber les vestiges du vieux Paris, de constater 
leur état actuel, de veiller, dans la mesure du 
possible, à leur conservation, de suivre, au 
jour le jour, les fouilles qui pourront être 
entreprises et les transformations jugées in- 
dispensables, et d'en conserver des preuves 
authentiques. 

< Un rapport des travaux de la Commission 
sera soumis annuellemeut au Conseil muni- 
cipal. 

t Art. 2. — Cette Commission sera com- 
posée de : 

« AL le Préfet de la Seine, président. 

* M. Lamouroui (Alfred), membre da Con- 
seil mnniciiial, de la Comiiiissiun des travaux 
historiques et du Comité des inscriptions pari- 
siennes, vice-président. 

t MM. Quentin-Bauchart, Jolm Labusqniëre, 
Pierre Baudin, Louis Lucipia, Sauton, Adrien 
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Veber, Alfred Breuillé, BlonHel, ChassaigDe 
GoyoD, Proment-Meuri''e, conseillers mnaici- 
paus élus par le Gmseil. 

< M. le Secrétaire géoéral de la PréTecture. 
« M. Alexandre (Arsène), critique d'art. 

< M. Auge de Lassus (Lucien], pabliciste. 

* M., Bunel, architecte en chef de la Préfec- 
ture da Police. 

« M. Jules Claretie, membre de l'Académie 
fraDçaise. 

< M. Detisle (Léopold-Vîctor), membre de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
de la Commission des travaux historiques et 
du Comité des inscriptions parisiennes. 

< M. Détaille, de l'Institut, président de la 
Société des artistes fran^:ais. 

■ M. Formigé, architecte de l'Hôtel de Ville, 
membre de la Commission des monumeats 
historiqaes. 

« M. Gossetin-Lenotre, auteur du « Paris 
révolutionnaire > et d'ouvrages snr la Révo- 
lution. 

* M. Guiffrey (Jules), directenr de ta Manu- 
facture nationale des Gobelics, membre de la 
Commission des travaux historiques et da 
Comité des inscriptions parisiennes. 

< M. Laagier (André), secrétaire général do 
Mont-do-piété. 

« M. LongDon (Angnste}, membre de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, de la 
Commission des travaux historiques et du 
Comité des inscriptions parisiennes. 

c M. Lucas (Cil.), architecte-expert près le 
Tribunal de 1" instance. 

a M. Mareuse (Edgar), publiciste, membre 
du Comité des inscriptions parisiennes. 

« M, Montorgueil (Georges), publiciste. 

« M. Normand [Charles), architecte, direc- 
teur de « l'Ami des monuments et des arts >, 
secrétaire général de la Société des amis des 
monuments parisiens. 

* M. Périn, a\'0cat à la Cour d'appel, pré- 
sident de la Société de la Mon lagno- Sainte- 
Geneviève. 

* M. Victorien Sardou, membre de l'Aca- 
démie française, 

« M. Tourneux, publiciste, membre du 
Comité des inscriptions parisiennes. 

■« M. Viollet (Paul), membre de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, do la Com- 
mission des travaux historiques et du Comité 
des inscriptions parisiennes. 



. Et de : 

« M. Bouvard, directeur des services d'Ar- 
chitecture et des Promenades et plantations. 

* M. D'-france. directeur des services de la 
Voie publique et des Eaux et égouts. 

« M Le Roux, directeur des Affaires dépar- 
tementales. 



< M. Le Vayer, inspecteur des Travaux 
historiques, conservateur de la Bibliothèque 
de la Ville de Paris. 

* M. Gain (Georges), artiste peintre, conser- 
vateur des Collections historiques de la Ville 
de Paris. 

< M. le Chef du Cabinet du Préfet de la 
Seine. 

< Art. 3. — MM. Lambeau, archiviste du 
Conseil municipal, Ch. Sellier, de la biblio- 
thèque Carnavalet, et Tesson, secrétaire- 
trésorier à la mairie du 15° arrondissement, 
rempliront les fonctions de secrétaires de la 
Commission avec voix consultative. 

« Art. 4. — Le présent arrêté sera inséré 
au < Recueil des actes administratifs > et au 
< Bulletin municipal officiel >. 

* Paris, le 18 décembre 1897. 



I Le Préfet de la Seine, 
* J. DE SELVES. - / 



H. le Président rapnelle ensuite dans 
quelles conditions fut créé! la < Commission 
du vieux Paris ». 

Le 15 novembre 1897, M. Alfred Lamouroux 
déposait sur le bureau du Conseil municipal la 
proposition suivante, signée également d'un 
grand nombre de ses collègues : 

< Messieurs, j'ai i'bonneur de déposer, en 
mon nom et au nom d'un grand nombre de 
mes collègues, nne proposition relative à la 
création d'une Commission chargée de recher- 
cher les vesliges du vieux Paris, d'en dresser 
l'inventaire, de constater leur état actuel, de 
veiller dans la mesure du possible à leur 
conservation, de recueillir les épaves de ceux 
qu'il serait impossible de conserver, de suivre 
au jour le jour les fouilles qui pourraient être 
entreprises et les transformations de Paris 
jugées nécessaires, au point de vue de l'by- 
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giëne, de la circalatioa et des nécessités du 
progrès, et d'ea Hxer des images aatheu- 
tiques; eo un mot, de tenir les Parisiens, par 
l'intermédiaire de leurs élus, au courant de 
tontes les découvertes intéressant l'Iiistoire de 
Paris et son aspect pittoresque. 

< L'utilité d'une pareille commission ne 
peut faire aucun doute. 

< S'il existe, en effet, une Commission dite 
des monuments historiques, celle-ci, obligée 
de s'occuper de la France entière, n'a jamais 
lutté sérieusement pour la couservalioa des 
monuments parisiens ; l'histoire de leur démo- 
lition et le rôle qu'y joua cette Commission 
seraient parfois singulièrement suggestifs. 

< Il n'en eût pas été de même si la muni- 
cipalité parisienne avait possédé une Com- 
mission du vieux Paris. 

« Or, les vestiges du temps passé dispa- 
raissent peu à peu, effrités par les intempéries 
des saisons, ou brulalemeot détruits par le 
vandalisme des démolisseurs et souvent sans 
qu'il en reste une trace. 

< On n'apprend même parfois leur dispa- 
rition que lorsqu'il n'est plus temps d'aviser. 
Que de documents ainsi perdus pour l'histoire ! 
que de merveilles d'art dispersées ou mena- 
cées! que de souvenirs de gloire voués i. un 
éternel oubli ! 

« Permettez-moi de citerquelqnea exemples 
qui vous montreront que le moment est venu, 
pour le Conseil municipal, de se préoccuper 
d'un état de choses qui réclame toute sa 
sollicitude. 

« Rappplez-vous cette campagne mémorable 
que Victor Hugo commença dès 1833 contre 
un ministre de Louis- Philippe, l'inoubliable 
d'Argout, qui pensait à détruire Saint-Ger- 
main l'Auxerrois, pour faire passer sur son 
emplacement une < grande, grande, grande 
« me >. 

« Qu'aurait dit notre grand poète qui mena- 
çait alors, dans* la Revue des Deux Moudes», 
< de cbfttier sans pitié en le dénonçant en 
« face et en l'appelant par son nom tout 
t démolisseur quel qu'il fût, propriétaire, 
■ maire, ministre on roi >, lorsqu'il aurait 
a[^ris que l'administration de la Ville de 
Paris avait pu, sans délibération du Conseil, 
faire enlever, en 1875, de la place Dauphine, 
la statue du général Desaix, une des gloires 
les plus pures de noire grande Révolution, 
pour la reléguer au dépôt municipal, où elle 
attend toujours, dans un état qui exige une 
sérieuse réparation, une place au soleil de la 



grande ville, que vous ne lui refuserez certes 

pas plus longtemps? 

« Mais ce n'est pas tout. L'année dernière, 
on a démoli sans protestation et sans néces- 
sité la partie de l'enceinte de Philippe-Anguste 
qui se voyait dans la rue Clovis et qui cons- 
tituait un point de repère aussi précieux pour 
les archéologues que la mire de l'Observatoire 
pour les savants. 

«A ce propos, nous devons manifester notre 
étonnement de voir nos plans de Paris ne 
faire aucune mention des parties encore exis- 
tantes de cette en(;einte. Verniquet, dans son 
célèbre travail, qui est un guide précieux 
pour tous les travailleurs, n'avait pas manqué 
de la faire figurer, et nous pensons qu'il suf- 
fira de signaler cette lacune pour qu'elle soit 
comblée dans la prochaine édition de l'atlas 
municipal, 

< Messieurs, nous ne voudrions pas abuser 
de votre bienveillante attention, mais nous 
croyons devoir signaler encore le sans-gêne 
avec lequel certainsarchitectes, chargés de la 
construction de monuments publics, ont pu 
passer sous silence les découvertes qu'ils ont 
faites, et omettre d'en avertir les services 
compétents de la Ville. 

« Nous ne parlerons pas du peu de surveil- 
lance qui s'exerce dans les fouilles, permet- 
tant souvent la dispersion des objets qu'on y 
a trouvés. 

< Enfin, pour nous borner à un dernier 
exemple, emprunté au domaine particulier, 
n'avons-nous pas vu au mois de juillet de 
cette année disparnitre, sans que la Ville en 
conservât ni une photographie, ni un mou- 
luge, ni un souvenir q elconque, un hntel dn 
XVII" siècle, l'hôtel d'Anglade, 66, rue des 
Archives, hôtel bâti par de Cotte, élève de 
Mansart, orné de sculptures de Coysevox dans 
ses mascarons et ses consoles 7 



« On a vendu ces piaf 'nda 25,000 ftrancs et 
les sculptures 1.500 à 2,0(X) francs. Or, l'hôtel 
construit pour le Juge, fermier général sous 
LooisXIV, était eo parfait état; et savez-vous 
ce que l'on va mettre à sa place7 De grands 
ma^sasius pour approvisionner des bazars ! 

■ Un mot maintenant, Messieurs, si vous 
voulez, sur la composition de la commission 
que nous réclamons. Nous croyons qu'elle 
devra comprendre des conseillers municipaux, 
élus par leurs collègues, des cliefs de service 
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de l'Administration et des teoliniciens pris, 
auUnt que possible, dans ces réunions d'éni- 
dils, de chercheurs et de fervents de l'histoire 
parisienne, qui ont fondé les sociétés myon- 
nant sur toat Paris ou s'adressant plus parli- 
caliëremenl à certiiins quartiers de ta ville. 



a Nous nous inspirerons en cela de l'opinion 
de Cassiodore qui a dit quelque part, dans ses 
lettres : 

< De môme qne l'utilité publique est inté- 

■ resséc k la conservation de t^jutes choses, 
« de même elle tire sa perfection de l'étude et 
« du Ubeur de tous, parce qu'il y a grand hon- 

< nenr pinr chacun à apporlerd^ns une cause 
« commune une efncace collaboraliou. > 

4 Par toutes les raisons qui précèdent, 
D0U3 vous demandons de renvoyer a rA<lmt- 
nistralioo,avec avi^i lavoiable, la proposition 
suivante : 

« Le Conseil, 

« Considérant que chaque jour on voit dis- 
« paraître des vestiges de l'bistoire de l'ancien 

< Parts sans que personne, au nom de ta 
« Ville, ait mission de s'en préoccuper d'une 
« fJawu ofrlcielle; 

« Qu'il y a lieu de combler cette lacune, 

« Délit>ëre : 

< 1° L'Administration est invitée à créer 

< une commission composée de conseillers 

■ municipaux élus par le Conseil, de chefs de 
« service et de techniciens, chargée dereclier- 
« cher les vesli^s du vieux Paris, de consla- 

< ter leur état actuel, do veiller dans la me- 
« sure du possible a leur conservation, de 

< suivre au jour te jour les fouilles qui pour- 
« raient èire entreprises et les transforma- 
« lions jugées indispensables, et d'en conser- 
« ver des preuves authentiques. 

< S? Un rapport des travaux de la Commis- 

< sion sera soumis annueUemeDl au Conseil 

■ municipal.» 

Cette proposition, ajoute M. le Prési- 
dent, renvoyée à l'Administration munici- 
pale, fut accueilliB avec empressement par elle, 
et te Préietde la Seine choisit, pouradjoindre 
aux membres que le Con^îeil municipal avait 
désignés parmi les plus compétents des siens, 
les personnalités indiquées par leurs travaux 
anlérieurs et leur connaissance profonde de 



l'histoire de Paris. II remerci« dtnc, an nom 
des élus de la cité, les membres de la Com- 
mission qui ont bien voulu apporter le con- 
cours de leur borne volonté et de leur érudi- 
tion k l'accomiilissement du programme tracé 
par la proposition de M. Lamouroux. Il ter- 
mine en invitant la Commissiou k procéder & 
l'organisation de ses travaux. 

M. Alftcd Lamouroux remercie tout 
d'abord M. le Préfet de la Seine de l'honneur 
qu'il lui a fait en l'appelant i la vic<^présidence 
de la Commission, et compte sur la bienveil- 
lance de ses collégrues pour l'aider à mener à 
bien l'œuvre éminemment parisienne à la- 
quelle ils sont si dévoués. 

Il pense que les traraux de ta Commission 
pourraient être organisés de la fa^oa suivante: 



2° Création d'une Commission de perma- 
nence chargée de centraliser les renseigne- 
ments et de recevoir toutes comuiualcatioas 
adressées à la Commission. 

3° Nomination de trois Sous-commissions 
ayant les attributions suivantes: 

1" Sons-commission : Inventaire de tout ce 
qui a été signalé d'important par les histo- 
riens et recherche de ce qui a pu être oublié. 

La i" Sous-commission pourrait aussi pro- 
poser les mesures de conservation pour les 
choses vouées à la destruction et qu'il serait 
possible de sauver. 

3° Sous - commission : Surveillance des 
fouilles et des démolitions; étude des nivel- 
lements, alignemi^nts, pouvant modifier la to- 
pographie de Paris et menacer les monu- 
ments. Cette Sons-commission pourrait pro- 
voquer des recherches sur des indications 
déterminées. 

3' Sous-commission : Conservation des as- 
pects à l'aide de la photographie et des diveos 
procédés artistiques, de façon k assurer le sou- 
venir des parties de la ville appelées forcé- 
ment à disparaître, ou présentant un carac- 
tère pittoresque. 

Étant bien entendu que tontes ces repro- 
ductions seraient destinées au musée Carna- 
valet, ainsi que tous les documents matériels 
qui pourraient y trouver place. 

H. le Président soumet & Ta Commisstoa 
les propositions de M. Alrhïd Lamouroux et 
les décisions suivantes scmt prises : 



MO' 



'le 



l" La Commission plénière se réunira nne 
fitis par mois, le premier jeudi, i quatre 
beares. 



Z' IlBeraforméuneCommission permanente 
composée da président, du vice-président et 
du secrétaire de ckacnne des Sona-commis- 

3° Il sera créé trois Sons-oom missions ayant 
les attributions définies dans la proposition 
de H. Alfred Lamourout. 

Il est également décidé qne M. le Préfet de 
la Seine, président, et M. Alfred Lamonronx, 
vice-président, feront partie, de droit, des trois 
Sons-com m ission s . 

La Commission procède ensuite & la répar- 
tition de ses membres entre les trois Sous- 
commissions et & ta nomination des membres 
chargés de former les bareanz de ces trois 



l** SoDs-coHioBuoH (15 membres). 

Inventaire . 

MM. Longnon, président; Périn, vice-prési- 
dent; Breuillé, secrétaire élu; Paul Viollet, 
Victorien Sardoo, Charles Normand, Léopold 
Delisle, Jules Claretie, Gossfiin-Lenôtre, Tour- 
nent, Laugier, Jules OuilTrey, Chassaigne 
Ooyon, Quenlin-Bauchart, John Labusqnière. 

M. Tesson, secrétaire adjoint. 

S* Som-coMifisaioN [12 membres). 
FouUlei. 

MM. Santon, président; Cbartes Lacas, vice- 
président ; Le Vayer. secrétaire élu ; Froment- 
Meurice, Brnman, Auge de Lassus, Bunel, 
Pormigé, Bouvard, Defrance, Le Ronz, Adrien 
Veber. 

M. Sellkr, seeréture adjoint. 



3" Soua-coMMi8BioH (10 membres), 
Àipeeta piitoreMque» et artittiques. 

MM. Détaille, président; Louis Lncipia, 
nee-président; Georges Cain, secrétaire éln; 
Pierre Baodin, Bloodel, Arsène Alexandre, 
Hyérard, Bdgar Marease, Georges Montor- 
fneil, Brovn. 

M. L. Lambeau, secrétaire adjoint. 



La Commision décide que la présidence de 
la Commission ite permanence sera dévolue A 
M. Alfred Lamonronx. 

Cette Commission est ainsi constituée : 

MM. Alfred Lamouroux,présiilent;LongnoD, 
Périn, Breuillé, Sauton, Cbarles Lucas, Le 
Vayer, Détaille, Louis Lncipia et Cain. 

MM. Lambean, Sellier et Tesson, secré- 



H. Alft«d Lamouroux fait un cbalen- 
reux appel, anssi bien aux membres de la 
Commission qu'aux personnes aimant Paris, 
ponr apporter tous les documents et signaler 
tous les indices intéressant l'histoire docu- 
mentaire delà ville. 

H. Louis Lucipia propose l'impression & 

part des procès- verijaux de la Commission 
générale et aussi leur insertion au < Bulletin 
municipal ofaciel de la Ville de Paris *. 
Adopté. 

11 est entendu qne les démarches nécessaires 
seront faites à ce sujet. 

H. Bouvcird expose qu'il serait indispen- 
sable que la Commission eût a sa disposition 
nu crédit destiné à faire face aux quelques 
dépenses qu'elle sera obligée de faire. Il lui 
parait impossible qu'une Commission de cette 
nature puisse fonctionner uns avoir à sa dis- 
position une certaine somme, si minime soit- 
etle ; il demande s'il ne serait pas utile de faire 
appel au Conseil municipal à ce svjet. 

M. Ch. Lucas appuie la proposition de 
M. Bouvard; il cite les fouilles récemment 
faites à la pointe de la Cité et pour lesquelles 
nne indemnité aurait pu être exigée si la 
Sous-commission ne s'était trouvée en pré- 
sence d'un architecte et d'un entrepreneur 
désintéressés et généreux qui se sont mis fort 
gracieusement à sa disposition. 

M. le Président appuie ces observations 
et annonce qu'à la rentrée du Conseil municipal 
il soumettra à cette assemblée un mémoire 
dans ce sens. Il espère qne les conseillers 
munieipatii qui font partie de la Commission 
du vieux Paris voudront bien lui prêter leur 
appui en cette circonstance. 

H. Jules Périn signale nne collection par- 
ticulière d'antiquités gallo-romaines recueil- 
lies sur le < HouB Lactrtitios». 
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Il coiDmnaiquQ no spécimen de cette col- 
lection (une 4 Vénus pudique >, trouvée me 
des Fossés-Saint- Jacques), spécimen qui est 
fort admiré. 

M. Périn signale l'intérêt pour l'histoire de 
Paris de celte collection précieuse, doni les 
objets ont été étiquetés avec soin, au point de 
vue de l'emplacement où ils ont été trouvés 
dans les fouilles. 

H. Edgar Hareu&e fait hommage à ta 
Commission d'épreuves photographiques tirées 
par lui et reproJuisant divers aspects du mur 
de l'enceinte de Lutèce récemment découvert 
rueCbanoinesBe, 

H, le Président adresse des remercie- 
meuts à M. Edgar Mareuse, au nom de la 
Commission, et déclare que les phot')grapllies 
sont renvoyées à la Sous- commission des 
fouilles. Ensuite il donne la parole à M. La- 
monroux pour la lecture du rapport, qn'il a 
préparé, relativement à la découverte du mur 
gallo-romain de l'ancienne Lutèce. 



BAPPOET PRÉSENTS PAU M. LAMOUBOUI SUR Ll 

FKAfiMENT DB CONSTRUCTION GALLO-BOMAINR 

BR8 1897. 



11 y a environ un mois, M. le Préfet fut in- 
formé, comme présidenv de la Commission du 
« vieux Paris », par une lettre de M. Barlié, 
un amateur passionné de nos antiquités pari- 
siennes, qu'au cours des terrassements exé- 
cutés sur un emplacement situé entre la rue 
Chanoinesse, U rue du Cîoitre-Noire-Dame et 
le quai ans Fleurs, en vue de l'édification d'un 
groupe de maisons, on avait reNcontréA une 
certidne prnfou'Ii'Ur un mur ancien, qui pou- 
vait intéresser Ihisloire de notre vieille cité. 

En conséquence, M. le Préfet me chargea 
de réunir d'urgence quelques memhres de la 
Commission pour nous rendre sur place et 
nous assurer de oisu de la nature et de l'im- 
portaoce de cette découverte. 

Dans une première visite k l'endroit indiqué, 
le 31 décemlire IU97, visite â laquelle ont 
pris part avec moi Mvi. Ch. Lucas, Mareuse, 
Ange de Lassus et Ch, Sellier, nous avons pu 
déjà consi-ater l'existence, à 4 ou 5 mètres de 
profondeur au-dessous du sol actuel, d'un 
mur affleurant en plusieurs points le fond des 



fouilles et paraissant se continuer, de l'est à 
l'ouest, presque parallèlement au quai. 

Mais ces quelques parties apparentes n'é- 
taient pas suiflsamment dégages pour per- 
mettre d'en juger convenablement ; aussi 
témoignàmes-nous le désir de voir exécuter 
les dégagements et les fouilles indispensables 
pour en conndtre davantage. Avec un gra- 
cieux empressement et une courtoisie aux- 
quels nous tenons à rendre hommage, M. Le 
Voiavenel, l'architecte, et M. Loup, l'entre- 
preneur, s'offrirent de faire, à leurs frais, les 
travaux nécessaires et nous donnèrenl rendez- 
vous pour le 12 janvier 1898, k l'effet d'exa- 
miner et d'apprécier les parties découvertes 
et dégagées, dans l'intervalle de ce temps, 
par leurs soins gracieux et obligeants. 

Le 12 janvier 1898, à 3 heures 1/2, nous 
sommes de nouveau dcsa-ndua dans ces 
fouilles où nous attendaient MM. Le Voisvenel 
et Loup. A cette seconde visite, j'étais accom- 
pagné de MM. Ch. Lucas. Paul Viollet, Ma- 
reuse, Georges Cain, Auge de Lassus, Laugier 
et Ch. Sellier, membres de la Commission, 
auxquels s'étaient joints, sur leur demande, 
MM. Barbé, Vacqué, Hoffbauer et Godefroy. 
L'avis général a été qu'on se trouvait en 
présence d'un fragment assez important de 
construction gallo-romaine, développant en- 
viron 60 mètres de longueur, mais apparent 
et dégagé seulement sur une portion de 
13 mètres, du côté de l'est, et sur deux très 
faibles parties de 2 à 3 mètres, vers l'ouest, le 
tout offrant une épaisseur courante d'un peu 
plus de 2 mètres et distant de l'alignement des 
façades sur le quai d'environ 14 mètres. 

Dans la portion de 13 mètres, dont il vient 
d'être quesiion, la direction de la muraille 
s'infléchissait sensiblement et formait un 
angle rentrant très ouvert. En cette partie, 
les fouilles et les dégairements récemment 
exécutés avaient mis la construction complè- 
tement à découvert, sur 1 m. 50 c. et 2 mètres 
de hauteur, et permettaient de constater aisé- 
ment sa nature. Nous avions sous les yeux 
un mur de grand appareil, composé de blocs 
de pierre, posés à sec, c'est-à-dire sans appoint 
de ciment ou di- mortier, aux parements, lits 
et joints assez bien dressés. 

Suivant l'avis de plusieurs personnes com- 
pétentes en la matière, ces pierres appartien- 
draient à l'espèce dite roche demi-dure ou 
banc-fiTinc paraissant provenir des carrières 
de Bagneux ou de Clamart, dont les produits 
sont similaires. En ce point, qui est justement 
celui où la direction du mur s'infléchit, la 
construction se trouvaitsensiblemeutâéversée 



dby Google 



en ftvant, par suite d'un afbissement du sol, 
probablement déterminé par l'action des eaux. 
Aussi voyait-on en cet eo'lroit la mni-aiUe 
surépaissie, renforcée, évidemment après coup, 
à une époque sans doute irès postérieure, par 
une sorte de maçonnerie assez grossière, sans 
appareil déterminé, composée de pierres et île 
moellons de toutes dimensions, de moius 
bonne qualité, po^és bruts, à bain de mortier 
de chftui et de sable, tr^s hâtivement, comme 
pour résister à la ruine qui menaçait la cons- 
truction. Ce sont les carrières du haut du fau- 
bourg Saint-Jacques qui sembleDtavoîr fourni 
les matériaux. 

En arrière de cette partie du mur on a ren- 
contré un puits, depuis longtemps desséché, 
de m, 90 c. de diamètre intérieur, assez bien 
muraille, et dont la constrnction est bien pos- 
térieure au V" siècle. 

Dans la partie sftaée vers l'Ouest, qui a été 
dégagée sur 2 m. 50 c. de long, on a aussi con- 
staté de sérieux désordres, causés par suite 
d'atfouillements. 

Notre visite s'est terminée par l'examen de 
quelques objets trouvés dans les fouilles et 
déposés dans le petit bureau du chantier. On 
a tout d'abord examiné attentivement une pié- 
cette de monnaie en cuivre paraissant dater du 
règne d'un des successeurs de l'empereur 
Constantin I", et que j'ai l'honneur de remet- 
tre à M. le Conservateur du musée Carna- 
valet, après l'avoir fait passer sous vos yeux. 
Puis M. Le Voisvenelnousa présenté quelques 
débris d'architecture du xvi* siècle, notam- 
ment un fragment de chambranle, un tronçon 
de coloonette à pans et une tranche de fiit de 
colonne cylindrique, ayant à première vue 
l'aspect d'une meute, enfln quelques ossements 
d'aniroaux,clievanx, moutons, etc., rencontrés 
dans les environs du puits que nous avons 
mentionné ci-dessus. 

Nous avons prié M. l'architecte de nous 
dresser les plan, coupe et élévation de la 
construction qu'il avait mise au jour, ce & 
quoi il s'est prêté avec beaucoup de bonne 
grâce. Nous les joignons au présent rapport, 
ainsi que la photographie prise au moment 
de notre constataticm snr place par M. Gode- 
froy, dans des conditions tellement défavora- 
bles an point de vue du jour, qu'il a fallu toute 
riiabileté de cet artiste consommé pour en tirer 
la belle épreuve dont il nous a fait hommage 
avec le plus louable désintéressement en 
même temps que l'épreuve de l'état ancien, 
avant la démolition, ainsi que celle qui repré- 
sente l'enlèvement des pierres. 

Vous apprécierez, Messieurs, la valeur de. 



ces documents, mais nous avons pensé que là 

ne devait pas se borner notre rôle, et que le 
souvenir de cette découverte archéologique 
devait être encore conservé par une inscription 
placée sur la façade de la maison en construc- 
tion sur ce point, par un modèle en relief qui 
serait transporté au musée Carnavalet, et en- 
fln par un» section tout entière du mur, qui 
serait déposée pierre à pierre, puis remontée 
dans le square de l'Archevêché. 

L'examen minutieux des pierres qui, dans 
leurs parties actuellement cachées, pourraient 
présenter des signes caractéristiques, selon 
l'opinion de notre collègue M. Ch. Lucas, 
pourra seul permettre de porter un jugement 
définitif sur la nature de la construction, et la 
portion conservée constituera un document 
irréfutable. 

MM, Le Voisvenel et Lonp ayant accédé k 
notre désir, j'ai prié M. Bouvard de faire pro- 
céder & la dépose et au remontage, dans ledit 
square, d'une tranche de mur d'environ 3 mè- 
tres. Notre collègue, M. Formigé, a déik fait 
les relevés nécessaires et le numérotage des 
pierres; & l'heure actuelle le travail doit être 
commencé. 

11 nous reste à tirer des conclusions de la 
constatation que noas avons faite. 

L'avis général des membres présents à notre 
visite a été que, selon toute probabilité, il 
s'agissait en l'espèce d'un fragment de l'en- 
ceinte gallo-romaiue de la Cité, dont la plu- 
part des auteurs font remonter l'origine à la 
fin du IV* siècle. 

Cependant, si nous nous en tenons aux ca- 
ractères ei'tériears de cette construction, les 
seuls que nous ayons pu constater, nous rele- 
vons quelques différences avec les découvertes 
faites antérieurement dans la Cit^, notamment 
en 1T1 1 à Notre-Dame, en 18£il dans les snb- 
Btructions de l'église Saint-Landry, en 1847 et 
1848 sur la place du Parvis, et en 1860 lors de 
la construction de la caserne de la Cité. 

Ici, nous ne trouvons ni débris de sculpture, 
ni surfaces monlurées, ni inscriptions visibles; 
par contre, les pierres sont de grand appareil 
et paraissent assez bien dressées, sans appoint 
de ciment de mortier, sauf dans les parties où 
il s'est produit des affouillements. 

Ne pourrait-on supposer que ce ferait là une 
sorte de digue opposée aux empiétements du 
fleuve? 

C'est une opinion que nous présentons avec 
quelque réserve, car elle pourrait être com- 
plètement détruite par un examen plus attentif 
des pierres conservées. 



dby Google 



Qaoi qn*!! en wÂt, nons sommes eertaiiisqae 

vous reconoaitrez l'importance de la décoU' 
verte qni vientd'être faite et dont le caractère 
gallo-romain nous semble hors de doute. 

Nous espérons que les mesures conserva- 
toires qui ont été prises recevront votre ap- 
probation. 

Et, en terminant, nous tous prions de voas 
joindre à nous pour adresser tons nos remer- 
ciements à MM. Le Voisvenel, Loup et Gode- 
froy, ainsi qu'à M, Barbé, pour le concours 
gracieux qu'ils ont prêté à l'œuvre de reconsti- 
tution historique de notre vieux Paria. 

D' Alfred Lamouboux. 

Après la lecture du rapport une discussion 
s'eDgageftIaquelleprennentpartMM. Breuillé, 
Cb. Lucas, Lamooronx, Longnon et Formigé, 
tant SOT le mode de transport que sur le ca- 



ractère de )t coDStrnctiOD et la date qti'on 
pourrait lui assigner. 

M. Longnon peose notamment que, d'après 
les textes anciens, et contrairement i l'opinion 
gânéralement admise, il y aurait lieu de re- 
porter k la Un du m* siècle ou au commence- 
ment du IV* l'époque où l'enceinte fortifiée de 
la Cité aurait été édiâée. 

Quant k M. Formigé, il ne trouve pasque le 
mur ait été dressé avec autant de soin que le 
dit le rapport, mais, pour lui, son origine gallo- 
romaine ne fait pas de doute, ainsi qu'il a po 
s'en assurer par la comparaison avec les cons- 
tructions romaines du midi de la France. 



La suite de la discussion est remise à la 
prochaine séance, c'est-i-dire après l'examen 
surplace des pierres transportées. 

La séance est levée & midi un quart. 



■ Imprimerie mnicipala, lUltl do Ville. 
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DÉCOUVERTE DE L-ENCEINTE DE LUTÈCE 



CinoQle 



Geitinj, phai., Ptfil. _ 
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■VIIL.L.E: IDE: OP-A-HI! 

1898 

Commission da Vieux Paris 



séance du Jeudi 3 mitra 1898* 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte i. quatre heures, sous 
1* présidence de M. le Préfet de la Seine, 
prèsideot. 

Assistent à la séance : MM. AlAred Lamoa- 
rouz, Qneiitin-BaDcbart, John Labusqniëre, 
Pierre Baudin, Lonis Lncipîa, Brenillé, Blon- 
del, Chassaigne Goyoa, Georges Viliain, 
Froment-Meorice, Levraud, Bruman. Arsène 
Alexandre, Ange de Lassus, Bnnel, Léopold 
Deliste, Édonard Détaille, Formigé, Gosselin- 
Len6tre, Jules GnifTrey, Laugier, Charles 
Lucas, Edgar Marease, Georges Montorguell, 
Périn, Tourneux, Paul Viollet, Defrance, Le 
Roux, BrowD, Le Vayer, Georges Gain, 
Hyérard. 

Excusés : MM. Sauton, Longnon, Charles 
Normand, Victorien Sardou. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

H. le Président ^rie les membres de la 
Commission qui auraient des observations & 
présenter sur la rédaction du pfocès-verbal 
de la dernière séance de vouloir bien les 
formuler. 

M. le Va^er dit qu'à la suite de regrets 
exprimés par plusieurs collègues à l'occasion 



de la démolition de l'hôtel d'Anglade, il a 
annoncé que des reproductions photogra- 
phiques de cet hôtel existaient an musée Car- 
navalet et qu'elles avaient été exécutées par 
son ordre. 

M. Alft^d Lamouroux donne lecture 
d'une lettre de M. Charles Normand annonf ant 
que c'est par erreur qu'il n'a pas été excusé à 
la dernière séance. 

Ces rectifications seront insérée. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté. 

H. Alfi'ed Lamouroux, comme suite 
à son rapport contenu au procès-verbal de la 
dernière sèanceau sujet du fragment de cons- 
truction gallo-romaine découvert dans la Cité 
en décembre 1897, présente quelques infor- 
mations nouvelles. En démontant la partieda 
massif qui devait être remontée dans le 
square de l'Archevêché, on a découvert d'in- 
téressantes inscriptions cachées jusqu'alors 
dans les joints de ce massif. Sur son invi- 
tation, M. Cb. Sellier en avisa immédia- 
tement M. Longnon, l'un des membres do 
la Commission les plus autorisés en matière 
d'ardiéologie gallo-romaine. M. Longnon 
transmit aussitôt cet avis à l'Académie 
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des inscriptions et belles-lettres, qui commit 
denx de ses membres, MM. Hèron de Villerosse 
et Gagnât, à l'esamen de ces ioscriptioDS. 
Sous la eondaite de M. Sellier, les délégués de 
l'Académie se sont rendas snr place. 

L'eiamen des pierres inscrites a conduit 
MM. Héron de Villefosse et Gagnât à partager 
l'opinion déjà émise à lenr sujet, c'est-ù-dire 
qu'elles paraissent avoir \h même origine et 
qu'elles sont similaires de celles découvertes 
en 1847 sur le parvis Notre-Dame ainsi qne 
de celles trouvées en 18T0 et 1883 dans les 
arènes de la rue Monge, aujourd'hui tontes 
conservées au musée Carnavalet. Les inscrip- 
tions 7 sont gravées sans soin, quelquefois 
grossièrement, tantôt en lettres capitales, tan- 
tôt en cursives latines, enchevêti^es et sar- 
chargées. 

Une de ces pierres porte nne inscription 
incomplète, mais très nette; on y reconnaît 
le nom de PRIOR..., précédé d'un nom, pent- 
Ëtre celui d'une femme, qui se termine par 
...LA; de plus, le mot Prior est surchargé 
dans sa partie supérieure de celui de TVRIE 
en petites capitales. Ces pierres inscrites sont 
néanmoins d'un intérêt indéniable puisqu'on 
y retrouve, avec PRIOE, les noms d'anciens 
habitants de Lutèce : QVINTL,., ARCELLVS, 
EVEVI..., etc., indépendamment des abrévia- 
tions et des initiales qui s'y rencontrent 
aussi. MM. Héron de Villefosse et Gagnât ter- 
minaient leur rapport par ces mots : * La 
« Ville de Paris a le devoir de conserver les 

* trop rares souvenirs de son passé, et elle 
« leur donnera sans doute un abri au musée 

< Carnavalet. C'est le désir que nous espri- 

* mous formellement en priant l'Académie 

< d'user de sa haute influence pour que ces 
a inscriptions soient déposées promptement 
« en lieu sûr, à l'abri des dégradations et de 

< la destruction. » L'Académie a adopté ce 
vœu à l'unanimite. 

M. Alfred Lamouroux donne également 
lecture des vœux émis par la Société nationale 
des antiquaires de France et par la Société de 
l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, ten- 
dant à la conservation des pierres dont il 
vient d'être question : 



* Société nationale des antiquaires de France. 
— Extrait du procès-verbal de la Béaiux 
du 9 février 189S. 

« Sur la proposition de M. Héron de Ville- 
fosse, membre résidant, M. le Président met 



aus voix un vœu tendant k la conservation 
des pierres portant des inscriptions, récem- 
ment découvertes à la pointe de k Cite, et k 
leur dépôt au musée Carnavalet. 

< Ce vœu est adopte à l'unanimité et sera 
transmis à M. le Préfet de la Seine. 
< Pour copie conforme : 

< Le président de la Société, 
« Germain Bapst. » 



< Extrait du registre des procès-cerbaux 
de la Société de l'histoire de Paris et de 
l'Ile-de-France. 

« Séance du S^février 1898. 

< Présidence de M. Sbktoib, président. 

* M. Edgar Mareuse présente différentes 
photographies qu'il af^it exécuter des parties 
du mur antique récemment découvert à la 
pointe de la Cité, et des pierres avec inscrip- 
tions qu'on y a rencontrées. 

tt M. Charles Sellier communique un plan 
qu'il a dressé de l'état des fouilles et des par- 
ties mises à jour de ce mur antique. 

« Le Conseil décide la reproduction de |a 
photographie des inscriptions et du plan, gra- 
ciensement mis à la disposition de la Société 
par MM. Mareuse et Sellier, et adopte ensuite 
à l'unanimité un vœu tendant i. ce que les 
pierres portant des inscriptions soient conser- 
vées et transportées au musée Carnavalet. 

< Copie de la présente délibération sera 
transmise à M. le Préfet de la Seine. 

« Pour copie conforme : 

« Le secrétaire, 
< Paul VioUet. » 



H. le Président annonce que la Commis- 
sion du vieux Paris s'est augmentée de deux 
nouveaux membres, MM. Georges Villain et 
Levraud, conseillers municipaux de Paris. 
Par leurs travaux particuliers et leurs apti- 
tudes spéciales, MM. Levraud et Georges 
Villain étaient tout désignés pour fcdre partie 
de la Commission. 

HM. Levraud et Geoi^B Villain de- 
mandent à entrer dans la 2° Sous-commission 

(Fouilles). 
Adopté. 
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M. Alft^d Lamouroux présente à la 
Commission trois épreuves pbntograpbiques 
de M, Godefroy, photof.'raphe des Ponts et 
chausseras, et un certain nombre d'épreuves 
tirées par M. liklgar Mareuse. Toutes ces pho- 
tographies, offertes graoiensement, repré- 
sentent les Touilles récentes de ta Cité et 
celles de la rue des Prètres-Saînt-Germ&in- 
l'Auxerrois. 

Il présente également un ouvrage de 
M. Milet sur le quartier Saint- And régies- 
Arts, ainsi qn'an volume de M. I.ardtte sur 
r < histoire d'Auteuil-Passy >. 

Des remerciements seront envoyés i MM, 
Godefroy, Mareuse, Milet et I,affitte. 

M. Louis Lucipia demande à la Commis- 
sion de désigner un de ses membres pour faire 
11Q rapport sommaire sur les ouvrages qui 
lui sont envoyés. Il ajoute qu'il serait utile 
que ce mode de procéder fût suivi pour 
l'avenir. 

Cette proposition est adoptée. 



Paris, fait savoir que des instmctions ont été 
données au personnel placé sous ses ordres. 



Proposition tendant à établir Aes relations 
avec les corps savants, notamment avec l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, la 
Société d'anthropologie, la Société des anti- 
quaires de France et toutes les sociétés a'occn- 
pant de l'histoire de Paris. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Al&ed Lamouroux rappelle à ce 
sujet que, lors des ronilles de ia rue des 
Prêtres-Saint-Germain-rAuierrois, des crânes 
découverts dans les cercueils de plâtre ont été 
reconnus, par la .Société d'anthropologie, pour 
être des crânes de femmes, alors que l'idée 
générale était que tous les corps enterrés on 
cet endroit ne pouvaient être que les dé- 
pouilles des bénédictins de Saint-Germain- 
î'Auxerrois. Il ajoute que la Commission ne 
pourra que trouver profit à établir des rela- 
tions avec ces sociétés savantes. 



H. Alfi^d Lamouroux annonce que les 
trois Sous-commissions se sont réunies et ont 
examiné nu certain nombre de propositions 
qu'il va soumettre k la ratidcation de la Com- 
mission plénière, au nom de la Commission 
de permanence : 

Proposition tendant à la remise d'une 
carte d'identité et de circulation, signée de 
M. le Préfet de la Seine et de M. le Préfet de 
Police, et permettant le libre accès des mem- 
bres de la Commission dans toutes les parties 
de 1% ville où des choses intéressant l'histoire 
de Paris peuvent être observées, et particu- 
lièrement sur les chantiers des travaux de la 
Ville. 

Cette proposition est adoptée, et M. le Préfet 
de la Seine déclare qu'il se fera un plaisir d'y 
donner immédiatement suite. 



Proposition tendant à donner aux iugt'-nieurs 
et architectes de la Ville et du Département 
des instructions aux termes desquelles la Com- 
mission et le service archéologique du musée 
Carnavalet seraient avertis des fouilles et tra- 
vani qui pourraient être entrepris dans Paris, 

Cette proposition est adoptée. 

H. Defranoe, directeur des Travaux de 



Proposition tendant â entamer des négocia- 
tions avec les grands services publics et les 
dilférents services de l'Etat au sujet des objets 
présentant un intérêt historique ou artistique 
qui pourraient être trouvés dans les travaux 
entrepris par ces grandes administrations. 

M. Alfred Lamouroux signale, en ce qui 
concerne cette proposition, que des objets 
fort intéressants ont été trouvés dans le lit 
de la Seine par le service de la Navigation. 

Il pense qu'il ne serait peut-être pas impos- 
sible d'obtenir, pour la Ville, un droit de 
préemption pour la propriété de ces trou- 
vailles. 

M. Le Roux, directeur des Affaires dépar- 
tementales, répond que l'Etat se réserve la 
propriété de tout ce qu'il trouve dans le lit 
de la Seine. Néanmoins, il demandera au mi- 
nistère des Travaux publics qu'il veuille bien, 
à l'avenir, réserver quelques-uns des objets 
trouvés pour le musée Carnavalet. 

M. Alfï«d Lamouroux signale également 
que, dans les grands travaux que va entre- 
prendre la Compagnie d'Orléans, il est pro- 
bable que des découvertes intéressantes seront 
faites. 

M. Defrence, directeur des Travaux, 
répond que les travaux en question seront 
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EnrvelUés par ses agents, qui ont recn l'ordre 

de l'avertir si un cas semblable se prëseu- 



Cette proposition est adoptée. 



Proposition teniiant à entrer en relations 
avec les municipalités étrangèreE afln desavoir 
quelles mesures ont été prises par elles pour 
la conservation des monuments et des souve- 
nirs historiques. 

M. Louis Lucipia estime que l'on pourrait 
d'ores et déjà s'adresser aux municipalités 
étrangères avec lesquelles laVillede Paris fait 
nn service d'échange de documents. 

Cette proposition est adoptée. 



Proposition tendant & demander au Conseil 
municipal un ci-édit de provision qui serait 
employé à solder les dépenses urgentes. 

M. Alfred Lamouroux estime que le 
chiffre à demander pourrait être fixé i 10,000 
francs. 11 ajoute que cette somme ne devra 
servir qu'au paiement des travaux de pre- 
mière nécessité, comme des fouilles urgentes 
et des reproductions d'aspects sur le point de 
disparaître. 

11 pense également que bien des travaux 
seront à payer de suite et pour ainsi dire de la 
main à la main. Il demande en outre que les 
propositions de reproductions urtisliquf s, dont 
le coût devra s'élever à une certaine somme, 
soient soumises à la Commission des beaux- 
arts du Conseil municipal. 

Cette proposition est adoptée. 

La Commission dteide que la somme à 
demander an Conseil municipal sera axée â 
10,000 francs. 

M. Defrance, directeur dcsTravaux, estime 
qu'une certaine latitude devra être laissée à la 
Sous-commission des fouilles jiour s'entendre 
avec les entrepreneurs dont elle pourra avoir 
besoin. 

La Commission décide également que toutes 
les dépenses devront être mandatées par M. le 
Sei;rétaire général de la Préfecture de la 
Seine. 



Proposition d'établissement d'un modèle 
uniforme de fiches devant servir t. former l'in- 
ventaire général. 



M. Alfi^ l^amouroux &it connaître 

que, selon ia proposition de la l" Sous-com- 
mission, ces fiches seraient établies quartier 
par quartier,, rue par rue, maison par mMson. 
Elles contiendraient tous les renseignements 
recueillis par la Commission et devraient 
donner une idée exacte de l'état actuel du mo- 
nument on de la partie de monument inven- 
torié. 
Cette proposition est adoptée. 

M. Alft-ed Lamourouz fait oonnûtre que 
la 1" Sous-commission s'est transportée rue 
Danton pour y relever toutes les choses inté- 
ressantes appelées à disparaître par suite du_ 
prolongement de cette rue. 

Cette Commission a remarqué notamment : 

1° Place Saint-André-des-Arts, II, deux 
fenêtres Renaissance dont il y aurait lieu de 
prendre le moulage s'il n'est pas possible d'ob- 
tenir les originaus. 

2° Du l'^étagedelamaison de tarueSuger, 
13, l'on aperçoit complètement dégagé et à nu 
le cimetière Saint-André-des-Arts — dont on 
pourrait prendre une vue. 

3° Vues à prendre des vieilles maisons delà 
rue des Poitevins qui vont disparaître et d&ns 
lesquelles était l'imprimerie Panckonke, ta 
pension Laveur, au n° G de la rue, dont il y 
aurait lieu de conserver le souvenir. 

4° Vne d'un puits curieux, II, rue des Poi- 
tevins, 

5° Vues diverses dans la cour de Bohan. 

C Enfin, rue Hazct, 5, aaberge * du Che-\-al 
blanc >, anciennement « des Carrosses d'Or- 
léans », — d'un aspect extrêmement curieux 
qui conviendrait particulièrement pour june 
aquarelle. 

M. Alfred Lamonronx ajoute que ta partie 

du crédit mis à la disposition de la I" Sous- 
commission servira i l'enlèvement des objets 
qu'elle aura trouvé dignes d'être conservés au 
musée Carnavalet. 



Proposition tendants insérer dans les (ahiers 
des charges 'des entrepreneurs une clause spé ■ 
ciale réservant à la Ville la propriété des objets 
présentant un intérêt artistique ou historique 
qui pourraient être trouvés au cours des tra- 
vaux. 

M. Alfred Lamouroux pense que cette 
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disptosilion permettra à ta Ville de renlror en 
possession d'une quantité d'olijels dont la 
propriété pourrait, dans beaucoup de cas, lai 
être discutëe. Il cite, i ce sujet, tes difficultés 
devant tesquelles on se trouve pour résoudre 
la question de possession des peintures de 
Cliasseriaux à !a Cour des comptes. 

Cette proposition est adoptée. 



Proposition tendant à trouver le moyen de 
modifier Ips tracés actuels d'alignemi^nt ou de 
nivellement susceptitiles, en cas d'exécution, 
de détruire des monuments intéressants ou 
de modifier des aspects. 

M. Laugier appuie cette proposition, U 
cite comme exemple la tourelle de la rue 
Vieille-du-Temple rjuB M. Alphand avait tant 
promis de sauvegarder, mais que les projets 
d'alignement adoptés jusqu'à présent com- 
prennent toujours dans les démolitions à effeo 
taer. 

M. Alft^ Lamouroux si^ate, à ce 
propos, le cas de l'hôtei Carnavalet qui devrait 
disparaître si l'on exécutait l'alignement de la 
rue des Francs- Bourgeois, A moins, toutefois, 
que l'on ne voulut conserver cet hôtel à la 
condition, alors, de faire disparaître celui de 
LamoignoD. Il croit que ce dilemme n'est pas 
unique dans l'iiistoire des alignements de 
voies. Il ajoute que nos règlements de voirie 
et de police ne laissent pas non plus de me- 
nacer nos édifices et nos maisons les plus 
curieuses, témoin les gargouilles de l'hôtel de 
Sens. Sous prétexte qu'elles laissent échapper 
leurs eaux sur la tête des passants, et à la 
suite d'une plainte d'un particulier, la Pré- 
fecture de Police avait tout récemment mis 
en demeure le propriétaire d'avoir i sup- 
primer ces gargouilles, cause du prétendu 
délit. M. Alfred L^moaroux réussit néan- 
moins à démontrer le non-fondé de ladite 
plainte et A faire surseoir aux mesures coerci- 
tives demandées. 

La proposition est adoptée. 

H. le Préaident pense que, dans ce même 
ordre d'idées, il serait utile de soumettre à la 
Commission, préalablement à Icijr envoi au 
Conseil municipal, tous les projets d'opé- 
rations nouvelles et de travaux dont l'exé- 
cution pourrait entraîner la disparition de 
monuments bistoriques on arlistiqnes. 



Il prie la Commission de vouloir bien pren- 
dre une décision à ce sujet. 

t^ette proposition est adoptée. 

H. Blondel demande si la Commission a 
l'intention de mettre à son ordre du jour la 
question de l'acquisition de l'hôtel de Sens. 

H. Alfred Lamouroux pense qu'en cette 
afTaire la Commission fera bien de ne prendre 
aucune décision avant que la Ville ne soit 
fixée sur les conditions du propriétaire. Il 
rappelle les prétentions véritablement exa- 
gérées émises lors de négociations précé- 
demment entamées * ce sujet. Il ajoute qu'il 
ne faut perdre de vue que l'hôtel de Sens 
n'est plus guère qu'une silhouette à peine 
indiquée. I.A façade a été dénaturée, les fenê- 
tres agrandies et déformées, les salles inté- 
rieures n'existent plus ou ont été massacrées 
pour les besoins du commerce et de l'indus- 
trie, au grand préjudice de l'intérêt histo- 
rique. Il ajoute qu'il ne serait peut-être pas 
impossible de s'entendre avec l'Etat pour 
l'acquisition dece monument, sauf à se mettre 
d'accord pour son affectation. 

H. Levraud rappelle que la 4* Commission 

du Conseil municipal avait autrefois entamé 
des négociations avec le propriétaire de cet 
immeuble. Avec son collègue M. Louis Lu- 
cipia, il avait été chargé de le visiter de fond 
en comble, et constatation avait été faite de 
l'élat lamentable dans lequel se trouvait cet 
Lôtel au i>oinl de vue do la conserv'ation 
architecturale. La Commission, d'ailleurs, en 
présence do prix exorhitant qui en était de- 
mandé, avait rayé l'affaire de son ordre du 
jour. 

H. Jules Périn fait remarquer que les 

appartements et les salons des archevêques 
de Sens ont été défigurés depuis bien long- 
temps déjà par le bureau des voitures publi- 
ques pour Lyon (qui y fut établi en 17521, 
par des ateliers de blanchisseuses, par un 
commissionnaire de roulage qui, disait Gi- 
rault de Saint-Fargeau, en 1850, avait installé 
dans les appartements des prélats de Sens les 
cuisine et i-éfectoire pour les rouliers de l'Au- 
vergne. 

Après un échange d'observations, la Com- 
mission décide que la que.'tion sera ré.scrvée 
ot renvoyée à la 1" Sous-commission, qui 
voudra bien soumettre un rapport à ce sujet. 
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.M. Alft^d Lamouroux rend ensuite 
compte de ia visite qu'il a faite aux fouilles 
An pont Alexandre-]1[. Il annonça que, sur la 
rive droite, les fouilles ont mis à découvert 
des pilotis bien conservés, qui sont les restes 
d'une tentative inachevée de construction, en 
1824, d'un pont suspendu appelé, du nom de 
son coDStrocteur, le pont Navier, et qui fut & 
Paris le premier essai de ce genre. 

Du même côté, fut aussi trouvée uoe hache 
en silex polie ainsi qu'une médaille en plomb, 
d'un assen grand module, du xvm* siècle, 
oraée d'un sujet galant qui semble être une 
copie de Fragonard. Sur la rive gauche, on a 
recueilli quantité considérable d'objets non 
moins Intéressants, réunis probablement en 
ce point par l'elTet du remous que le fleuve 
forme de ce côté. Parmi ces objets, il faut 
signaler un certain nombre de poteries datant 
du moyen âge et de la Renaissance, un vase 
en étain du xvn° siècle portant la marque du 
potier, quelques crânes humains, des osse- 
ments d'animaux divers, tels que bœufs, mou- 
tons, clievaui, sangliers; puis quelques-uns 
d'une espèce particulière de petit bmuf dispa- 
rue depuis le moyen âge ; enfin des dents de 
bceuf en telle quantité, qu'on aurait dit qu'il 
y en avait là une véritable carrière. 

M. Lamouroux rappelle que des ossements 
de même nature avaient été déjà ainsi trou- 
vés dans les fouilles de fondation de la tour 
EifTel. 

II donne enûn lecture d'ane lettre à lui 
adressée par M. l'ingénieur Alby concernant 
quelques-unes de ces trouvailles : 

* Paris, le 10 février 1898. 

« L'Ingénieur ordinaire des Ponts et 
chaussées à M. Lamouroux, conseiller muni- 
cipal. 

< Monsieur le Conseiller municipal, 

* Conformément au désir que vous avez 
exprimé à la fin de votre visite au chantier 
du pOQt Aleiandre-Ill, j'ai l'honneur de vous 
faire connaître que les débris et ossements 
qui vous ont été présentés ont été trouvés dans 
une coucLe de sable d'environ 1 mètre d'épais- 
seur sur la rive gauche de la Seine. 

« Celte couche, située à environ 3 m. 50 c, 
en contre-bas du plan d'eau, est une couche 
d'alluvions modernes qui régne un peu partout 
dans le lit de la Seine au-dessous des terrains 
rapportés. 

« La hache en silex polie est le seul objet 



qui ait été rencontré sur la rive droite immé- 
diatement au-dessus des alluvions quater- 
naires ou allnvions anciennes. 

< Indépendamment des ol^ets que M. l'In- 
génieur en chef Résal vous a montrés, nous 
avons recueilli deux pièces en bronze : une 
médaille de ce siècle et une monnaie de 1683. 

• Nous rencontrerons encore quelques 
objets, la couche de sable n'étant pas encore 
oompl élément extraite aujourd'hui. 

« Veuillez agréer. Monsieur le Conseiller 
municipal, l'eipression de mes sentimenlB les 
plus distingués. 

« Alby. • 

En ce qui concerne la propriété de ces 

objets, M. Alfred Lamouroux ajoute qu'il les 
a revendiqués pour le musée Carnavalet au 
service de la Navigation, qui a répondu par la 
lettre suivante : 



< L'Ingénieur en chef de la S* aecUon. dé la 
naoigation de la Seine et de» ports de 
Paris à M. Lamouroux, membre du Conseil 
municipal de Paris. 

« Paris, le 19 février 1898. 

< Monsieur, 

« J'ai fait part k M. le commissaire général 
Picard de votre désir de voir figurer au musée 
Carnavalet quelques-uns des objets trouvés 
dans les fondations du pont Alexandre-III. 
M. Picard est tout disposé en principe à vous 
donner satisfaction, mais il veut tout d'abord 
réunir tous les objets déjà trouvés ou à trou- 
ver dans les fouilles de l'Exposition. 

< Il pense qu'il y aura peut-être intérêt à 
placer ces trouvailles dans une vitrine de 
l'Exposition. Il ne pourra prendre de décision 
k cet égard qu 'après que tous les terrassements 
de l'Exposition auront été terminés. 

< Quelque soit d'ailleurs le parti auquel il 
s'arrête, il est bien entendu qu'en An de 
compte le musée Carnavalet prendra posses- 
sion de tous les objets qui auront pu paraître 
intéressants k son conservateur. 

■ Veuillei agréer. Monsieur le Conseiller 
municipal, l'expre^ision de ma considération 
la plus distinguée. 

< Bésal. > 

M. Alfïed Lamouroux «joute que cette 
lettre donne évidemment satisfaction & la 
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Ville de Paris, mais il fait observer qae la 
vitrine pourrait aassi bien être placée dans 

sonesposilioD particulière. 

11 read compte également des Touilles de la 
me des Prêlres-Saint-Germain-l'Auxerrois exé- 
cutées récemment en vue de la construction 
d'un égout et où l'on a rencontré un certain 
nombre de cercueils en plâtre, présentant, 
sur les panneaux de tête et de pied, des or- 
nementations moulées analogues i. celles de 
même nature trouvées déjà, il y a quelques 
années, à Saint-Marcel, & SaintrGermain-des- 
Prés, k la Montagne-Saiote-Geneviève et à 
Montmartre. Bien que la plupart des cercueils 
découverts rue des Prèires-Saint Germain- 
l'Auxerrois aient conservé leur orientation 
traditionnelle, il était facile de constater qu'ils 
avaient subi un bouleversement datant peut- 
être d'environ un siècle. Quelques-uns ont été 
déplacés et même retournés ; tous ont été 
vidéset remplis de terre: où a-tron transporté 
lesossements qu'ils contenaient? Aucun indice 
ne parait d'ailleurs indiquer d'une fac^n pré- 
cise la véritatile dvte de ces sépultures, sauf 
nne lame de sabre, on de long couteau, rongée 
complètement par la rouille, qu'on a trouvée 
dans l'une d'elles et qui, semblable au scra- 
masax des guerriers francs, semblerait indi- 
quer qu'on se trou tait en présence de cercueils 
mérovingiens ou carloviugiens. Des poteries à 
âammulcs rouges qui servaient à briller de 
l'encens dans les sépultures lors des funérailles 
ont été également trouvées auprès de ces cer- 
cueils; elles contenaient encore du charbon. 
Ces poteries rappellent, du reste, celles que 
Guilhermy cite à propos des sépultures du 
T'siècle trouvées à Saint-Marcel, pnteriesdont 
l'emploi, dit-il, s'est prolongé, pour le même 
usage, fort avant dans le moyen âge. 

11 exprime le vœu, émis par la 2' Sous- 
commission, que les panneaux ornementés de 
ces cercueils de plâtre soient transportés au 
musée Carnavalet. 

Après quelques observations présentées par 
M. Georges Gain sur le caractère funèbre de 
ces objets, dont le musée Carnavalet f 
déjà un certain nombre d'échantillons du nr 
genre, et sur l'avis de MM. Georges Villain 
et Levraud, l'assemblée adopte à l'unanimité 
la proposition de la 2* Sous-co m mission con- 
cernant la conservation au musée Carnavalet 
desdits objets. 

M. At&ed Lamouroux donne lecture 
du procès-verbal rédigé par le conducteur- 
principal des travaux ; 



I Procfi-eerbal de ddcouoerle de tombe» 
anciennes et d'objets Irouoés près de ces 
lombes dans la rue des Prêtret-Saint-Ger- 
main-V Auxerrois . 



< Le \" février 1898, le service des Travaux 
d'ingénieurs de la Ville de Paris a fait entre- 
prendre l'ouverture d'une fouille dans l'axe de 
la partie de la rue des Prètres-Saint-Germain- 
l'Anserrois comprise entre la rue du Louvre 
et la place de l'Ecole, dans le but de construire 
un égout public. 

< Sur une partie de celte fouille longeant 
réalise Saint^Germain-I'Auxerrois, des osse- 
ments humains ont été découverts, ce qui 
nons annonçait que le terrain situé dans un 
certain rayon autour de cette église était au- 
trefois un lieu de sépulture. Arrivés à une pro- 
fondeur de 1 m. 10 c. environnons avonsren- 
contré de véritables tombeaux en pl&tre, dont 
les parois avaient m. 08, m. W et même 
m. 10 d'épaisseur, mais il tous les couvercles 
manquaient ; ils avaient été endommagés par 
les fouilles faites anciennement, soit pour la 
pose de deux conduites d'eau et d'une conduite 
de gaz, soit pour toute autre cause. 

< Un certain nombre de ces tombeaux repo- 
saient sur le sable d'alluvion de la Seine à nne 
profondeur moyenne de 1 m. 70 c. entre le 
niveau supérieur du pavé de la me et le des- 
sous du tombeau, et ils étaient placés suivant 
la direction ouest-est , la face du défunt tournée 
vers l'orient. Sur un point, nous avons trouvé 
quelques tombeaux tout disloqués dont la par- 
tie inférieure reposait sur les précédents et 
n'était qn'à une profondeur moyenne de 1 m. 
an-dessous du niveau supérieur du pavé de la 
rue. 

4 Dans un tombeau qui était toutdisloqué, en 
fouillant dans le cours de la journée du 6 fé- 
vrier courant, nous avons trouvé une arme 
blanche, très oxydée, ressemblant à un énorme 
coutelas. Cette pièce ramassée par M. Dufour 
(Pierre), surveillant des travaux de la Ville, 
nous a été remise et nous l'avons déposée te 
11 du même mois entre les mains de M. le 
dooteur Lamouroux, conseiller municipal, 
vice-président de la Commission du Vieux 
Paris. 

* Le tombeau sans couvercle, découvert le 
10 février, un peu mieux conservé que les 
autres, a plus particulièrement attiré notre 
attention. La paroi d'extrémité du côté de la 
tète est ornée de deux ellipses concentriques 
avec volutes en relief. Au centre des ellipses 
on ne distingue aucun dessin ni inscription. 
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Sans doute que toat a été roDgé par le temps. 
La paroi du côté des pieds est ornée extérien- 
remeot de reliers qui Dons ont semblé être les 
mêmes que les précédents. Cette tombe a été 
glissée le 14 février dans nne caisse en bois, k 
la demande qui nous en a été faite par M. le 
docteur Lamonroux, et elle a été transportée 
le IQ suivant, par nos soins, au dépôt dn musée 
Carnavalet, 93, rue de Sévigné, pour être exa- 
minée par MM. les membresde laGommission 
du Vieox Paris. 

* L'extraction de cette tombe et son trans- 
port au dépôt du musée Carnavalet ont été 
faits en présence de M, Masson, conducteur 
principal, chef de service de la 1" circonscrip- 
tion (I" section), de MM. Soulat et Lambert, 
piqueurs, adjoints an conducteur, Guillaume 
(Louis), surveillant des travaux de la Ville, et 
Dufour (Pierre), chef cantonnier, surveillant 
du cliantier de la rue des Prétres-Raint-Ger- 
main-1'Anxerrois, qui, après que lecture leur 
en a été faite, ont signé avec nous le présent 
procès- verbal. 

< Paris, le 1(> février 1898. 

< I« Conducteur principal chargé 
de la l^circonscription, 
< Masson. 

4 L. Soulat, H. Lambert, Guillaume, 
Dufour. » 



M. Laugier demande s'il ne serait pas pos- 
sible d'envoyer quelques-uns de ces ceivueila 
dans les musées de province, au cas ou le 
musée Carnavalet ne pourrait tout prendre. 

M. Alft^ Lamourouz répond que 1 utes 
les parties intéressantes, sciées et découpées, 
pourront parfaitement trouver place dans ce 
moBée. 

11 signale, dans un autre ordre d'idées, que 
les travaux d'é^'outs de la rue de la Petite- 
Truandcrie ont permis de retrouver un sol 
piétiné, c'est-à-dire l'ancien sol naturel, à nne 
profondeur de 2 m. 10 c. Dans les fouilles de 
la rue du Pélican, rien n'a été découvert. 

L'examen est repris des propositions éma- 
nant des Sous-commissions : 



Proposition tendant à ce que les objets 
trouves par l'initiative de la Commission du 
4 Vieux Paris » soient transporlés, sans au- 
cune distraction, au musée Carnavalet. 



Celte proposition est adoptée. 



Établissement de plans archéologiques avec 
indication des fouilles foites aux différentes 
époques de l'histoire de Paris. 

Adopté. 

M. Alft-ed Lamouroux explique l'intérêt 
que présenteraient des plans archéologiques 
établissuivant les différentes époques de l'his- 
toire et sur lesquels les fouilles et trouvailles 
seraient repérées. 

M. Georg«s Villaia trouve qnc Tidée de 
l'établissement d'un plan archéologique est 
excellente, mais il trouve qu'il serait non 
moins intéressant d'étahlirun plan géologique 
donnant les niveaux successifs du sol parisien 
à travers les âges. 

11 ajoute que l'on ne connaîtra bien le l'aria 
gallo-romain que quand on aura des indica- 
tions précises sur le sol naturel de Lutêce. 
Ce plan, indiquant les profils du sol, permet- 
trait de mettre plus exactement chaque chose 
à sa place, d'élucider des questions spéciales, 
comme celles des cimetières mérovingiens de 
Siint-Marcel et de Saint- Germain -l'Auxer- 
rois. 

M. Alfred Lamouroux croit savoir que 
le Ministre des Travaux publics établit en ce 
moment un plan con^u selon les données indi- 
quées par M. Georges Villain. 

M. le Président dit qu'il fera demander 
ce plan. 

H. Alfred Lamouroux propose de de- 
mander également à M. Nénot, architecte de 
la Sorbonne, communication dn pl<tn des sub- 
structions de la chapelle de Robert Rorbon 
rencontrées au cours de ses travaux. Il ajoute 
que ce vœu a déjà été émis par ^2* Sous-com- 
mission. 

Adopté. 

M. Edouard Détaille, comme président 
de la 3* S ou s-com miss ion, présente la proposi- 
tion tendant i. la reproduction des points sui- 
vants dont la disparition ou la modillcation est 
imminente : 

Prison de Mazas, prisons de la Grande-Ro- 
quette, de la Petite-Roquette, de Sainte-Péla- 
gie; cimetière Saint^André-d es-Arts, rue Su- 
ger, 13; rue des Poitevins, 6, pension Laveur; 
rue des Poitevins, 14, porte dite de l'hôtel de 
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Tbov; tre des Poîtarii», 14, jolie giille de 
porte et pnitscnrleax; cour de R<AaQ, me 
Mazet, 7, bostellerie du Cheval blanc; place 
SaiQt-André~des-Ârts, 11, leB denx fenêtres 
Benaissance 1 le coin de la rue Mignon et 
de la rue Serpente; le quai d'Orsay et le 
curieux appartement de M. Pailleron, le café 
d'Orsay, les abords de la future gare d'Orléans ; 
les rives de la Seine vers l'ExposttJOD. 

Tontes ces reproductions sont adoptées. 

M. Alfi<ed Lamouroux pense qu'il fau- 
dra se hkter pour quelques-unes des reproduc- 
tions & ftiire. Il cite, entre autres aspects en 
tr&in d'être modiCfés, les berges de la Seine 
transformées en quais droits, les travaux des 
qnaia, aux abords de l'Exposition, les bateaux- 
lavoirs, dont la suppression serait projetée, 
parait-iL. 11 ajoute qu'il avait èt^ question de 
modlfler le terre-plein du Pont-Neuf et d'en- 
lever une partie des arbres qui s'y trouvent. 
Il pense qu'il serait du devoir de la Commis- 
sion de s'élever contre ce projet et aussi contre 
ceM qui consisterait à couper les arbres 
plantés â l'embarcadère du pont Roj'al. 

M. Le Roux, directeur des Aâaires dépar- 
tementales, répond que l'information donnée 
dernièrement sur l'embarcadère du pont Royal 
et que rappelle M. Lamouroux est dénuée de 
fondement. Cet endroit, qui tient une si 
jolie place dans le panorama de la Seine, 
sera au contraire prochainement aménagé en 
square. 

M. Louis Lucipia signale qu'il y a, 
k Sainte-Pélagie, une porte d'uD cachot de 
la Bastille. Cette porte pourrait être enlevée 
immédiatement et transportée an musée Car- 
navalet. Des verroux d'un caractère curieux 
pourraient également trouver place dans ce 
moBée. 

M. QeoT^a Gain, conservateur du musée 
Carnavalet, répond qu'il fera procéder à cet 
enlèvement. 

H. Alfï«d Lamouroux pense que les 
reproductions les plu? urgentes devront être 
faîtes par la photographie. Il propose, en 
outre, qu'aucun monopole ne soit donné aux 
artistes et aux photographes; tous les talents 
devront être mis à contribution. Un appel 
pourra être fait aux amateurs qui voudront 
bien Ëiire hommage de leurs travaux. 

Cette proposition est adoptée. 



H. Oergies Gain, conservatenr dn mns^ 
Carnavalet, annonce qu'il a déjà reçu la visite 

d'artistes distingués olltaut d« se mettre à la 
disposition de la Commission dans les Kwil- 
lenres conditions. 

M. Périn pense qull serait peut-être utile 
d'insérer dans le < Bulletin municipal » la 
liste des aspects à reproduire. Les artistes 
pourraient ainsi en prendre connaissaoce et 
faire des [««positions à la Commission. 

M. Louia Lucipia répond que, les procès- 
verbaux de la Commission étant insérés dans 
le « Bulletin municipal », la liste visée par 
M. Périn s'y trouvera forcément reproduite. 

La Commission décide, en outre, que tous 
les moyens de reproduction seront employés : 
gravure, photogravure, héliogravure, dessin, 
aquarelle, peinture, moulage, etc. 

M. Breuillé pense qu'il sera utile d'exami- 
ner la qaestion des produits photographiques 
au point de vue de la conservation des épreu- 
ves. La science de la photographie a fait de 
grands progrés, et il existe des produits dont 
l'emploi supprime l'altération des épreuves. 

M. Alfred Lamouroux expose que la 
1** Sous-commission a signalé le danger pei^ 
manent que fait courir k la Bibliothèque 
historique le dépôt de pétrole qui l'avc^slne. 

M. Bniman, secrétaire général, dit que 
l'Administration s'occupe actuellement de 
cette affaire, à laquelle elle donne toute l'at- 
tention et toute la vigilance qu'elle mérite. 

H. Alfred Lamouroux rappelle qne I& 
lourde Jean-sans-Penr se trouve dans un état 
déplorable de délabrement. Il pense qn'il serait 
temps que l'Administration voulût bien veiller 
au moins à sa mise en état de propreté. 

M. Edgar Hareuse ajoute qu'il est pres- 
que impossible de la visiter, tellement l'entrée 
est obstruée d'ordures. 

M. le Préaident répond que des instruc- 
tions spéciales seront données au service 
chargé de veiller à sa conservation. 

H. Geoif^ Villain demande qne tous 
les souvenirs gallo-romains soient réunis dans 
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an même local, afin d'en faciliter l'étude. Il 
cite les trois aatels actuellement an musée de 
Clnny qui proviennent des fouilles de la Cité 
et qui devraieut être transportés à CarD& valet; 
de grands dérangemeots et de grandes pertes 
de temps pourraient ainsi être évités aux per- 
sonnes qui s'occupent de ces questions. 

H. Laugier constate qae la màme obser- 
TatioD pourrait être faite au sujet des plans 
en relief de Paris déposés au musée des Inva- 
lides et que peu de personnes connaissent 
malgré leur grand intérêt. Parmi ces plans, 
on peut remarquer celui du boulevard du 
Temple, en 1835, au moment de l'attentat de 
Fieschi ; celui de la place de l'Hôtel-de- Ville 
en 1830 et celai de la place Vendôme, au mo- 
ment de la rentrée des troupes de la campagne 
d'Italie, en 1859. 

Il ajoute que ces plans devraient incontesta- 
blement être au musée Carnavalet. 



M. Brumao, secrétaire général, fait con- 
naître que ces plans ont été demandés à 
l'Etat, mais que celui-ci, par crainte de 
demandes semblables qui pourraient Ini être 
faites par d'autres villes de France, s'est vu 
daus la Décessité de les refuser au musée Car- 
navalet. 

H. Georges Gain, conservateur du musée 
Carnavalet, ajoute qu'il demandera l'autorisa- 
tion d'en faire prendre des copies, en déplorant 
toutefois que M. le Ministre de la Guerre re- 
fuse à la Ville le prêt de ces pièces d'un intérêt 
si grand pour l'histoire de Paris. 

M. Georges Villaia demande l'autorisa- 
tion d'adresser b. M. le Préfet de la Seine une 
question qui sort un peu des attributions de la 
Commission, mais qui doit néanmoins l'inté- 
resser. 

Il s'agit de la convocation de la Commission 
chargée d'étudier lee voies romaines du dé- 
partement de la Seine. Cette Commission, dont 
les travaux pourront être utilement consultés 
par la Commission du Vieux Paris, n'a pas 
encore été convoquée. Il demande à M. le Pré- 
fet de la Seine de vouloir bien la réunir le plus 
rapidement possible. 



pond qu'il fera le nécessaire pour donner sa- 
tisfaction à M. Georges Villain. 

H. Quentîn-Bauchart demande à la Com- 
mission de vouloir bien décider que le fron- 
ton du palais de l'Industrie sera conservé et 
que les parties préalablement divisées en 
seront déposées dans les squares et dans 
les jardins publics; au parc Monceau, par 
exemple. 

Il ajout« que ce motif sculpté a bien le ca- 
ractère de l'époque pendant laquelle ce palais 
a été construit. Ce fragment, qui appairtient 
encore au Paris moderne, rappellerait plus 
tard le premier palais des expositions univer- 
selles. 

Cette proposition est renvoyée à la I^Sons- 



H. Laugier, rappelant l'intéressante ques- 
tion développée par M. Georges Villain, i la 
tribune du Conseil municipal, sur la situation 
de l'église des Arts-et-Métiers par suite des 
alignements de la rne Réaumur, demande à 
M. le Préfet de la Seine où en sont les négo- 
ciations entamées avec i'Etat pour la conser- 
vation de la partie de cet édiûce dite tour du 
Prieuré. 



M. le Président répond que des négocia- 
tions ont été engagées par son administration ; 
il ajoute qu'il informera la Commission dès 
qu'une solution sera intervenue. 

M. le Préfet constate que tous les vœux pré- 
sentés par les trois Sous-commissions ont été 
adoptés; leur réalisation sera poursuivie par 
MM. lescjiefs de lervice, auxquels des extraits 
du procès-verbal seront adressés pour chaque 



H.Alfred LamourouxtientftreconnaitFe 

hautement la bonne grâce et l'empressement, 
absolument dignes d'éloges, que tous les 
fonctionnaires de ta Ville et de l'Etat, avec 
lesquels il a été nécessaire de se mettre en rap- 
port, ont témoignés vis-à-vis de (a Commis- 
sion ; il les remercie donc très chaleureusement 
de t'aide et de l'intérêt qu'ils apportent ainsi à 
tout ce qui touche l'histoire de notre grande 
cité. 



H. le Président, préfet de la Seine, ré- La'séance est levée à six heures et demie. 



■ Imprimerit mnoicipKlc, Hitcl di Ville. - 
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'VIIL.X-.E: XyEl X>.A.Et.X! 

1898 

Commission da Vienz Paris 

séance du Jeudi 7 nvrll <80S. 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte i quatre heures, sous 
la présidence de M. Alfred Lamouroux, 
vice-président. 

Assistent à la séance : MM. Louis Lucipia, 
Sauton, Froment-Mpuricc, Bruman, Auge de 
Lassus, Jules Claretie, Edouard Détaille, 
Formigé, Gosselin-Lenôtre, Jules GuilTrey, 
Laurier, Long non, Charles Lucas, Ed^irar 
Mareuse, Georges Montorgueil, Jules Périn, 
Victorien Sardou, Defrance, Brown, Le 
Vayer. 

M>L Lucien Lambeau, Charles Sellier, Tes- 
son, secrétaires. 

Excusés : MM. le Préfet de la Seine, Pierre 
BandiD, Quentin-Bauchart, Arsène Alexandre, 
Ch. Normand, Tourneojt, Bouvard, Ll'Roux, 
Georges Gain. 

M. le Préaident annonce i la Commission 
la perte douloureuse que vient d'éprouver M. 
Georges Gain dans la personne de sa mère ; il 
pense être l'inlerprète de la Commission tout 
entière en envoyant à M. Georges Gain et à 
sa famille l'assurance de ses sentiments de 
condoléance à l'occasion de ce deuil cruel 
(Assentiment). 

M. le Président donne lecture de la corres- 
pondance : 

1" Leilre de il. Charles Xormand. 

* l'aria, le fl avril 1898. 

< Monsieur le Président, 

■ Je dois m'excuseï-, encore aujourd'hui, de 

ne pouvoir prendre part aux travaux de la 

Commission du Vifux Paris. L'état de ma 

jambe, depuis que j'ai failli être bi'ûlé vif 



N- 3. 



- 2* tirage. 



dans mon lit, m'oblige û garder la chambre. 
Je regrette très vivement ce contre-temps. 

< Dans sa dernière séance, la Société des 
amis des monuments parisien!) a témoigné du 
vif intérêt qu'elle poite à la sauvegarde du 
l'hôtel de Lauzun, le magnifique logis de 
l'île Saint-Louis. J'aurais voulu plaider sa 
cause devant la Commission, bien que, J'en 
suis sûr, elle soit gagnée d'avance. J'ai prié 
mon ami, M. Aupé do Lassus, d'être mon in- 
terprète à ce sujet. 

< Je lis, dans le compte rendu de la séance 
du 3 mars, que la Commission a proposé 
l'établissement d'un modèle uniforme de 
flches devant servir à former l'inventaire 
général. D^s le jour de la fondation de la 
Société des amis des monuments parisiens, 
j'avais conçu pareille pensée. Une Commission 
spéciale étudia longuement celte question, un 
rapport fut rédigi-, des tlch es-modèles furent 
imprimées et mises à la disposition de nos 
collègues désirant les remplir. Je tiens ces 
travaux à la disposition de la Commission. 

< Dans la séance du 3 mars. M. Louis Lu- 
cipia a estimé avec beaucoup de raison qu'on 
pou riait échanger les documents publiés par 
les municipalités sur les villes élrangèfes 
qu'elles représentent. Je me souviens avoir va 
à Vienne, en Autriche, dans Tliotel de ville, 
un musée public où on avait exposé un en- 
semble de publications relatives aux trans- 
formations de Vienne à travers les âges. 



« Un des corTPspondanls de l'Ami des mo- 
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numenis et des ar/s me fait savoir qu'on pro- 
jette h LyoD la formation d'nne Commission 
du Vieux Lyon. Décidi^ment, les bons exem- 
ples sont rapidement contagieux. 

* Agréez, Monsieur le Président, l'expres- 
sion de mes sentiments de haute -îonsidéra- 
tion. 

< Charles Normand. » 

M. le Président envoie à M. Charles Nor- 
mand les vœux de la Commission pour son 
prompt rétablissement et applaudit à la bonne 
nouvelle que renferme sa lettre, relativement 
& la création de la Commission du « Vieux 
Lyon ». 

2" Lettre de M. Coijecque^ arckioiste-paléo- 
ijraphe, sous-arc/iceiiCe de la Seine. 



1 Monsieur le Président, 

* J'ai l'honneur de sif,'naler à votre bien- 
veillante attention et à celle de la Commissioa 
du Vieux Paris quelques faits qui vous paraî- 
tront, sans doute, rentrer dans le programme 
d'étndes que la Commission s'est tracé. 

« 11 y a huit ans j'ai publié, dans le Bul- 
letin de la Société de l'histoire de Paria et de 
V Ile-de-France, une i''tude sur les inscriptions 
de l'hôpital de la Cluirité ; dans ce ti'avail^ 
j'exprimais te *-ueu que les monuments, jus- 
qu'alors relépués au fond de l'une des caves 
de rhôpit;il, fussent remontés k la lumière et 
encastrés dans les mur.s de la cour principale 
de l'établissement; j'ignore si, depuis mon 
dernier passage à la Charité, il a été fait 
quelque chose touchant ft ces inscriptions. 

s 11 existait, d'autre part, il y a quelques 
années, dans l'un des bureaux de l'hôpital 
Laennec, un plan ancien de l'hospice des Incu- 
rables, que le voisinage d'un poélo avait 
déjà sensiblement altéré; je ne sais si ce plan 
a été depuis restauré et mis à l'abri de toute 
détérioration. 

« J'ai signalé fl la Société de l'histoire de 
Paris et de l'Ile-de-France, les 17 Tévrier 1891 
et M mars 1893, deux inscriptions l'elativesà 
la célèbi-c inondation de 1740, encastrées, 
l'une dans le mur extérieur de l'hospice des 
Quinze-Vingts, à m. 83 c. du sol, l'autre 
dans le mur extérieur de l'hôpital Trousseau, 
àl m. 175 du trottoir. 

■ « Ces deux inscriptions perdraient presque 
tout intérêt à être déplacées ; mais il est & 



craindre, d'autre part, qu'elles soient plus ou 
moins lentement détériorées et renduesTrustes, 
la circulation dans lame de Charenton étant 
sensiblement plus intense aujourd'hui qu'à 
l'époque des Mousquetaires noirs. Ne pour- 
rait-on, par suite, recouvrir ces deux inscrip- 
tions d'une dalle de verre, maintenue dans un 
châssis de fer 7 

• La Commission s'est aussi préoccupée de 
conserver, par le dessin, la pbot ■graphie, etc., 
certaines vues condamnées à disparaître; sa 
sollicilude s'étendra sans peine, je crois, au 
cours de la Bièvre dans Paris, et tout parti- 
culièrement à la portion du cours de la ri- 
vière visible dans l'impasse de la Photogra- 
phie, 

« Je rappellerai, en terminant, que lors de 
la construction, récente encore, de l'asile de 
1» rue des Couronnes, on mit à jour la partie 
inférieure d'une petite construction, que, 
pi-évenu par l'architecte, je n'eus ni peine ni 
mérite k reconnaître pour le • regai-d de la 
prise des eaux », dont un plan et une conpe 
ontété publiés dans les Anciennci eawr, de 
Belgrand (page 138). 

• Veuillez agréer. Monsieur le Président, 
l'hommage de mon respectueux dévouement. 

Coyecqne, 
• Archiviste-paléographe, sous-archiviste 
de la Seine, p 

La Commis.sion décide de renvoyer à la 
1" Sons-commission la lettre de M. Coyecque 
et de lui transmettre tous ses remerciements 
pour sa communication. 

H. le Président, à l'occasion de la lettre 

de M. Coyecque, propose de demander i l'ad- 
ministration de l'Assistance publique si elle 
possède un récolement des objets d'art et des 
souvenirs historiques et archéologiques exis- 
tant dans ses services et dans ses propriétés. 
Car il est nécessaire de faire pour cette admi- 
nistration un travail analog^ue à celui qui a été 
dressé par la Préfecture do la Seine et qui 
contient l'inventaire complet de tous les objets 
d'art existant dans les immeubles du Départe- 
ment. 

M. Louis Lucipia dit qu'en sa qualité de 

président de la Commission de l'Assistance 
publique, il peut donner l'assurance que ces 
objets sont conservés avec soin ; il estime que 
le récolement demandé devra donner le carac- 
tère historique ou artistique des objets 
inventoriés. 11 cite par exemple le bureau 
actuel de M. le Directeur de l'Assistance pu- 
blique, qui ser\'ait à Fouquier-Tin ville aa 
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tribuDsi révolutionnaire, et qui pourrait n'être 
inventorié que comme un simple bureau en 
bois avec application de cuivre. 

H. Auge de Lassus cite une très belle 
table Louis XV à l'hôpital de la Pitié. 

H. le Président ajoute que ces obsena- 
tions justifient l'utililé d'un inventaire et dé- 
montrent la iiécessiU' de prescrire des moj-eos 
depréservalion et de conservation des objets 
d'art et des souvenirs historiques de l'admi- 
nistration de l'Assistance publique. 

Cette proposition est renvoyée à la I" Sous- 
commission, qui devra présenter un rapport à 

M. le Préaident, au sujet des suhslruc- 
lions d'un ancien regard des eaux du l'rè- 
Saint-Gervais qui auraient été trouvées dans 
les fouilles de la rue des Couronnes, informe 
la Commission qu'un petit regard de la même 
nature, situé rue de Bellevjiie. a été détruit 
récemment. 11 propose de cliarger la 1" Sous- 
commîssion de recliei-cher et de reconnaître 
les anciens regards des eaux de Belleville, 
dont plusieurs enclavés, dans des propriétés 
parlicuUi'res, pourraient se trouver en danger 
de disparition. 

H. Ch. Lucaa dit qu'il en connaît un dans 
ces conditions, qui esît situé rue de Pales- 
tine. 

La 1™ Sous-commission est chargée de re- 
chercher les anciens regards el de propijser 
toutes les mesures de conseivalion qu'elle 
estimera utiles. 

H. le Président informe la Commission 
qu'il vient de recfvoii- de M. le Directeur 
administratif des servicos d'Arehiteclure le 
tableau indicatif les opérations de voirie 
devant être exécutées prochainement avec un 
plan repér.' à i'uppui. 

Ce tableau contient soixante-douze opéra- 
tions intéressant les vingt arrondissement s. 

La 1" Sous-commission devra rechercher les 
souvenirs historiques et les vestiges que ces 
travaux poiirraient faire disparaître. 

Il signale particulièrement les ojiérations 
suivantes : 

Le prolongement de la rue Mondétour; 

Le prolongement et l'élargissement de la me 
Beaubourg ; 

L'élargissement de la rue du Rcnaivl ; 

L'élargissement de la rue Saint-Jacques ; 

Le prolongement du la rue Dante. 



M. le Président donne communication 
d'une lettre de H. Carot, peintre verrier, eu 
réponse à une demande de M. Brown, inspec- 
teur des Beaux-arts de la Ville, et de lui-même 
le priant de visiter les vitraux de plusieurs 
églises de Paris : 

« Paris, 6 avril 1898. 
■ Monsieur Lamouroux, 

< Suivant le désir que vous m'avez exprimé, 
ainsi que M. R. Brown, dans notre dernière 
enlrevue, j'ai visité plusieurs églises du 
vieux Paris, Mon attention s'est portée tout 
particulièrement sur les vitraux anciens 
qu'elles contenaient, les considérant tant au 
point de vue de leur caractère artistique que 
de leur état actuel de solidité (comme remise 
en plomb et iuslallation dans leur emplace- 
ment], afin d'aviser s'il était nécessaire d'en 
proposer la restauration <iu tout au moins 
d'en assurer la con^ervation. 



■ Les vitraux anciens de nos églises de 
Pai'is sont une des richesses et des hautes 
curiosités artistiques de la capitale, et leur 
conservation ne saurait laisser indifférents 
les pouvoirs publics et les gens de goùl. 



> Egliê. 



Saint-6ermain-V A uxerrois. 



« L'église Saint-Germain-l'Auxerrois pos- 
sétle plusieurs grandes verrières du xvi* siècle 
d'un incontestable intérêt ; elles sont situées 
dans les transepts et le porlail. 
« Transept de gauche : 

■ l'i-emier viirail, quativ travées : diffé- 
rentes scènes de la vie do saint Pierre ; 
deuxième viiiail, cinq travées ; différentes 
scènes de la ^ie de notre Seigneur ; paroi du 
fond ; grande rosace ; coté droit, premier vi- 
trail, quatre travées; dill'éreuti-s scènes de la 
Passion de notre Seigneur ; deuxième vitrail, 
cinq tra\ées : diirérentes scènes de la Passion 
et faisant suite aux scènes de la fenêtre pré- 

* Transept de droite : 
« Paroi du fond": ^'rande rosace ; à droite, 
premier vitrail, quatre traviVs, sujet : as- 
somplion de la sainte Vierge ; deuxième 
vitrail, cinq travées : incrédulité de saint 
Thomas. 

< I^rlail : 
■■ Une rosace du xvi' siècle également située 
au portait. 

« Obsenations : 
* La plupart de ces verrières paraissent 
être daus un état convenable de solidité et 
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d'entretien, saaf la deuxième verrière de 
droite représentant l'iDcrédutité de saint Tho- 
mas. Dans chacune des travées le panneau dn 
bas est forma de pièces juxtaposées sans rai- 
son, toute la partie inférieure du vitrail est 
dégarnie de pièces et demande nne restaura- 
tion sérieuse, un panneau manque complële- 
ment dans le haut à gaucLe, enfin la verrière 
entière demanderait une remise en plomb, les 
panneaux étant fatigués, usés et prêts à tom- 
ber dans l'église, ainsi qu'il sera facile de s'en 
convaincre en se rendant sur l'endroit. 

« Les rosaces sont en assez mauvais état, 
mais pourraient encore attendre quelques 
années la l'émise en plomb. Il serait utile, si 
on travaillait i cette église, de prévoir un 
nettoyage de tous les vitraux à l'extérieur, ce 
qui ne serait pas un grand travail et permet- 
trait d'en apprécier convenablement leur haut 
intérêt artistique et archéologique. 

« Église Saint-Séeerin. 

* L'église Saint-Séverin possMe de grandes 
verrières xv' siècle très belles. Elles sont 
situées dans la nef uo nombre de cinq k droite 
et cinq à gauche, chacune de ces verrières 
comporte trois travées. Cinq autres grandes 
verrières à deux travées ornent également le 
chœur. 

« Chacune de ces travées se compose d'une 
figureen pied dans une arcliitecluru blanche 
et or. Plusieurs donataires sont agi-nouillés 
au bas d'un certain nombre de ces figures. 

« Obsei-^'ations : 
< L'état de solidité de ces vitraux est assez 
satisfaisant tant au point de leur remise en 
plomb que de leur ferrure, leur installation 
est convenable. Les peintures des personnages 
sont en bon état, pourtant it convient de 
signaler dans la deuxième fenêtre de draite, 
CD entrant, les panneaux manquants au bas 
de chacune dos travées! et, dans la troisième 
fenêtre de gauche, le personnage de ta tnivêe 
du milieu refait gi-o:isièrement avec des mor- 
ceaux de verre d'une tonalité détestable et 
criarde, et qui ne peut que nuire à l'ensemble 
des veri'ières. Cette verrière représente dans 
une travée saint Sébastien, et dans les deux ' 
autres l'incrédulité de saint Thomas. 

• Ici encore il serait bon de recommander 
à qui de droit l'entretien des ferrures qui 
soutiennent ces verrières, rapporter les feuil- 
lards qui maintiennent les vitraux et rem- 
placer les clavettes manquantes el qui doivent 
assujettir ces derniers. 



•« Eglise Saint-Médard. 

< L'église Saint-Médard possbde plusieurs 
vitraux du ivi* siècle. Dans une petite chapelle 
& droite, une petite fenêtre à trois travées 
avec tympan où l'on remarque quelques fk-ag- 
ments intéressants, des sommets d'architec- 
ture et dans le centre on motif : le Christ 
descendant clierdier Adam et Eve après sa 
résurrection. Dans une autre chapelle à gau- 
che, saint Michel, figure du ïvi° siècle que l'on 
a encudrée dans une architecture renaissance 
moderne. Dans une chapelle à côté de la pré- 
cédente, un autre vitrail du xvi' siècle très 
effacé, mais d'un beau caractère de dessin, 
représentant la sainte Vierge et .sainte Eli sa- 
betli soutenant l'enfant Jésus et saint Jean- 
Baptiste enfant lui offrant un fruit. 

4 Dans le haut du cbreur, au-dessus du 
maitre-autel, une grande verrière xvi° siècle à 
trois travées. Cette verrière représente dans 
ta partie supérieure le crucifiement. Immé- 
diatement au-dessous, plusieurs groupes de 
donateurs ; enfin, dans partie du bas, deux 
saints évêques et d'autres figures qui semblent 
représenter en trois sujets ta vie de saint Mé- 
dard. 

■ Observations : 

« Cette verrière est en très mauvais état, 
de nombreuses pièces sont brisées ou man- 
quantes, ta mauvaises ordonnance des pan- 
neaux rend presque illisibles les sujets repré- 
sentés, lu mise en plomb ainsi que la pose 
dans les ferrures nécessitent une réfection 
complète. Il est grandement temps de remé- 
dier à l'état actuel, si l'on ne veut pas laisser 
s'effondrer cette verrière qui fei'ait le plus 
beau décor artistique â cette église, étant 
donné son emplacement, si l'on procédait 
actuellement à sa restauration. 



< Èijlige Saint'Merrij. 

« L'égli.se Saint-Merry est décorée de nom- 
breuses verrières datant du milieu et d'autres 
de la fin du xvi* siècle. Le chreur retrace en 
six grandes vem ères, trois à gauche et trois 
à droite, l'histoire de Joseph. 

< Ces verrières ont été restaurées vers la 
fin du second Empire et sont en assez bon état 
de solidité. Les deux transepts comportent 
également plusieurs verrières, quelques-unes 
incomplètes et terminées par de la vitrerie. 
Dans les deux côtés de la nef, on remarque 
dans toutes les fenêtres des scènes diverses 
garnissant complètement les tympans et seu- 
lement une partie de chacune des quatre tra- 
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vées qu'elles coroportent. Le complément de 
ces fenêtres est formé de vitrerie ti-Ès simple, 
mais de bon goût. Le tout est en bon état de 
solidité. 

« Observation : 

« U parait, au dii-e de M. le Curé de cette 

* paroisse, que les vitraux anciens garnis- 

* saient, autrefois, complètement de leurs 

* sujets tontes les fenêtres de l'église, l'on 
« aurait enlevé une partie de ces vitraux, il 
< y a cent vingt ans environ, ^pour les trans- 
« porter dans un musée de l'Etat. M. le Curé 
« demande si l'on ne pourrait pas retrouver 
« les vitraui diapanis pour les remettre en- 
« suite en leur ancien lieu et place. 

■ Tons les différents fragments de vitraux 
existant actuellement dans cette église sont 
en bon état de conservation et d'une solidité 
convenable dans leur emplacement. 



* Eglise Sainl-Gercais. 

< L'église Saint-Gervais est ornée de tfès 
belles verrières du commencement, d'antres 
du milieu du xvi' siècle. Les grandes verrières 
de la nef à droite et à gauche, attribuées à 
Pinaigrier, ont été restaurées peu après la 
;ruBrrepar M. Lafaye. Les verrières du bant 
dans le cliœur, représentant l'une le martyre 
de saint Laurent et l'autre le Christ guéris- 
sant le paralytique, ont été restaurées, la pre- 
mière par M. Lafaye et la seconde par M. Gsetl- 
Laurent, vers la même époque que les précé- 
dentes. Ces vitraux sont en bon état de conser- 
vation et de solidité. Il subsiste dans nne 
fenêtre située au liaut du chœur également et 
dans deux fenêti-es de transept à gauche et k 
droite des fragments importants de verrières 
qui sont dans un état de délabrement épou- 
vantable; malheureusement, le placement 
actuel des panneaux et le grand nombre de 
panneaux manquants ou n'appartenant pas & 
ces verrières en rend la lecture des sujrts 
très difficile et leur restauration à peu pK'S 
impossible, ainsi que l'a constaté il y a quel- 
ques années à peine M, Auburtiu, architecte 
de l'arrondissement de cette église. 

« Sur les bas-côtés à gauche en enti-ant on 
voit encore plasleurs verrières xvu° siècle, le 
baptême du Christ, saint Jean-Baptiste et un 
autre saint en costume d'évèque ; ces veirirres 
ont été restaurées tout récemment et sont 
dans un bon état de solidité. Enfin, l'on doit 
signaler dans le fond à gauche deux verrières 
du ïvi» siècle, l'une représentant saint Gervais 
et saint Protais devant le gouvemonr et l'au- 



tre le jugement de Salomon (cette dernière 
verrière très remarquable est attribuée ft Jean 
Cousin). Elles ont été restaurées, la première 
par M. Lafaye, et la seconde par M. Joseph 
Félon, peu après la Ruerre, et sont dans un 
bon état de solidité. Pour terminer, nous 
devons citer les superbes verrières situées 
derrière le cbœur de l'église et décorant le 
fond de la chapelle de la sainte Vierge. Ces 
veri-ièi-es, du commencement du xvi* siècle et 
retraçant en nombreux sujets l'histoire de la 
sainte Vierge, ont été restaurées en 18J2 par 
la manufacture de Ghoisy-le-Roi, et leur état 
actuel de solidité serait assez bon si les fers 
avaient été choisis plus longs et pouvant s'en- 
gager plus avant dans la pierre des meneaux, 
ce qui eût ajouté considérablement de solidité 
à la pose et à la durée des vitraux. 

« Nous reparlerons prochainement des ver- 
rières anciennes existantes dans tes vieilles 
églises de Paris, savoir : Saint-lîtienne-dn- 
Mont, Saint-Eustache, Saint-Nicolas-dn-Char- 
donnet, Notre-Dame de Paris, la Sainte- 
Chapelle, etc., etc. 

« J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre 
tout dévoué serviteur. 

• Henri Carot, 

« Peintre- verrier, 

< IG, rue Boissonnade, à Paris. » 

M. le Président propose à la Commission 

de témoigner tous ses sentiments de gratitude 
à M. Garot pour son obligeance et rend hom- 
mage k sa compétence et â son érudition. 

(AeeenlimerU.) 



M, Brown fait savoir que M. Carot a déjà 
établi un travail semblable pour la Commis- 
sion des monuments historiques, et que l'on 
pouiTait arriver i sauver les admirables ver- 
rières de nos églfses, si le Conseil municipal, 
intéressé par un vœu de la Commission du 
Vieux Paris, consentait à attribuer des fonds 
à ces réparations. 

Une combinaison, partageant la déjiense de 
restauration en trois parts égales : l'Etat, la 
Ville et la Fabrique, aurait bien des chances 
de i-éussir. 



M. le Président signale le prochain démé- 
nagement de r.\cadémie de médecine, fondée 
en laso, dont le premier siège fat établi rue 
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6e Poitiers et qui, do la me des Sainte- P^res, 
l'a être transportée rue Bonaparte, dans l'an- 
cien bâtiment du MonUde-piétù. 

Il pense qu'il serait utile de conserver le 
souvenir de son installation actuelle. 

M. Louis LucipÏB fait remarquer qu'il 
serait surtout intéressant de repixiduire la 
salle de délibérations dans l'état présent et 
avant le déménagement. 

Cette pro|>osîtion est renvoyée ù la 3" Sous- 



La Commission renvoie é^.-ulemciit i l'exa- 
men de la 3' Sous.commtssion des proposi- 
tions semblables relatives à ta pompo i feu de 
Chaillot, au marché du Cours-Ia-Roiiie, au 
marché Saînt-fiermain, à l'imcien collèf.'e 
Rolliit, tous ces établissements étant sur le 
point de disparaître. 

M. le Président donne lecture d'une lettre 
adres.iée i)ar Al. Noviant, conservateur acljoiat 
des cartes et |>lans au Comité tecljniquc de 
l'artillerie, à M . Di'euillé, conseiller municipal, 
membre de ta Commission, et relati\e à un 
frajrment du mur de l'enceinte de Philippe- 
Auj.'uste, situé rue d'Arras, n° 9 : 

Cette lettre indique que « la portion de mii- 
« raille dont il s'aj-'it e>t enclavée dans la cour 

■ de l'immeuble portant le n° 1) de la me 

* d'Arras; elle sert de base au mur du fond 
•I de cette cour. Sa direction est parallèle ù 
« colle de la rue ; la face qui s'oflre aus re^-ards 
« de l'obser\ateur est la face interne de l'en- 
« ceinte. Ce fra;:ment existe sur une loiifrucur 
« de 16 mètres ; sa hauteur, au-dessus ilu sol 

* de la cour, est d'environ 3 méti-es. Sur une 
■I tou'.'ucur de 10 mètres, l'épaisseur appa- 
« rente est de I m. 80 c. envii-on, le i-esle 
« étant recouvert par les murs des maisons 

< voisines (n "■ 10 et 42 de la rue du Cardinal- ■ 
« l.emoine;. auxquels H a servi d'assise. 1^ 
« hauteur des assises varie entiv m. yS c, 

« et m. 35 c. ; l'inlérieur He la muraille est 

■ formi'' d'une soile de bloca^re. Il ne paraît 
« pas douteux qu'on se trouve réellement en 
« pi'éseiice d'un frairnient de r(mceinte de 
« Pliilippc-Auyuste, si, d'une part, on consi- 
« dêre les matériaux employés, qui sont de 

< même nature et de même appareil que ceux 

< du mur existant encore, non loin de Ih, rue 

* Clovis, et si, d'autre part, on considère la 
« direction que devait pi-endro ladite enceinte 
« pour, de la porte Saint- Victor, aller rejoindre 
« le mur de la rue Clovis. » 

La Comniis.sion décide que des remercie- 
ments seront adtcnsés à yi. Noviant et que 



le plan joint à sa lettre sera conservé dans les 

archives de la Commission. 

H. le Président annonce que M. Jules 
Périn, président de la Montagne Sainie- 
Geneoiàoe, soumet, au nom de M. Ch. Mapie, 
secrétaire général, les publications suivantes : 

1° Répertoire archéologique (disposé par 
rues) des objets antiques {éiKique gauloise, 
frallo-romaine, mérovingienne et carlovin- 
frionne), recueillu dans le» fouilles du 
5" arrondissement, avec plan indiquant les 
emplacements des fouilles explorées et rejiro- 
duction de statuette de Vénus; 

2" La céramique parisienne du Xlll'sièdc: 
Poteries funéraires et poteries à l'usage domes- 
tique, avec fac-similé; 

3° Fouilles et découocrtes au pied da mur 
d'enceinte de Philippe-Auguste : Mur, bas- 
rempart, fossés. 

Ces brochures sont offertes par l'auteur 
|JOur être déposées dans la bibliothèque muni- 
cipale de Carnavalet. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés à M. Mague i>our ses 
intéressantes publications, dont une courte 
analyse sera communiquée à la Commission i 
la prochaine séance par M. Jules Périn. 

M, Jules Périn dépose nn album intitulé : 
FoBTinc.ïTioNB DE pARts : partie comprise 
entre te Point-du-Joar et la porte de Pantin 
(dont la démolition est projetée), album formé 
d'une cinquantaine de vues et aussi de dessins 
de l'auteur, publiés dans le Monde illustré et 
le Magasin pittoresque, d'après ses photogra- 
phies. 

Cet album a été comi)osè jiar M. Maurice 
Martin, artiste peintre illustrateur, qui avait 
eu rexcoUeute idée de pi-endre ces aspects de 
l'euceinle fortifiée de Paris, en commençant 
jiar le Point-du-Jour [en passant par lliUau- 
court, les portes de Billancourt, de Salnt- 
Gloud, d'Auteuil, de Passy, de la Muette, des 
portes Dauphine, Maillot, des Ternes, de 
Courcelles, collecteur do Clicliy, portes de 
Clichy, Moiitniarti-e, Clignancourt, La Clia- 
pelle, canal Saint-Denis, portes de Flandre, de 
La Villette, canal de l'Ourcq), pour arriver à 
la jiorte de Pantin, etc. Kt M. Maurice Martin 
l'a prié d'offrir cet album à la Commission du 
Vieux Paris pour élre déposé au musée Car- 
navalet. 

M. l'érin propose de voter des remercie- 
ments à M. Maurice Martin. 

Une lettre de remerciements sera adressée 
au donateur. 
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It tijoiit« que rinitiative qu'a prise M. Mau- 
rice Martin doit être encouragée, parce qu'elle 
faciliterait la lâclie de la 3° Sous-commis- 
sion. 

La proposition do M. Périn est adoptée. 

M. Jules I*érin ofli^, de la part de M. Mau- 
rice Martin, artiste i>eintre, des photographies 
— prises par lui de son appartement — des 
immeubles de la place Saiat-André-des-Arts, 
n' Il (eocadrement de fenêtres lîenaissance), 
rue des l'oitevins, n" 6 (tour et tourell'') — qui 
doivent être démolis procbainement|M)urla rue 
Danton. 

Ces photographies avaient été promises par 
Al. Martin aux membres de la l"Sou9MX>mmia- 
sioQ lors de leur visite au quartier Sain t- A ndré- 
des-Arts, 

I.emêmeinemhrenffre, de lapait de M. Gas- 
ton Rapin, éihvo. de I'EcoIp nationale des beaux- 
arts, une photographie pi-ise sur un relové de 
la Fofdaiae du square Monye, fait par lui et 
exposé au Salon de 1K97. 

LaComniission décide que des remerciements 
seront adressés à MM. Maitiû et Kapiii. 

M, Brown annonce à la Comniis^sion que, 
lors de l'Exposition universelle de 188'.*, M. IIo- 
chereau, alors ronsei^'ateui- du Plan de Paris, 
avait commandé à yi. Bouff.'eois, artiste pein- 
tre, nue série d'aquarelles des vues dp la péri- 
phérie de Paris. Ces aquarell.ss, qui sont du 
plus grand intérêt [lour riiistoii* de Paris, 
pourraient étn^ rassemblées au musée Carna- 
valet. 



Ce vœu est adopté, 

M. Edgar Mareuse demande où sont pla- 
cées les grandes vues de l'ancienne Keignenrio 
de Clichy et des 8° et 17' arrondissements ac- 



H. Brown répond qu'elles sont à la mairie 
de Clichy. 

M. Charles Lucas donne lecture de son 
rapport sur l'ouvrage de M. Lafflte relatif au 
16* arrondissement ; 

• M. J. Lafflte, adjoint au maire du 15* ar- 
rondissement, a offert aux archives de notre 
Commission, par rintermé(iiaii'e de hL Alfred 
Lamouroui, un précis historique et anecdo- 
tique aur Auteuil, Passy, Chaillot et le Ijois de 
pie, précis intitulé : Un coin de FarU, 



le 16' arrondissement dann le paeaé (Paris, 
1898, in-12, X+ 173 pages. Hachette). 

* De curieux souvenirs, en partie biogra- 
phiques, sont rappelés par M. l-afdte dans 
cette étude, d'une lecture facile, et qui obtient 
aujourd'hui en volume le même succès qu'elle 
a valu l'an dernier à son auteur sous la forme 
plus concise d'uno conférence faite à la section 
de Passy- Auteuil de l'Association polytech- 
nique. 

« Do semblables recherches, élucidées dans 
un but de vulgarisiition de l'histoire d'un ar- 
rondissement, d'un quartier, ou même d'un 
monument de Paris, ne sauraient être trop en- 
couragées par notre Commission, qui doit 
trouver, dans les auditeui-s de telles confé- 
rences et dans les lecteurs de tels livres, de 
précieux collaborateurs épris des vestiges du 
passé, aptes à en apprécier l'intérêt et ardents 
à nous les sii^'iialcr ainsi qu'à les prései-ver de 
toute destruction. 



t 95 mars 1898. 



r Charles Lucas. > 



H. Jules Péria donne lecture de son rap- 
port sur l'ouvra^re déposé par M. Millet et re- 
latif au quartier Sainl-AndréHles-Arts: 

« M. P. Millet, ancien membre du Tribunal 
de commerce de la Seine, président de la 
Chambre des entrepreneurs de couverture, de 
plomberie, d'assainissement et d'hygiène, 
vient de publier un recueil de documents pro- 
fessionnels et historiques, destiné surtout à 
être mis aux mains de ses confi-êres, mais qui 
sortira de ce cadre restreint et sera lu par 
toutes les personnes qui s'intéressent au vieux 
Paris. 

« C'est presque une oeuvre pieuse de la part 
de M, Millet de n'avoir pas voulu laisser dis- 
paraître le berceau de l'école professionnelle 
de la corporation, sans donner < un mot de 
regret et d'adieu * à la vieille maison qui 
l'abritaiten ces dernières années. 

l'X, très ingénieusement, M. Millet — qui 
aime les clioses de l'esprit, les investigations 
dans le passé — a «''dé au désir de montrer 
dans quel milieu était situé le n" 18 de la rue 
des Poiîevins, sit'ge de celte école profession- 
nelle. Il a donc joint A ses documents profes- 
sionnels une « histoire d'un vieux quartier de 
Paris ». 11 conduit son lecteur, de Lutêce, avec 
ses thermes, à travers le mnypn Acte avec ses 
Cbàtelets, ses vieui ponts, au Palais et au Tri- 
bunal de commerce, et s'engaffe dans un dé- 
dale de vieilles nies du quartier Saint-.André- 
iles-Arts, si riche en vieux lifttels des xvu* et 
XV m' siècles. 
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H. le Présîdeot communique k la Com- 
mission les documents relatifs A la suite donnée 
par les différenls services de fa ville de Pans 
et du département de la Seine aux délibérations 
prises dans la dernière séance : 

« Paris, le 26 mars 1B98. 
« Monsieur le Président, 

< Le secrétaire de la Commission du Vieux 
Paria m'a transmis copie des vœus émis par 
cett« CommissioD dans sa séance du 3 mars en 
me demandaut de faire connaître les mesures 
que j'aurais prises pour leur exécution. 

« Je vous adresse, en conséquence, les ré- 
ponses que comportent, quant à présent, les 
vœux dont il s'agit, en ce qui concerne les ser- 
vices sous mes ordres : 

« 1° Surveillance des fouilles, — Ci-inclus 
copiede l'instruction envoyée le 12 février 1898 
à MM. les chefs des services tecliniques d'ÎD- 
géoieurs; 

< 2° Insertion dans les cahiers des cltarges 
d'une clause i-éservant à la Ville la propriété 
des objets trouvés dans les fouilles. — Une 
clause de cette nature existe dans les caliiers 
des ciiarges généraux qui régissent les travaux 
d'ingénieurs, savoir : 

« Caliierdes cliarges imposées aux entrepre- 
neurs du Service municipal du 4 août 1879, 
art. 33; 

« Clauses et conditions générales imposées 
aux entrepreneurs des travaux des Ponts et 
chaussées du 10 fèvi-ier, ai-t. 25, 

< Je me réserve tj^utefois d'appeler ratf«n- 
Iton de la Commission, tors de sa procbaine 
séance, sur les termes de ces deux articles. 

* ^ et 4" Communication à la Commission 
des iirojet' d'opérations nouvelles susceptibles 
de détruire ou modifier les aspects des monu- 
ments. 

« Il appartient à M. le Directeur adminis- 
tratif des services d'Arcliiteclure de répondre 
& ces la'UX. 

« 5° Négociations à entamer avec les grandes 
administi'ations et les grandes compagnies au 
sujet des objets qui pourraient être trouvés 
dans les travaux entrepris par elles. 

« Ci-joint copies des lettres adressées aux 
directeurs des compagnies d'Orléans et de 
l'Ouest À l'occasion des travaux du prolonge- 
ment de la ligne d'Orléaus jusqu'au quai 
d'Orsay et l'exécution de la ligne Courcelles — 
Cliamp de Mai-s. 



* Le Directeur administratif de la Voie pu- 

blique et des Eaux ot égouts, 

< Signé : DeArance. > 

Circulaire adressée à MM. tes chefs des ser- 
vices techniques d'ingénieurs : 

< l'ai'is, le 12 février lg98. 

* Par un an-été du 18 décembre 1897, pris 
en exécution d'une délibération du Conseil 
municipal, en date du 15 novembre précédent. 
M. le Préfet a formé une Commission « chargée 
de rechercher les vestiges du vieux Paris, de 
constater leur état actuel, de veiller dans la 
mesure du possible à leur conservation, de 
suivre au jour le jour les fouilles qui pourront 
être entreprises et les transformations jugées 
indispensables, et d'en conserver des preuves 
authentiques *. 

« Cette Commission s'est constituée dans sa 
séance du 28 janvier 1898 (voir * Bulletin mu- 
nicipal » du 12 février), et a notamment chargé 
une Sous-commission de la surveillance des 
fouilles et des démolitions, de l'étude des ni- 
vellements et alignements pouvant modifier 
la topographie de Paris et menacer tes monu- 
ments, etc. 

* Pour permettre k cette Sous-commission 
d'inten'enir en temps utile, MM, les chefs de 
service sont priés de donner des ordres pour 
que, dans toutes les circonstances où, au cours 
de fouilles, seraient mis & découvert des ves- 
tiges d'anciennes constmctions , murailles, 
S(''pultures, etc., avis en soit immédiatement 
donné, par les voies les plus rapides, an con- 
servateur du musée Carnavalet, 23, rue de S^ 
vigne, et pour que, dans le cas où les travaux 
ne pourraient jtas être suspendus, toutes les 
mesures soient prises pour sauvegarder les 
vestiges mis â découvert. 

« Le Directeur administratif de la Voie pu- 
blique et des Eaux et égouta, 

« Signé : Defrance. * 

« Paris, le 21 mars 1898. 

* A Monsieur le Directeur de la Compagnie 
des chemins de fer de l'Ouest. 

* Par un arrêté du 18 décembre dernier, 
M. le Préfet de la Seine, k la demande du 
Conseil municipal de Paris, a formé une 
Commission chargée de rechercher les ves- 
tiges du vieux Paris, de constater leur état 
actuel, de veiller dans la mesure du possible 
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i lenr conserration et d'en recueillir les 
preuves antheDtiqoes. 

« Cette Commission a déjà tenn plusieurs 
séances, et, dans l'une d'elles, les chefs de ser- 
vice ont été priés d'entamer des négociations 
avec les grandes administrations au sujet des 
objets intéressants qui pourraient être trouvés 
dans tes fouilles entreprises par elles. 

« Comme, t l'occasion des grands travaux 
que vous venez de commencer pour le prolon- 
gement de la ligne de Conrcelles jusqu'au 
Cbamp-de-Mars, il est possible que des décou- 
vertes soient faites, je vous serai reconnais- 
sant, Monsieur le Directeur, de vouloir bien 
donner des ordres pour que, si des vestiges 
d'anciennes constructions, sépultures, et, en 
général, des objets présentant un intérêt his- 
torique ou artistique, étaient mis à jour, avis 
en soit immédiatement donné k M. le Conseil 
valeur du musée Carnavalet, 23, me de Sévi- 
gné, qui ferait toute diligence pour en opérer 
la reconnaissance et en assurerait l'enlëvemeat 
aux frais de la Ville. 

« J'ose espérer, Monsieur le Directeur, que 
vous voudrez bien, dans la circonstance, 
seconder las efforts que lait la ville de Paris 
pour recueillir et conserver les sonvenirs de 
son passé. 



I Le Directeur administratif de la Voi 

publique <^t des Eaux et égouts, 

« Signé : Défiance. » 



il est probable que des découvertes seront 
faites, je vous serai reconnaissant, Monsieur 
le Directeur, de vouloir bien donner des 
ordres pbnr que, si des vestiges d'anciennes 
constructions, sépultures, et, en général, des 
objets présentant un objet liislorique ou artis- 
tique étaient mis à jour, avis en soit immé- 
diatement donné à M. le Conservateur du 
musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné, qui 
ferait toute diligence pour en opérer la recon- 
naisssance et en assurerait l'enlèvement anx 
frais de la Ville. 

■ J'ose espérer, Monsieur le Directeur, que 
\ ous voudrez bien, dans la circonstance, secon- 
der les efforts que fait la ville de Paris pour 
recueillir et conser\er les souvenirs de son 
passé. 

< Vcuillei agréer. Monsieur le Directeur, 
l'assurance de ma haute considération, 

< Le Directeur administratif de la Voie 

publique et des Eaux et égouts, 

< Signé : Defrance. > 

M. Defttince, directeur administratif des 
Travauï, pour compléter les documents qui 
viennent d'être communiqués, donne lecture 
des clauses du cahier des charges relatives 
Â la propriété des objets trouvés dans les 
fouilles : 

< Clamée et conditions nénéralea imposées 
aux EfUrepraneurs des traoaux de» Ponis 
ei chauatée» (Arrêté ministériel du 19 té- 



t Paris, le 21 mars 1808. 



« Par un arrêté du 18 décembre dernier, 
M. le Préfet de la Seine, à la demande du 
Conseil municipal de Paris, a formé une Com- 
mission cbai^ée de recbercher les vestiges 
du vieux Paris, de constater leur état actuel, 
de veiller dans la mesure du po.'fsible à leur 
conservation et d'en i-ecueiltir les preuves 
authentiques. 

< Cette Commission a déjà tenu plusieurs 
séances, et, dans l'une d'elles, les chefs de ser- 
vice ont ét^ priés d'entamer des négociations 
avec les grandes administrations au sn,jet des 
objet* intéressants qui pourraient être trouvés 
dans les fouilles entreprises par elles. 

< Comme, à l'occasion des grands travaux 
que voss venez de commencer pour le prolon- 
gemMit de v(» lignée jasqu'au quai d'Orsay, 



« Art. 25. — Objets trouvés dans les 
fouilles. 

< L'Administration se résen'é la propriété 
des matériaux qui se trouvent dans les fouilles 
et démolitions faites dans les terrains appar- 
tenant à l'Etat, sauf ft indemniser l'entrepre- 
neur de ses soins particuliei-s. 

< Elle se réserve également les objets d'art 
et de t^ute nature qui pourraient s'y trouver, 
s:iuf indemnité à qui de droit. > 

« Cahier des c/iarges impotée» aux entre- 
preneurs du Seroice municipal en ce qut 
concerne le mode d^ exécution de» traoaux, 
{Approuvé le 4 août 1879). 



« Les objels d'art ou les monnaies ou mé- 
dailles que l'on pourrait trouver dans 1rs 
fouilles apparliennent à l'Administration, 



dby Google 



moyennant le paiement aox ouvriers qui les 
auront trouvés do lu moilio de lavaleurintrin- 
sèquc de^dits objets et de la moitié d'une plus- 
value llxée par le Consenateur do» médailles 
de la Bibliothèque natiouale, au cas où ils au- 
raient du prixoamme antiquités; quant aux 
monnaies ayant cours, la valeur qu'elles re- 
présentent sera partagée entre les ouvriers et 
l'Administration, conformément ans disposi- 
tions du Code civil. > 

M. le PréBÎdent dit qu'il est bien entendu 
que la Ville n'entend nullement frustrer les 
ouvriers dos trouvailles qu'ils poun-aient faire. 
Il affirme, au contraire, qu'elle est toute dis- 
posée à les indemniser largement. 11 rappelle 
que, lors des fouilles du Pont-Neuf, beau- 
mmp d'objets trouvés dans la Seine ont été 
détournés et vendus; des dagues, des épées, 
des coffrets, et même des lingots provenant 
d'un vol fait à la Monnaie ont ainsi été vendus 
à des particuliers par des ouvriers travaillant 
t ces fouilles. 

M. Victorien Sardou dit qu'il a acheté, 
vers 1852, une quantité d'objets précieux, et 
curieux provenant de fouilles opérées dans le 
lit de la Seine. Il est clair, en effet, que 
l'éci-oulement des anciens ponts et l'inceiidie 
des maisons qui les garnissaient autrefois 
ont eu le résultat de faire tomber dans le 
fleuve un» quantité considérable d'objets de 
toutes sortes. 11 faut nol«r aussi que les chan- 
geurs do monnaie s'étaient établis sur les 
ponts, de préférence, et qu'il leur aiTivait sou- 
vent de jeter dans la Seine des monnaies 
frappées en métaux précieux, mais dont la 
fabrication était illicite et qu'ils préféraient 
perdre plutôt que de s'exposer aux peines 
extivmes dont l'on punissait les faus-mon- 
naj'eurs. 

H. le Préaident communique la letti'o sui- 
vanle. que lui Iransniet .M. Defrance, direc- 
teur des Travaux, relative à la disparition 
prochaine du réser\oir du parc Monceau : 

< Nola à M. f Inspecteur ijénf rai chargé de la 
direction des Eaax au sujet de la disparition 
profhaine du réserooir Monceaa. 

* Paris, le 5 avril 1898. 

« Lo résen-oir Monceau, qui se trouve en 
plein Paris, devant être démoli prochainement, 
le soussigné estime qu'il y aurait intériit à en 
consen'er ti-ace par des dessins, aquarelles ou 
photographies. 

« A cet elfet, il a l'hoaueur de proposer i. 



M. l'Inspecteur général d'en prévenir la 
Commission du Vieux Paru et le service 
archéologique du musée Carnavalet (Instruc- 
tion du 21 mars 18118 de .M. le Directeur admi- 
nistratif). 

« Les renseignements qui pourraient être né- 
cessaires à la Commission seront donnés soit 
parlesoussigné, soit parM. Louis, conducteur 
principal, 13, rue de Courcelles. 

4 L'inspect^ir des Ëaaz, 
< Illisible. > 



M. Defl^nce, directeur des Travaux, donne 
connaissance k la Commission des deux tetU^s 
ci-après qui lui ont été adressées par MM. les 
directeurs des Compagnies de chemins de fer 
de l'Ouest et d'Orléans au snjel, de la snn'eil- 
lance des fouilles : 

• Paris, le 4 avril 1898. 
' ■ Monsieur le Directeur, 

« Par lettre du 21 mai-s dernier, vous avez 
bien voulu nous faire connaître que, sur la de- 
mande du Conseil municipal de Paris, M. le 
l'i-éfet de la Seine avait formé une Commis- 
sion chargée de rechercher les vestiges du 
vieux Paris, de constater leur état actuel, do 
veiller dans la mesure du possible à leur con- 
sei-vation et d'en recueillir les preuves authen- 
tiques. A cette occasion, vous nous demandez 
de vouloir bien aviser M. la Conservateur du 
musée Carnavalet de toutes découvertes de 
vestiges d'anciennes constiuctions, sépnltnres, 
et en général des objets présentant un intérêt 
historique ou artistique, qui pourraient être 
faites au cours des travaux exécutés dans 
Paris par notre Compagnie pour l'établisse- 
ment de la ligne de Courcelles au Champ de 
Mars. 

« J'ai l'honneur de vous informer que toutes 
instructions utiles seront données à ce sujet 
à nos services intéressés. 

• Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 
l'assurance de ma haute considération. 

< Le directeur de la Compagnie de l'Ouest, 
4 Maiîn. > 

< Paris, le 5 avril 1898. 
« Monsieur le Directeur, 

• En réponse à votre lettre du 2\ mars der- 
nier, j'ai î'tionneur de vous faire savoir que 
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des instractioDs oDt été données à tous les 
chefs de section des travaux du prolongement 
de la ligne d'Orléans au quai d'Orsay pour 
que M. le Conservateur du musée Carnavalet 
soit avisé lorsque des di'couvertes intéres- 
santes relatives au vieux Paris, ou présentant 
un caractère historique, sei-ont faites dans nos 
fouilles. 



« Le directeur de la Compagnie d'Orléans, 
* Heurteau. » 

La Commission déciite que des remercie- 
ments seront adressés à MM. les directeurs 
des compagnies de chemins de fer de l'Ouest 
et d'Orléans, 

M. le Président donne lecture du rapport 
suivant que lui transmet M. Le Rou.\, direc- 
teur des AlFaires départementales, et qui 
émane du service do la Navigation de la 
Seine : 



« Rapport du conducteur sabdi 

« Paris, le 1 1 mars 1898. 

< Par une not* en date du 2 mars 1808, 
adressée A M, l'Ingénieur en chef de la Navi- 
gation de la Seine (^ section), M. le directeur 
des Affaires départementales demande si l'on 
ne pourrait pas introduire, dans les cahîera 
des charges des travauxdedragage,uiie clause 
anx termes de laquelle les o\()ets intéressant 
riiistoiro et trouvés dans le lit de la Seine, au 
cours des dragages etTectués dans la traversée 
de Paris, seraient acquis au musée Carnavalet. 
En ontre, M. le directeur des Affaires dépar- 
tementales fait connaître que la Commission 
du Vieux Paris, instituée par arrêté préfec- 
toral du m décembre 18117, a demandé que les 
membres désignés par elle fussent autorisés à 
surveiller les fouilles. 

«'En réponse k la communication qui nons 
est laite de cette note, noua ferons observer 
que l'art. 25 des clauses et conditions géné- 
rales imposées aux entrepreneurs des travaux 
publics stipule explicitement qu'en ce qui 
concerne les fouilles et démolitions, l'Admi- 
nistration « se réserve les objets d'art et de 
• toute nature qui pourraient s'y trouver, 
■ sauf indemnité à qui de droit >. 

« Quant à l'aulori.'iation de surveiller les 
diantiers, qui est réclamée au profit des 
membres désignés par la Commission du 
Vieux Paris, elle ne saurait, selon nous, Être 
admise d'une manière générale; nous ajoute- 



rons d'ailleurs que jusqu'ici aucune autorisa- 
tion de visiter les chantiers n'a été refusée 
aux personnes qui en ont fait la demande 
lorsque cette autorisation était compatible 
avec la bonne maivlie du travail et la sécurité 
des personnes. Nous estimons d'ailleurs que 
c'est au.i; ingf''nieui-3 chargés de la direction 
des travaux qu'il appartient d'autoriser lesdites 
visites. 

" Le conducteur subdivisionnaire, 
* Illisible. > 

M. DeiVance fait remarquer que l'Etat se 
réserve la propriété de tous les objets trouvés 
dans le Ht de la Seine. 

M. te Président pense qu'en insistant l'on 
pourrait obtjïnir les objets ayant un caractère 
exclusivement parisien. 

11 communique ensuite une lettre de M. Le 
Roux, directeur des Affaires départementales, 
relative à la oirte géologique de Paris. 

Cette lettre est ainsi conçue ; 



. Paris, le 18 mars 1898. 
« Monsieur le Président, 
« Vous m'avez signalé l'intérêt que présen- 
terait, iH)ur la Commission du Vieux Paris, la 
possession d'une carte géologique de Paris et 
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* J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
la carte qui me semble devoir convenir le 
mieux à ta Commission du Vieux Paris est la 
carte au 40,000f, en quatre feuilles, éditée par 
la maison Baudry et C'°, 15, rue des Saints- 
Pères. 

« Aucune carte géologique de la région 
jiarisienne, à plus large échelle, n'a été pu- 
bliée jusqu'ici. 

< Veuillez agn'er, Monsieur le Président, 
l'expression de mes sentiments les plus dis- 
tingués. 

< Le directeur des Affaires départementales, 

« Emile Le Roux. » 

La Commission décide que quelques exem- 
plaires de cette carte seront demandés pour 
être mis à la disposition 'des membres des 
trois sou s- commission s. 

H. le Président annonce qu'il a reçu de 
M. Itouvard, directeur des services d'.^rchi- 
tectui-e, une collection des vues photogra- 
phiques prises sur les emplacements destinés 
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au prolongement ou à l'élargissement des 

voies ci-dessous désignées : 

Rue Herr, 19 clichés. 



RueCustine, 11 clicliés. 

Rues Wurtz et Vergniaud, 7 clichés. 

Rue Danton, 7 clichés. 

Rue du Dessous-des-Bergos, 5 'clichés. 

Rue Steplienson, 5 clicliés. 

RuePiat, 4 clichés. 

Rue Godefroy-Cavaîgnac, 2 clichés. 

Rue du Buisson-Saint-Louis, 1 cliclié. 

Rue du Monl'Cenis, 72, 1 cliché 

Rue de Cléry, 15, 1 cliché 

Il propose à la Commission d'adresser des 
remerciements à M Buuvaid en lui faisant 
toutefois remai-quei que les photogi-aphies 
transmises manquent, pour la plupart, du 
point de repère capable de donner l'indication 
et le caractère de l'endroit reproduit. 

H. le Président annonce qu'il a reçu, en 
réponse aux lettres envoyées au nom de la 
Commission du Vieux Paris, des communica- 
tions d'un certain nombre de grandes villes 
relatives aux dispositions prises par elles pour 
la conser\-ation de leurs monuments et souve- 
nirs historiques. 

Ces communications émanent des villes sui- 
vantes ; Liile, Berne, Genève, Bruges, Bor- 
deaux, Birmingham, Bradford, Nîmes, Dijon, 
Turin, Leipzig, Manchester et Anvers. 

La Commission prie M. J. Périn de vouloir 
bien présenter un rapport sommaire sur ces 
communications pour la prochaine séance. 

Vu l'importance et l'intérêt des documents 
envoyés par la ville d'Anvers, la Commission 
décide leur impression. 

Suit la teneur de ces documenta : 



« Anvers, le 16 mars 1898. 



» Le CoIlè>,'e des Bourgmesti-e et Echevins 
à Monsieur le Préfet de la Seine. 



« Monsieur le Préfet, 



« Un arrêté rayai du 7 janvier 1835 a ins- 
situë une commission à l'elTet de donner son 
avis sur la demande du ministre de l'Intérieur : 
1" sur les réparations qu'exigent les monu- 



ments du pays remarquables par leur anti- 
quité, par les souvenirs qu'ils rappellent ou 
parleur importance sous le rapport de l'art ; 
2" sur les plans relatifs aux constructions et 
réparations des èdiAces mentionnés dans 
l'art. 2 de l'arrêta royal du 2 août 1824 et 
d'autres édiâces publics. 

4 Un autre arrêté royal du 31 mai 1860 ins- 
titue, dans chaque province, des membres 
correspondants de la Commission royale, 
chargés de recueillir les t'enseignements el de 
donner les avis qui leur sont, demandés par la 
Comiiiission, et de surveiller, s'il y a lieu, 
l'exécution de travaux qu'elle a approuvés. 
Ils peuvent aussi, d'office, appeler l'attention 
du Gouvernement ou de la Commission sur les 
mesures qu'ils jugent utiles pour la conserva- 
tion des monuments ou des objets d'art. 

« Les comités provinciaux de la Commission 
des monuments exercent en fait une suneil- 
lance qui s'applique non seulement aux bâti- 
ments publics, mais également aux construc- 
tions particulières ayant un caractère histo- 
rique ou artistique. 

* La loi communale, art. 171, stipule que la 
publicité des séances des Conseils communaux . 
est obligatoire lorsque les délibérations ont 
pour objet la démolition" d'édifices publics ou 
de monuments anciens. 

* Lorsque nous avons à exécuter des tra- 
vaux de réparation ou de démolition à des 
édifices séculaires, nous nous attachons à taire 
exactement observer les conseils donnés par la 
Société nationale pour la protection des sites 
et monuments de Belgique. Inclus le résumé 
imprimé de ces conseils. 

< Les propriétaires de constructions parti- 
culières remarquables peuvent s'adresser à 
notre Administration pour demander l'inter- 
vention pécuniaire de la Ville au profit de la 
restauration des fai^ades dans leur style pri- 
mitif. 

■ Agréez, nous vous' prions, Monsieur le 
Préfet, l'assurance de notre hante considéra- 
tion. 

« Par ordonnance : 



« Le secrétaire, 
. Illisible. 



[ Le Collège, 
« Illisible. 



Société nationale pour la protection des tites 
el monuments de Belgique. — Conseils aux 
artisans eniployie A la restauration ou à la 
réparation des monuments anciens. 

Terrassier. — 1° En exécutant des fouilles 
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4att3 un bfttimciit ancien on mx environg, 
S7«s soin de préserver tout nragment de 
pierre on rrsgée, de tnile on tont »itre objet 
ancien qne vous pourries rencontrer. 

£à Tona rencontrez de lieilles fondations, 
bases de piliers, tombes ancienDes, cercDeile 
4e pierre, pavements, on antres ouviiges 
paniisBiDt se trouver dans leur position prî- 
miiîve, ne Ua bouges pas, mais dégagez-les 
soigneusement, de façon que Ton puisse en 
Taire toutes les constatations utiles et que, si 
c'est possible, l'ouvrage siiit maintenu dans 
son emplacement. 

2° En exécutant des drainaifes ou des exca- 
vations autour des aocieDs bâtiments, ayez 
soin de ne couper aucune des Tondalions, si 
grossières qu'elles soient, et veillei à la faiy>a 
dont vous les exposez h l'air, à moins qu'elles 
n'aient été examinées et étayées par un maçon. 
N'exposez pas an jour ni k la vue ce qui n'a 
pas été fait pour cela. Veillez à ce que vos 
rigoles soient creusées de façon qu'elles éloi- 
gnent les eaux des fondations an lieu de les 
diriger sur elles. 

Maçon. — Si vous êtes appelé pour enlever 
le badigeon ou ta peinture d'une maçonnerie, 
rsfipelez^ous que votfe ouvrage a pour bot 
de rostre à nu\a. eurixce primitive et non paK 
de la détruire. Vous devez donc éviter avec 
soin l'usage d'un onlil trop dur et étudier la 
nteilleure manière d'€nlever le badigeon sans 
détruire ni dégrader cette surface primitive. 
S<MiT«>«i- vous que la façon de travailler la 
pierre dans l'ancien temps est elle-même un 
sujet d'intérêt et de curiosité, et qne les 
tiuces des vieux outils ne doivent donc pas 
être détruites. 

Cette observation s'applique surtout aux 
ouvrages do style roman, pour lesquels la 
grossièreté même de la pierre et la rudesse 
des ornements sont des preuves évidentes 
d'anihenticité. 

Si des traces d'anciennes jxûntares existent 
«ir ta pierre, il faut les préserrcr avec soin. 

La manière d'enlerei- le badigeon dépend 
beaucoup de la nature des matériaux à net- 
toyer. 

Avec certains matériaux, rien n'est meilleur 
que le MAUcliester Cernent. 

Pfmitant il est préférable de faine dans 
chaque 'Cas un essai pcMir s'assurer du meil- 
lear pnxiéAé à snivre. 

Il est préférable de laisser le badigeon tout 
i Aition ea partie gar la piwre qw de se set^ 
nr d'à* «util qui «légiadeiait ta coriace de 



cet4« pierre, car mieux vant posséder cette 
snrface avec le badigt^n que de ne plus ta 
posséder dn tout. 

Qnand l'enlèvement dn plâtre laisse aperce- 
voir des traces de filets, moulures, cordons, 
embrasures de fenêtres, etc., ne les caches 
pas de nouveau et ne les arrachez pas. De 
même, en règle générale, ne vous serves d'au- 
cune pince-outil qnand vous touchez à un 
ancien ouvrage en pierre. 

En déplaçant un ouvrage I>ris6 ou délabré, 
ne détruisez que ce qui a tout à Tait perdu sa 
forme primitive. 11 est préférable d'avoir 
l'ouvrage original, fût-il brisé ou délabré, qoe 
l'œuvre neuve la plus parfaite et la plus habi- 
lement exécutée. 

Évitez spécialement l'usage d'une brosse à 
couleur pour harmoniser (es teintes du vieux 
et du neuf. Le vieux doit être conservé dans 
sa teinte caractéristique et nulle tentative ne 
doit être faite ponr uniformiser cette teinte 
avec d'autres. 

Ne déplacez et ne nettoyez jamais les vieilles 
surface» moussues. 

La plus scrupuleuse exactitude doit être 
apportée à la constatation des détails des 
moulures ou ornements en vue des parties 
noovelles k y ajouter, les morceaux les plus 
délicate étant d'ordinaire les moins Uen oo»- 
servés. 

En abattant les pans de muraille, soyez 
particulièrement soiirneux de toutes les vieilles 
moutures ou de tout antre morceau de pierre 
ouvragée qui y seraient encastrés, ces frag- 
ments étant le plus souvent déposés près de 
leur emplacement primitif. 

Si vous rencontrez des fenêtres ou antres 
ornements cachés par des travaux ultérieurs, 
n'.v toiiciiee pas avant qu'ils aient été exami- 
nés par nn areliiteeta. 

l-os carreaux à l'encaustique ou tout autre 
pavement ancien doivent être autant que 
possible maintenus à leur premier emplace- 
ment, et leui-s dessins doivent servir de guide 
pour le dessin de parties nouvelles. 

Dans tous les cas, il faut conserver leur 
position originale à ces pavements et ne 
jamais enlever ces vieux vestiges pour y Bub- 
stituef des pavements nouveaux. 

Sculpteur. — Les recommandations faites 
au maçon s'appliquent au sculpteur et d'une 
f^çon plus pressante, les aacieimes icuvres de 
sculpture ayant bien plus de valeur ^ue les 
aiaçQUKTies ancieunes. 

iQnmd it travaille dans un tmtinient an- 
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tiqne, le sculpteur doit assujettir son talent 
et son imagiDation i l'œuvre à laquelle il est 
occupé, et chercher seulement à préserver et 
à perpétuer cette œuvre. 

Jamais il ne doit essayer d'embellir ou de 

restaurer une vieille sculpture. 

Plafonneur. — Si vous êtes appelé pour 
enlever un plâtrage, examinez d'abord ce 
plâtrage avec soin en enlevant le badigeoD par 
places, et, si vous constatez que c«lui-ci re- 
couvre des vieilles peintures, ne contiouez 
pas aviint d'avoir appelé un arcLitecte ou une 
pereonne capable d'apprécier le travail. 

S'il est absolument nécessaire de démolir le 
mur aÎDsi orné de vieilles peintures, on peut 
préserver ces peintures de la manière sui- 
vante : le fond de la maçouDehe doit être dé- 
moli avec soin et l'on doit en laisser subsister 
une légère épaisseur derrière la peinture. 
Celles! sera ensuite doulilée de ciment placé 
dans un cadre en b<iis, et le tout, bien séclié, 
sera finalement enlevé d'une seule pièce pour 
être déposé dans un musée. 

En règle générale, les anciens plâtrages ne 
doivent pas Mre enlevés, mais rèparés avec 
soin aux endroits endommagés. 

Les nouveaux plâtrages posés sur des vieux 
murs doivent être Tort minces et amincis 
surtout auprès des appareils de pierre, ainsi 
qu'on le Taisait dans l'ancien temps. 

Tous les plâtrages devraient être faits de 
façon à recevoir une décoration peinte. 

Charpentier. — Ne soyez pas trop promptà 
condamner les anciennes toitures ou tout 
autre ouvrage de charpente. Rappelez-vous, 
au contraire, que ces ouvrages ont une valeur 
tout à fait supérieui-e au coût de leur répara- 
tion. Une vieille charpente soigneusement 
maintenue par un épissoir ou d'autres moyens 
a cent fois plus de valeur que sa copie en bois 
neuf. 

Les dégradations très sérieuses peuvent être 
réparées, il faut appliquer tous vos soins ft 
rechercher le moyen de conserver l'ouvrage 
ancien. 

Si vous ne vous efforciez pas d'y parvenir, 
on se servirait des plus futiles prétextes pour 
détruire cet ouvrage, qui peut être d'un mé- 
rite tout à fait rare. 

En . règle générale, ne déplacez pas une 
vieille charpente pour la réparer. Travaillez 
de préférence sur place, travée par travée, et 
seulement durant les mois de printemps et 
d'été. Par un bon système de prélarts, ou tout 



autre moyen efficace, gardez l'ouvrage bien 
sec durant l'opération. L'action de l'humidité 
sur les vieilles pièces de bois est fatale. 

Ne changez l'as l'aspect des anciens ouvrages 
de charpente et surtout ne les recouvrez pas 
d'huile ou de vernis. 

En générai (comme on l'a recommandé au 
maçon), rappelez-vous toujours que votre but 
doit être de conserver et non pas de renou- 
veler. 

Conservez avec un soin particulier tous les 
restes de décoration peinte que vous découvri- 
riez sur les vieux ouvrages en bois. 

Menuisier. — Tout ce qui a été dit au 
charpentier s'applique également au menni- 

Qu'il conserve autant que possible dans 
leur ancienne place les ouvrages antiques qui 
lui sont confiés et qu'il se garde de déplacer 
ces ouvrages pour les réparer, à moins que 
ce ne soit sous les ordres d'un homme spécia- 
lement compétent. 

Tout vestige de menuiserie ancienne, quels 
que soient sa forme et son objet, doit être 
soigneusement conservé dans siin emplace- 
ment primitif, et, s'il en a été enlevé, doit y 
être rapporté au plus tôt, autant que faire se 
pourra. 

Vitrier. — Soyez particulièrement soigneux 
pour conserver les anciens viiraux. Ne les 
détachez jamais des fenêtres dans lesquelles 
ils sont placés, — sauf sous la direction spé~ 
ciale d'un architecte, quelque grossiers, im- 
parfaits ou petits qu'en soient les fragments. 

Poinlre. — Préservez tous les vestiges d'an- 
ciennes peintures, sans Jamais essayer de tes 
restaurer, sauf sous la direction d'un homme 
compétent. 

Forgeron. — Conservez dans leurs places 
primitives tous les spécimens de fer forgé 
ancien que vous rencontrerez, notamment les 
baneaux et étançons, qu'il ne faut déplacer 
que sur les ordres directs d'un architecte. 



Aux patrons et ouoriers en général. — N'ou- 
bliez jamais que la réparation d'un vestige 
d'ancienne architecture, si peu important qu'il 
soit, est une œuvre à exécuter d'une façon 
tout à fait dilTërente de la confection d'un 
travail nouveau ou de la modification d'une 
construction nouvelle. 

Le but n'est paa simplement de remettre 
l'ouvrage en bon état, mais de /)r^«reer ou 
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de consen>er an spécimen authentiqae des 
anciens arts du pays. 

Tout bâtiment ancien a sa valeur histo- 
rique, et même si vous croyez, à première 
vue, que son étal eiifre sa ré^diflcation, ou 
que voTis pourriez le reconstniire plus facile- 
ment en entier, n'ouhliez jamais que toute sa 
valeur ilisparait quand son autljentieitè n'est 
pins évidente. Votre devoir est non pas la 
réédi/icalion, mais la conseroation. 

Prenez donc garde de ne point condamner 
à la légère un spécimen de l'art ancien, sous 
prétexte qu'il est liors d'état d'être maintenu. 
La deslrartion de toute œuore ancienne cons- 
titue une perte nation/de. 

M. le Président donne lecture du rapport 
ci-après, demandé à M. Ch. Sellier, secrétaire, 
au cours de la dernièi-e séance de la Commis- 
sion de permanence : 

« Rapport préfenié par M. Charie» SeîUcr sur 
l'enquâte ordonnée par Cotberl en 167 S, 
relaticemeni à la prooonance et à la qualité 
des pierres employées dans tes constructions. 

« Messieurs, . 

« Après l'établisse ment de l'inventaire des 
monuments de Paris, les membres de la Com- 
mission de permanence ont jugé qu'il y aurait 
aussi un importîtr.L intérêt à examiner ces 
monuments !=oii3 le rapport de la natui-e et de 
la quali*^ des matériaux qui les composent. 

« L'idée n'est pas neuve assurément, car on 
la voit déjà manifestée en 1678 par Colbert 
qui, k ses Tonctions de premier ministre, joi- 
gnait, comme on sait, celle de surintendant 
des bâtiments. 11 est probable rjue les édifices 
construits sous son administration, et qui n'a- 
vaient que douze ou quinze ans do date, s'é- 
taient déjà altérés au point de provoquer son 
attention et sa sollicitude. Aussi dut-il songer, 
dans l'intérêt de la bonne gestion des travaux 
publics, à s'enquérii' ries causes de cette alté- 
ration, et à s'xssurer de la qualité des pierres 
employées, afin de se former une opinion anr 
les matériaux qu'il serait sage de mettre en 
œuvre dans les constructions nouvelles. 

« Il s'adressa donc dans ce but à l'Académie 
d'arcbitectnre qu'il avait créée depuis peu 
d'années et où flguraient les bommes de l'art 
les plus compétents de ce temps : François 
Blondel, Le Vau, Libéral Brunand, Daniel Git- 
tard, Antoine Lepaultre, Pierre Mignard, An- 
dré Pélibien, d'Orbay, Claude Perrault, Jules 
Hardooin-Mansart et La Motte-Coquart. 



« L'enquùte, ainsi requise, commença le 
juillet lti78 et fut continuée jusqu'au 23 sep- 
tembre suivant. Le procis-verbal qui la relate 
ftit rédigé jour par jour, puis transcrit dans 
les registres des procès-verbaui de l'Académie 
d'architecture. Ce document, resté longtemps 
inédit, a été publié pour la première fois par 
M. le comte Léon de Laborde dans un volume 
intitulé : Mémoires H Dissertations (Paris, 
A. Leloux, 1852, in-S", p. 145 à 290). Avant 
cet auteur, Hêricart de Thury avait eu 
connaissance du procès-verbal de 1()78, et il 
en avait àé]k tiré parti dans le second cha- 
pitre de sa Description des Catacombes de 
Paris [Paris, 1815, 1 vol. in-8*, p. 137 et sui- 
vantes). 

a Suivant Hêricart deThurj-, il est presque 
impossible de déterminer d'une façon précise 
à quelle époque les carrières dos environs de 
Paris ont commencé à être mises en exploita- 
tion. Les premières extractions furent infailli- 
blement faites dans les flancs des collines 
qui entouraient la Lutetia ParUioram. On 
retrouvait encore, il y a trois quarts de siècle, 
des vestiges de ces premières exploitations au 
bas de la montagne Sainte-Geneviève, et on en 
suivait les (races sur les rives de l'ancien lit 
de la Bièvre, dans l'emplacement de l'abbaye 
de Saint-Viitor, celui du Jardin -des- Plantes et 
le faubourg Saint-Marcel. 

« Jusqu'au IS° siècle, les palais, les temples 
et les autres monuments publics de cette 
ville furent construits en pierre des carrières 
de ce faubiiurg et de celles qui furent ensuite 
ouvertes au mi.li des remparts de Paris, vers 
les places Saint-Michel, de l'Odéon, du Pan- 
théon, des Chartreux, et les barrières d'Enfer 
et Saint^Ja.'ques. 

« A partir de cette époque, il faut enfin s'en 
rapporter au procès-verbal de l(i78, et, si l'on 
ne s'en tientqn'aux anciens monuments encore 
existants à Paris, on remarque que lesexpcrts 
de Colbert y ont fait les constatations sui- 
vantes : 

« I' A l'église Raint-Sêverin, les premières 
pierres employées sont des pierres dures de 
Paris ; sur la faijade mêriilionale, on trouve 
de la pierre dure de Saint- Len. La pierre dure 
est fort endommagée par le temps et les 
intempéries, tandis que la pierre tendre qui 
est de Troasy, de haut appareil, est restée 
saine et intacte jusqu'aux moindres moulures. 
Les contreforts, les petits arcs-boutants de 
l'abside sont de Tiossy et couverts de liant 
banc; les pignons du côté du cimetière sont 
aussi de Trossy, et les grands arcs-boutants 
de la nef sont de haut banc. La tour est toute 
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(le pierre dare, et, par l'inscription qui est 
marqnée en bas, on voit qu'elle a été bâtie en 
1347. Toutes les pierres, tant dures que ten- 
dres, sont en général de très bonne qualité, 
celles qui sont endommagées le sont par snite 
du mauvais choix qu'on en a fait en carrière, 
ou du mauvais appareil. 

< 2^ L'église et la maison des Bernardins, 
commencées en 13.%, ont la plupart do leurs 
-mura en pierre dure; tout le baut est de pierre 
dure de Saint-Leu fort bien conservée et in- 
tacte. 

« 3° Les premières assises de la sépulture 
des Valois, à Saint-Denis, construite sous le 
règne de Henri III, sont de pierre dure ; les 
bases et les i'ûts des colonnes sont aus^'i de 
,pierre dure, mais d'un grain fin comme le 
.liais ; le reste est en Saint-Leu. Ijis colonnes 
de ce monument depuis longtemps di.-iparu ont 
servi à com[>03ei' la colonnade de la naumacliie 
du parc Monceau. 

< 4° La fontaine des InnocentK eut bùlie en 
pierre de Hais dur jusqu'au premier étage, et 
le reste en liais doux bien conservé. 

* 5° Au bâtiment neuf du Louvre, on remar- 
gue do la pierre de Saint-Leu employée au 
socle attenant au portail, laquelle se détériore 
et devient farineuse. Ce qui a été bâti sous 
Henri U et Charles IX est de cliquart et de 
liais dans les premières assises; les colonnes 
et 'les parties supérieures des murs sont de 
Saint -Leu. 

« G" A l'église Noli-e-Dame, les deux pn'- 
mières assises de la porte dans In cloître du 
côté du nord sont en cliquait dur de petit ap- 
pareil ; au dessus les assi.ses sont de haut banc -^ 
les grandes figures qui sont tout autour de 
l'église sont la plupart en Saint-Leu, tandis 
que tes petites fleures et les bas-reliefs qui 
sont au-dessous et à portée de la main sont de 
cliquart; le tout bien consorvé. Pour les bas- 
côtés, les pierres, tant du côté du midi que du 
coté du nord, sont fort endommagées depuis 
les tours.jusqu'à la croiséi' et paraistsent plus 
vieilles que le reste. I..a porte du coté du midi, 
commencée en 1^7, est de cliquart et de haut 
.banc dans ses premières assise!). Le grand 
, portail de l'église du côté du couchant esl de 
pierre do cliquart de mémo que les premières 
fltiindefi figures. Les tours, comme le reste do 
l'égliiie, sont en [derre dui'c de cli.juart et de 
Iniut banc de petit appareil bien cunscrvéc. 

< T Ims premières assises de l'iiôtel de 
Ctuny sont en pierre dure et le reste en Sainte 
Lnu. 

< 8° Aux thermes de Julien, la construction 



est, en parements, de quatre rangs de briques 
par bandes et six rangs de moulons entre Jeâ 
briques; lesdits moellons tailli^s de liais très 
dur, de quatre pouces sur six de face et de 
huit de queue environ. 

4 9° Lesasstses bassesde l'église Sadnt-Mar- 
tin-il es- Champs somt de liai&. et le reste en 
haut banc. Le réfectoire, transformé de nos 
jours en bibliothèque, est en cliquart, etaes 
colonnes sont de liais. 

« 10° L'ancien portail de Saint-Julien-le- 
Pauvre ainsi qu'une partie des bas-côtés et de 
l'abside sont en cliquart. 

< U" Le portail de l'église Saint-Elienne- 
dn-Mont, commencé en 1610, est en Saint- 
iLeu. 

« 12" \ l'institution de l'Oratoire, bitie 
ver.s 1(5 !8 et devenue l'hospice des Eiifant»- 
Trouvés depuis ISOO, les premières assises de 
l'éfrlise sont de haut banc très beau, et tout le 
re:ite 'le liais doux. Toutes les pierres ont ètÀ 
tirées d'une carriéiv située dans l'enclos de la 
■maison. 

* 13° I^ portail de l'église Saint-Germain- 
des-I'rés est do cliquart dur et fin. 

■ 14° Le portail de l'église Saint-Gervaij, 
bâti en ItilO par Salomou de Brosse, a ses 
premières assises en cliquart et pierre dure, 
comme les premiers tambours des colonnes: 
le reste est eu Saint-Leu. 

« 15° A l'église des Jésuites de la rue Saint- 
Autoine (aujourd'hui l'église paroissiale Saint- 
Paul-Saint-IiOuis), les premières assises du 
portail sont en pierre dure d'Arcueil, en haut 
banc et eu liais ; le reste est en Trossy. Le 
frère Martel-Ange fit les dessins de cet édiflce 
et releva ju.iqu'à trois pieds du rez-de-chaus- 
sée ; le père IJerrand acheva le reste. 

* IC" La tour Saint-Jacques-la-Bonclierie, 
construite du temps de Louis XII et de Fc&n- 
içois I", est partie en cliquart et partie ea 
haut banc par le Itas ; tout le reste -est es 
Trossy fort bien conservé, sauf les appuis et 
les animaux du sommet, qui sont en pierre 
'tendre. 

« 17" .\u palais du Luxembourg, bâti par 
Salomon de Brosse de H5I5 à UiaO, toutes les 
'piernes sont mises assez. communémeilt etsans 
choix, les dures ji côte des tendres, oelles de 
boanequatité à-côté des déieclueuses. 

« D'où il parait que ce n'est. qnevors'Ie 
milieu du xiil* siècle que l'on commem^a â 
amener à Paris les pierres des carrières 
de Saint-^Leu. Trossy, l'Isle-Adam, Vet^léj 
etc., et qu'elles n'y furent employées que 
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rianx des premières assises. 

< EDfln, il est à remarquer que le procès- 
verbal de 1678 est rest^ assez incomplet; de 
plus, aucunes conclusions ne le terminent. 11 
n'en contient pas moins de très curieuses 
observations dont le temps n'a fait que conDr- 
mer la justesse, A l'aide de sa savante et si . 
pi'éciense expérience, Viollet-le-Duc en a dé- 
duit des remarques fort intéressantes que 
M. Léon de Laborde a comprises dans sa 
publication relative k l'enquête de Colbert, et 
que nous allons rapporter ici résumées en 
partie : 

« En général, toutes les pierres reconnues 
défectueuses par les experts deColb^rt se sont, 
depuis lors, altérées de plus en plus; celles 
qui avaient résisté aux injures de l'atmosphère 
sont encore intactes aujourd'liui. C« qui prouve 
que les pierres, en générai, ne lardent jituère, 
en place, à montrer leurs qualités. Cependant 
telle nature de pierre, qui résiste aux intem- 
péries dans de certaines positioni, se dégra- 
dera promptement dans d'autres cas. Ainsi, 
pour ce qui concerne la pierre des bassins de 
Paris et de l'Oise, voici quelques observations 
résultant de l'étude des plus anciens édifices 
de Paris. 

■ Le liais ancien, qu'on extrayait autrefois 
des carrières de la butte Saint-Jacques, des 
Chartreux, des alentours d'Arcueil et de Cré- 
teil, portât jusqu'à m. 50 c. de hauteur, 
sans bousin. Soit qu'il ait été employé en 
soubassements, soit qu'il ait sen'i à faire des 
couronnements, des chèneaux.des balustrades, 
des colonnettes ou des meneaux décroisées, 
ce liais s'est toujours bien comporté, sauf à 
l'exposition du nord où il se délite quand il a 
été pénétré d'humidité. La Sainte-Chapelle du 
Palais, entièrement construite en liais ou en 
cliquart, ne présente de dégradations que làoil 
l'oxyde de fer a causé des fêlures aux assises 
ou aux meneaux. 

• Le cliquart se comporte à peu près de la 
même manière ; plus gras que le liais cepen- 
dant, il gèle plus facilement. Les anciennes 
terrasses de la cathédrale de Paris, recouvertes 
en grandes dalles de liais ou de cliquai, pré- 
sentent rarement des traces de décomposition 
par la face exposée à l'air, tandis que les faces 
intérieures, qui ne sont pas en contact avec 
l'ail-, sont très efTeuillées et finissent même 
par se trouer, bien que le parement extérioar 
soit devenu aussi dur que le marbre le plus 
ferme. Cet eOet peut s'expliquer par la flnesse 
des pores de la pierre; l'eau qui la pénètre 



s'évapore facilement par suite de l'action de 
l'air et du soleil, mais, retenue près du pare- 
ment intérieur qui sèche plus difficilement, 
elle le fait éclater lorsque sur\-icnnent de 
fortes gelées. Il est donc indispensable d'aérer 
les dessous des dallages et chéneaux, ou d'em- 
ployer pour cet usa^re des pierres d'une qua- 
lité moins grasse ou moins compacte que le 
liais on la cliquart, telles que la Ravières, le 
Courtanouk, la Mouasse, le ,Saint-Nom bas, 
quelques bancs de pierre de Soissons, la roche 
de Sainte Maiimin, etc. Mais quand on emploie, 
pouf les corniches ou cliéneaux. des qualités 
de pierres dures assez poreuses pour sécher 
rapidement, elles communiquent leur humi- 
dité par l'effet de la capillai*ité et la propen- 
sion de l'eau à descendre aux assises infé- 
rieures formant les parements qui portent 
ces chéneaux ou cornich6.s; alors, si ces pare- 
ments ne :*rtnt pas élevés en pierre d'une na- 
ture âpre, poreuse et sèche, comme le vergelé 
par exemple, s'ils sont composés de pieri-es 
quelque peu ar^'ileuses, comme le Banc i-oyal, 
ou la pierre franche, ou même le Saint-Leu, 
il se manifeste bientôt à leur surface uneefilo- 
rescence de salpêtre, puis la décomposition se 
produit avec une effrayante rapidité; il se 
forme des soufllures, des copeaiLc de pierre, 
derrière lesquels le calcaire est réduit à l'état 
de sable ou de poussière. L'interposition d'une 
couche de bitume on de lames de plomb serait 
donc utile dans ce cas. 

« Quant aux roches de Paris, dites roches 
de Bagneux ou roches du Moulin, il faut autant 
que possible se garder de les employer dans 
les couronnements des édifices; ces roches 
contiennent toutes des lits argileux, et les 
chéneaux ou corniches de pierre dure de Ba- 
gneux se creusL'Ut en perdant à chaque hiver 
une croule de quelques millimètres d'épais- 
seur, surtout si l'écoulement des eaux k leur 
surface ne se fait pas très rapidement. En gé- 
néral, h.'S i-ochesde Paris ne sontbonnes qu'en 
soubassement, mais encore faut-il les avoir 
parfaitement ébousinées. 

< La détérioration des pierres en parement 
est encore due au rejaillissement des gouttes 
d'eau. C'est le cas des pierres placées au-dessus 
des chéneaux à fond plat. Kn effet, l'eau qui 
tombe directement lave et s'écoule rapidement 
par son abondance même, tandis que l'espèce 
de brouillard occasionné par le rejaillissement 
demeure sur la pierre; une gelée survient, le 
chéucuu est sec, et les pierres placées au-des- 
sus sont encore humides. 

« On a encore remarqué que pour les cou- 
ronnements extrêmes, complètement isol^, 
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tels qne pinacles, fleurons, les pierres qui ré- 
sistent le mieux à Pai-is sont le banc royal de 
roise (Saint-Maximin). le vergelé, et en gé- 
néral tontes les pierres poreuses et âpres. La 
pluie finit, à la longue, par user légèrement 
ces pierres tendres, mais elle ne les décompose 
pas, tandis qne des roclies compactes ou co- 
quilleuses s'altèrent, s'fiffeuillent et finissent 
par se percer et tomber en plaquettes. Les 
jilerres de l'Oise qui ne sont pas izrasses 
rendent l'eau avec autant de Tacilitê et aussi 
rapidement qu'elles l'absorbent; tandis que 
les pierres dures la conservent, et par cela 
même, lorsqu'elles sont exposées à des coups 
d'air vif au sommet des édifices, la gelée lea 
fait éclater. 

< Les pierres tendres du bassin de l'Oise 
ont encore une autre qualité : lorsqu'on les 
taille au sortir de la carrière, elles jettent leur 
eau; celte eau contient en dissolution une 
Torte quantité de silicate de chaos: qui se cris- 
tallise au contact de l'air et il se forme à la 
sui'face des parements fraichement taillés une 
croûte dure qui, sans boucher les pores de la 
pierre, durcit singulièrement ses parois. 
Tandis que si l'on n'a pas pris cette précau- 
tion on remarque, au contraire, que les 
cellules de la même pierre deviennent fari- 
neuses en vieillissant et s'emplissent de pous- 
sière jaunâtre. Il est donc très important de 
tailler les pierres tendres de l'Oise aussitôt 

'après leur extraction; si Ton tarde trop, on 
perd l'effet conservateur, de cette cristallisa- 
tion, qui ne se fait qu'à la surface et qu'au- 
tant que la pierre n'a pas perdu toute son eau 
de carrière. 

< II est encore plus important de ne pas 
ravaler les édifices qui sont bâtis depuis long- 
temps en vergelé, en Saint^Leu, en banc royal 
de Méry, de Saînt-Maximin, de l'abbaye du 
Val, de Trossy, et«. Ce i-avalement tardif 
liàtera la décomposition de ces pierres, qui 
sont mortes k l'intérieur, comme disent les 
tailleurs de pierre picards. De même quel- 
ques pieiTes dures se décomposent aussi plus 
facilement lorsqu'on les retaille lon^'temps 
après leur emploi ; le liais, le cliquart ne re- 
trouvent jamais la croûte métallique de leur 
premier parement. Ou peut donc affirmer en 
principe généra) que c'est hàler lu décompo- 
sition des vieux parements que de les re- 
tailler, 

* Ainsi, la Commission du Vieux Paris ne 
pouvait miens faire qne de s'inspirer du souci 
de Colbert quant à la conservation de nos 
monuments; il ré-sulte, en effet, un enseigne- 
ment vraiment pi'écieux du procéii-verbal de 



l'enquête qu'il ordonna à. cet égard. Indiquer 
le sort des édifices, l'état présent des uns, le 
lieu où se sont réfugiés les débris des autres, 
nous paraii un complément d'inventaire suffi- 
sant, aujourd'hui que les compilations et les 
redites ont fait leur temps. 

« Signé : Charles Sellier. » 

M. le Président remercie, au nom de la 
Commission, M. Ch. Sellier de l'analyse ^i 
complète et si intéressante dont il a bien 
voulu se charger, puis il rend compte des 
travaux et des projets de vœux élaljorés par 



1"* SOCS-COMMKSION. 

1° Commtuiicatiori de la liste des nwnumeni» 
historiques classés du département de la 

Arcueil, maison de la Renaissance. 

Bagneux, église. 

Boulogne, ^lise. 

Obarenton, pavillon d'Antoine de Navarre 
(aujourd'hui hôtel de ville). 

Nofîent-anr-Marne, clocher de l'église. 
Paris : 

Arc de triomphe du Carrousel [P. E.), 

Cathédrale Notre-Dame. 

Chapelle de l'ancien collège de Beauvais. 

Cloître des Carmes-Billet tes. 

Colonne de l'ancien hôtel de Soissons. 

Église Saint-Étienne-du-Mont. 

liglise Saint-Euslache. 

Église Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Église SaintHjermain-des-Prés. 

Égli-se Saint-Germain-de-Cliaronno. 

Église Sain t-tier vais. 

Kglise Saint^alien-le-Panvi-e. 

JÏglise Saint-Merry. 

Église Saint-NicoIss-du-Chardounet. 

ïig'lise Saint'Nicolas-des-Champs. 

Ét'lise Sa intrPanl-Saint- Louis. 

Eglise Sain 1>Pierre-de- Montmartre. 

Eglise Saint-Séverin et ancien charnier. 

Église de la Sorbonne. 

Église de la Visitation. 

Église, réfectoire et restes de l'enceinte de 
l'anvien prieuré de SainUMartin-des-Cliamps 
(au Conservatoire des arl^ et métiers) (P. E.). 

Façade du château d'Anet k l'École des 
beaux-artfi (P. £).). 
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Façades du ministftre de la Justice et de 
l'hàtel du gouverneur militaire de Paris, 
place Veodôme [P. B.). 

Fontaine de la me de Grenelle. 

Fontaine de MMicis {P. lï.). 

Fontaine des Innocents. 

Galerie fdazarine à la Bibliothèque nationale 
(P. E.). 

Hôtel de Beauvais, rue Ft^nçois-Miron, 66 
(P- pO- 

Hôtel de Béthnnc-Sullj, rue Saint-Antoine 
(P. p.). 

Hôtel de Cluny (P. E.). 

Hôtel de Furstemberg, ancien palais abba- 
tial de Saint-Germain-des-Pi-és, rue de l'Ab- 
baye, 3 (P. p.). 

Hôtel des Invalides (P. p.). 

Hôtel de Soubisa (palais des Archives natio- 
nales) (P. E.). 

Hôtel Carnavalet, niedeSévigné[aiuourd'hui 
Musée municipal). 

Hôtel Lambert, rue Saint- Lonis-en- l'Ile 
(P. E.). 

Hôtel, rue de Braque, 4 et 6 [P. p.). 

Hôtet, rue des Francs-Bon rfe'eois, 30 (P. p.). 

Hôtel, rue des Francs-Bourgeois, 31 (P. p.). 

Maison, place Royale, 14 [P. p.). 

Ministère de la Marine et ancien Garde- 
meuble (P. E.). 

Palais de l'institat (P. B.)- 

Palais de Justice {P. E.). 

Palais du LoniTe (P. E.). 

Palais du Luxembourg (P, E.]. 

Pont-Marie. 

Pont-Neuf, 

Porte Saint-Denis (P. B.). 

Porte Saint-Martin (P. E.). 

Porte de l'ancien hôtel do Clisson, rue dn 
Chaume (P. E.). 

Portique du château de Gaillon k l'Ecole des 
beaux-arts (P. E.). 

Restes de l'enceinte de Philippe- Auf-Tiste. 

Restes de rtotel de La TrémoiUe, à Paris, À 
l'Ecole des beaui-arts (P. E.). 

Restes du collège des Bernardins, me de 
Poissy [aujourd'hui caserne de sapeurs-pom- 
piers). 

Sainte-ChapeUe (P. E.}. 



Tour de l'ancien hôtal des ducs de Bour- 
gogne, dite de Jean-aanaPeur, rue Etienne- 
Marcel. 

Tour et réfectoire de l'ancienne abbaye de 
Sainte-Geneviève (au lycée Henri IV) [P. E.). 

Tour Sain t-Jacquc.-. -la-Boucherie. 

Tourelle d'une maison me Vieil le-dn- Tem- 
ple, 54, à l'angle de la me des Francs-Bour- 
geois (P. p.). 

Val-Ue-Grice. 

Putflaux, vitraux de l'église, 

SainIrDenis, église abbatiale. 

Vinccnnes, château et Sainte-Chapelle. 

Vitry, église. 

M. le Président fait remarquer combien 

cette liste est incomplète : il compte sur le 
zèle des membres de la 1" Sous-conunissiou 
pour signaler a la vigilance des pouvoirs pu- 
blics les lacunes, si nombreuses qu'elle pré- 



2" Établissement d'an module uniforme 
d'une Jirke d'inventaire. 

La 1™ Sous-commission avait préparé un 
modèle de fiche, mais, en raison de ta com- 
munication de M. Gh, Normand tarant de sou- 
mettre le modèle de la Société des amis des 
monuments, il est décidé de surseoir an choix 
définitif. 

3» Confection dei ficheê. 

La Commission adopte le xœn présenté pur 
la 1" Sous-commission de faire opérer le di'v 
pouillement des auteurs, sur les fiches, par une 
personne qualifléepour ce travail, prise en 
dehors de la Commission, et rémunérée spé- 
cialement; cette personne dépendra delà Com- 



4° Inocntaire du musée Carnaealet pour 
l'année 1900. — Fusion des inaen- 
taires des musée*. 

11 est demandé de faire presser l'établisse- 
ment de l'inventaire complet du musée Car- 
navalet, de manière à en avoir l'impression 
pour 1900. 

Adopté. 

La Commission adopte ensuite le principe 
de la réunion dans un même document de la 
nomenclature des objets intéressant l'his- 
toire de la ville de Paris, et qui se trouvent 
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dissémiDéB dans des œnsées difTérents appar- 
tenant à l'Etat. 

Ce travail serait fait par un auxiliaire choisi 
par la Commission. 

H. Hontorgueil dit qu'il serait bon de 
faire un appfl inx habitants de la ville de 
Paris pour signaler lea curiosités encore incon- 

H. Victorien Sardou ajoute qu'il existe 
cei-tainement des maisons possédant des ves- 
tiges importants et intéressants du temps 
passé, et qu'il serait nécessaire de stimuler les 
propriétaires indifférents. 

Ces propositions sont adoptées et la Commis- 
sion Tait appel au concours de la presse, qui 
s'est montrée si favorable à ses travaux, pour 
en hâter la réalisation. 

5" Sculptures de la cour de l'Ecole 
des beauj^-arta. 

H. le Préaident donne lecture de la no- 
menclature ci-dessous transmise par M. Jules 
OniJfrey et relative aux sculptures de l'Ecole 
des beaux-arts qui présentent un intérêt pari- 



• Monument» ayant fait partie du Musée des 

monumente français prooenant d'anciens 
pdi/ices parisiens qui se iroiioitient encore 
à l'Ecole des beaua^arts en i89Q. 

< Deux pilastres corinthiens entourant la 
mosaïque provenant du tombeau de de Tbou à 
Saint-André-dca-Arta. 



« Fragments de la chapelle des Commines 
aux Grands- A uguiitins. 

c Fragments de la grande chapelle de Saint- 
(lermain-dea- Prés . 

1 Vierge entourée de priants, petit bas-re- 
lief dans un cadre, avec inscription provenant 
du cimetière des Innocents. 

< Amende honorable, bas-relief pro\'enant 
des (Irands-Aupitstins (publié par Guilbermy). 

* 15 ou 20 chapiteaux de Saînt-Come, de 
Sainte-Genemf^ve-des-Célesti ta . 



« Trois tombes lenant de l'abbaye de Sainte- 
Geneeièoe. 

• Colonnette gothique, avec chapiteau de 
feuillage, provenant de Sainl-Germain-dea- 
frés. 



< Petites figures, fronton, écu soutenu par 
dMix écureuils, provenant du dmoUùre des 
Innocents. 

« Dans le jardin : 

« Une des cariatides de lachaire des Grauds- 
Anguslins, par G. Pison (à peine reconnais- 
sable). 

« Aigle en marbre turquin, du tombeau des 
Bou lien ois aux Grands-Carmes, 



« Plusieurs mascarons en pierre, clefs de 
voûte des anciennes maisons du Ponl-au- 
Change. 

« Deux grandes figures du tombeau de Pom- 
ponne de Belliêvre à Saint-Germatn-i'Auser- 
rois. 

< Grand bas-relief de Vincennes en marbre, 
à l'occasion de la paix sous Louis XIV, par 
Auguier. 

« Deux figures adossées de la chapelle de 
de Thou, à Saint-André-des-Arts. 

« Grande couronne oi-ale avec tête de Mé- 
duse, provenant d'une cheminée de l'hôt*! d'O. 

« Quatre lêtos de lion, des Blancs-Man- 
teaux. 

■ Fragment de la balustrade de la chapelle 
de la Vierge, à Saint-Germain-des-Prés. 

■ Deux génies en pleurs, de l'église Saint- 
Paul. 

« Ecusson soutenu pardeux génies et antres 
fragments provenant de la chapelle des Com- 
mines, aux Grands-Augustins. 

« Etc., etc. ». 

M. le PréBident adresse à M. GuilTrey les 
remerciements de la Commission pour son in- 
téressante communication. 

M. Edgar MoreuBd dit que l'Ecole des 

beaux-arts pourrait au moins mettre h l'abri 
celles de ces sculptures qui sont exposées à 
l'intempérie des saisons. 

M. Victorien Sardou signale, dans ce 

sens, la célèbre Amende honorableqai, exposée 
à la pluie, commence à se détériorer notable- 
ment. 

M. Formigé propose qu'une lettre, signa- 
lant cet état de cho.ses, soit écrite par M. le 
Préfet de la Seine i. M. le Directeur des Beaux- 
arts. 
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Oette propogitioa «Bt adoptée, et M. Brovn, 
iaspectenr des Beaux-arts de la ville de Paris, 
est prié de (aire le nécessaire. 

6° Visite dea pierrea aculptéee proeenant des 
resiauratioiu de l'igtiae Notre-Dame. 

H. le Président dit qu'à la snite d'une 
^^site faite par la l" Sous-commission dans le 
jardin situé derrière l'abside de Notre-Dame 
et cont«Dant des fragmeots de sculpture inté- 
ressants ainsi que des vestiges très parisiens, 
M. Cbarles Lucas a rédigé le rapport suivant : 

« Le mercredi 30 mars 1898 «ne Commis- 
sion spéciale, composée de MM. Alfred Lamou- 
roax, vice-président de la Commission plé- 
nière; Jules Périn et Charles Lucas, vice- 
présidents des 1" et S" Sous-commissions; 
Georges Gain, secrétaire de la 3" Sou&<om- 
mission, conservateur des collections histori- 
ques de la ville de Paris ; Lambeau, Cb. Sellier 
et Tesson, secrétaires de la Commission plé- 
niëre, a examiné, sous la conduite de M. Sel- 
mersheim, inspecteur généntl des Monuments 
historiques, arcliitecte de la cathédrale Notre- 
Dame de Paris, les nombreux fragments d'ar- 
chitecture et de sculpture conser\'és dans le 
jai-din entourant l'abside de cette église. 

< Ces togments proviennent tous de diffé- 
rentes parties de l'aticienne basilique et n'ont 
pu, à cause de leur état de mutUatiou ou de 
dégradation partielle , être conservés ou 
remis en leur place primitive lors du grand 
travail de complète restauration qu'a dirigé, 
notamment de 1850 à 1875, l'éminent archi- 
tecte Viollet-le-Dnc. 

< 'Ba revanche, ce maître éa œuvres a lenn 
à garder ces fragments au pied même de l'ab- 
side de la basilique alln de les faire servir de 
témoins irréfutables de la scrupuleuse con- 
science qui l'a guidé dans les travaux de res- 
tauration de Noire-Dame, et c'est pourquoi, 
jusqu'à présent, quinze seulement de ces 
fragments ont été, sur la demande de la direc- 
tion des Beanx-arts, distraits de l'ensemble 
pour entrer dans les salles du moyen âge du 
département de la Sculpture française an 
musée national du Louvre. 

« Cependant, malgré leur état de détériora- 
tion, tous ces moi-ceaux d'architectui'e et de 
sculpture, dont quelques-uns datent du xi' 
siècle et proviennent de l'ancienne église 
SaintrBtienne, tandis que la plupart, datant 
seulement des xit° et xm' siècles, pi-oviennent 
de la basilique actuelle, présentent, outre leur 
grand intérêt au point de vue du développe- 
ment de l'art en France pendant la plus belle 
période da moyen ftge, na intérêt non moins 



« C'est ainsi que des inscriptions, des bas- 
reliefs et des ornements de corniche s'y ren- 
contrent avec de puissants motifs d'architec- 
ture, gai-gouilles et couronnements dé pinacles 
ou de dais ; mais un certain nombre de ces 
fragmenta d'architecture et de sculpture 
semblent, par leur analogie, offrir ce que l'on 
peut appeler des doublet et, comme tels, ne 
paraissent pas tous indispensables à la justifi- 
cation des admirables tra\'aax de l'estauration 
qui font la gloire de Viollet-le-Duc. 

« Dans ces circonstances, la Commission 
spécialea pensé qu'il appartenait & M. le pré- 
fet de la Seine, président de ia Commission 
pléoièrcdu Vieux Paris qu'ilacréée, d'adresser 
une demande à M. le Ministre compétent (1) 
pour obtenir de la direction des Cultes qu'un 
certain nombre de ces fragments d'architec- 
ture et de sculpture, choisis autant que pos- 
sible de façon à représenter toutes les époqnes 
différentes de transformation de Noire-Dame, 
et provenant surtout des motifs en plusieurs 
exemplaires, soient — après un nouvel exa- 
men fait de concert entre MM. Selmersheim 
et Georges Gain — distraits de leur place ac- 
tuelle et transportés au musée Carnavâlel, sous 
les portiques encadrant le jardin de ce musée. 

• Là, ces témoins de l'école d'art vraiment 
nationale de l'Ile-de-France et ces inscriptions 
essentiellement parisiennes prendraient place 
à coté d'ceuvres de même genre, entre des 
monuments de l'époque romaine et des monu- 
ments de la Renaissance, tous provenant éga- 
lement d'anciens édifices ayant fait la splen- 
deur de Paris aux diverses époques de son 
histoire. 

« La Commission a pensé de plus que si, 
comme elle n'en veut pas douter, M. le Préfet 
peut obtenir du Gouvernement ta cession d'un 
certain nombre de ces précieux morceaux 
artistiques, les remarquables parties d'orne- 
mentation architecturale qui s'y rencontrant 
pouiTaient être signalées au service de l'ensei- 
gnement du dessin dans les écoles de la ^'ille 
et du Département afin que les moulages en 
soient pris et viennent augmenter la collection 
encore peu nombreuse des modèles d'orne- 
mentation du moyen âge mis sous les yeux 
des élèves de ces écoles, 

« Paris, 3 avril 1898. 

< Signé : Charles Lucas. > 
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H. le Président propose à la Commission 

de prendre une délibération conforme aux 
considérationB émises dans ce rapport et d'in- 
viter M. le Préfet à faire les démarclies nûceâ- 
Haires aupt-ès de M. le ministi-c do lu Justice 
et des Cultes pour obtenir la cession, pour le 
musée Carnavalet, d'un certain nombre des 
morceaox artistiques déposés au pied même 
de l'abside de Notre-Dame, dont le n'ile a été 
si considérable dans l'histoire de noire capi- 
tale. 

Il ajoute que ces fragments seraient choisis 
d'un commun accord entre le conservateur dn 
musée Carnavalet, assisté de notro collé;.'ue 
M. Formigé, et l'éminent architecte M. Sel- 
mersheim. 

Des moulages exécutés par les soins de la 
Tille de Paris seraient mis k la disposition des 
écoles de dessin de la Ville. 

Ces propositions sont adoptées. 

M. le Président rend compte des excur- 
sions faites par la 1" Sous-commission pen- 
dant le mois dernier : 

Le 19 mars : Visite de l'hôtel dit de Lebrun, 
59, rue du Cardinal-Lemoinc. 

Une vue de cet hôtel sera demandée à la 
3* Sons-commissioD. 

Rue d'Arra», 0. — Mur de l'enceinte de 
Philippe- Auguste, d'une belle conservation. 
La lettre de M. Noviant, dont il a été donné 
connaissance à la lecture de la correspon- 
dance, contient des données intéressantes sur 
ce vesti(:e. 

Rue des Chantiers, 7 (Cercle des ouvriers 
maçons et tailleurs de pierre). — Une plaque 
de marbre très intéressante est signalée à la 
3" Sou s-com mission pour la reproduction. Elle 
contient l'indication d'une portion de l'enceinte 
(k Philippe-Auguste, avec deux tourelles, et, 
de ce fait, constitue un document utile. 

L'on voit encore deux corbeaux en pierre 
soutenant un auvent, qui proviennent des 
tourelles, 

1.0 30 mars, après la visit« des pierres pro- 
venant des réparations de Notre-Dame, la 
I" Sous-commission a visité le bâtiment en- 
core existant de l'ancien llolel-Dieu. Tout 
d'abord l'ancienne salle des morts, voûtée, d'un 
aspect dos plus lugubres, avec ses murs noirs, 
maintenant qu'elle sert de magasin de cer- 
cueils. Cette salle était an rez-de-chausR('^e 
avant l'exhaussement du sol de la rue de la 
Bûcherie, causé par It construction du quoi. 



L'on voit encore les grilles en fer qui 7 don- 
naient accès. Aujourd'hui elle surmonte on 
sous-sol, muré complëtMnent, qui ne prmd 

air que par un très curieux soupirail pris dans 
une marche séparant celte salle des morts en 
deux, dans le sens de la largeur. 

Une légende, qui ne s'appuie sur aucun fait 
historique, dit que ce sous-sol recevait dans 
leur dernier voyage tes condamnés que l'on 
conduisait t la place de Gré\e, pour y enten- 
dre la messe. Autrefois, au fond de cette salle 
des mortâ, il existait un vieil autel en bois, 
orné de flambeaux également en bois. 11 ne 
reste plus qu'un cadre avec un christ en bois 
sculpté que la Commission signale afin d'en 
obtenir, de l'administration de l'Assistance 
publique, le don à l'hôtel Carnavalet. 

Au-dessus de la vieille salle des morts se 
trouve la salle dite des bienfaiteurs, conte- 
nant les statues en plâtre de saint Landry, 
saint Louis et Henri IV. 

De grands cadres menacés de destruction 
contiennent les noms des généreux bienfai 
feurs de l'Hotel-Dieu et les oMonnances ayant 
attribué des droits à cet hôpital. 

Un tableau contient la poésie célèbre que 
Gilbert aurait écrite sur son lit de soulTrance 
à l'Hotel-Dieu huit jours avant sa mort. 

Saint-Julien-te-Paiiore. — Ce monument est 

en bon état d'entretien. Dans la cour du 14 de 
la rue Saint -Julien-le-Pauvi-e, et appartenant à 
l'administ l'ai ion de l'Assistance publique, se 
t rouvent la margelle et la grille curieuse d'un 
vieux puits comblé. La Commission décide de 
solliciter le don de ces curieux vestiges au 
musée Carnavalet. 

Rue Gatande, SO el 46. — Curieuses cages 
d'escalier tiiangulaii'es, signalées à hi 3' Sous- 
commission pour reproduction. 

RueÔcdande, 4S. — Maison de i-econstrac- 
tion récente, sur la façade de laquelle se voit 
la vieille enseigne en ronde bosse dite < de 
Saint-Julicn-le-Pauvrc ». 

Rue Galande, 57. — Dans la première cour, 
bûlimpnt à droite, très curieuses fenêtres 
biaises d'un bel ouvrage de menuiserie. L'esca- 
lier en fer forgé est remarquable. 

Au 2° étage subsiste un appartement 
Louis XIV, caractérisé pai' une cheminée de 
marbre et une alcôve et les plaques de che- 
minée fin Louis Xlll. 

D'une fenêtre de cet appartement l'on aper- 
çoit le derrière d'une intéressante maison 
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Au fond de la cour, à droito, tr^s cnrieuï 
escalier en fer forg* d'une pureté Pt d'une 
légèreté de lignes très remarquables. 

A l'étage supérieur, Ifs balustres en bois de 
l'escalier d'origine subsistent encore. 

Enfin, le bâtiment du milieu est occupé au 
rez-de-cliaassée par le < Cbàloau Rouge », ca- 
baret qui a hérité de la renommée do ceiiaiiis 
débits de boissons de rancienne Cité. 

Rue Saint-Julien-le-Pauere, 14. — Ancien 
hot«l de la première moitié du x>'[i* siëclo, que 
l'on dit avoir été la résidence du lieutenant de 

police du petit Cbàtelet. 

L'on remai-qne d'abord la porte monumen- 
tale surmontée d'un ^nton dans lequel est 
représentée la Justice. L'escalier en Ter forgé 
est intéressant par le départ et l'enclosure de 
la rampe. 

Les volets à petits compartiments, le protU 
des moutures ainsi que la saillie tros pro- 
noncée du soubassement des fenêtres, mar- 
quent bien l'époque de la construction de cet 
hôtel, qni possède aussi quelques fenêtres 
anciennes. 

M. Charles Lucas dit que les balustres 

qui existent rue fialande, et qui vont dispa- 
raître par la démolition, datent de Louis XIII 
et de la minorité de Louis XIV; ce sont dos 
spécimens intéressants du travail du Ijois. Si 
l'on pouvait s'en pi-ocurer quelques-uns, l'on 
formerait le noyau d'une collection des types 
de balustres sur laquelle on pourrait attirer 
l'attention des personnes qui enseignent le 
dessin. Les écoles profei^sionnellcs spéciales 
trou\eraient aussi là de précieux documents 
de l'art purement français de l'habitation au 
xvu' siècle, supérieurs à tous égards aux mé- 
diocres types italiensque ré pètent, depuis deux 
siècles, les ouvrages dits ie Vii/nole de» cons- 
Irucleura. 

Ces modèles ont répondu aux sentiments et 
ft rame de nos pères lorsqu'ils construisaient 
leurs demeures; ils sont d'un art exclusive- 
ment frani;ais, qui les rend plus précieux. 

Il en est de même de la rampe en fer du 57 
de la rue Galande, inutilisable après son dé- 
montage, mais dont le dessin serait prodtable 
à l'enseignement. 

Ces divers objets n'auront aucune valeur 
dans la démolition; il serait facile d"en faire 
l'acquisition. 
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sera adressée & la Commission des écoles, qui 
pourra s'intéresser à la suite à donner. 

H. le Président donne connaissance de 
l'extrait du procès-verbal de la réunion tenue 
le 8 mars ItiW par la Société des amis des 
monuments parisiens l'I r-elatifà la conserva- 
tion de l'holel de Lauzmi. 

Ce proci^-\erba! est ainsi conçu : 

« Kitrail du procèt-verbal de ta réunion du 
â mars 1898. Société dçs omis des moim- 
mente pofiaiens. 

. Cet luMel élevé entre 1650 et IG60, habite 
successivement par Lauzun, la fomille Pimo- 
dan, liojrer de Beauvoir et en dernier lieu par 
le baron Piclion, présente à l'intérieur ua 
ensemble admirable d'ornementation telle 
qu'iillf était en faveur au commencement du 
ri'f-'ne de Louis XIV. C'est un spécimen unique 
en ce genre de la décoration des appartement* 
do grand luxe vers cette é[K>que ; donc l'intérêt 
est considérable de cet liotel et la Société des 
amis des monuments parisiens se de\'ait d'a[H 
peler, sur un édifice aussi remarquable, les 
sympathies effectives et la sauvegarde que 
pleinement il mérite. 

< Si'jné : Juglar, membre de t'Inslitut, pré- 
sident; Normand, membre de l'Institut; 
Hotfbauer, Auge de Lassus, Ch. Sellier, Le 
Baron, Artliur RLône, André Laugier. » 

M. Auge de Lassus pense que la ville de 

l'aiis ne peut pa.s se désintéresser de la ques- 
tion de l'hôtel de Lauïun, aussi bien en raisoa 
do son caractère artistique que des souvenirs 
littéraires qu'il évoque. Il a en effet été habité 
par Théophile Gautier, Baudelaire, lioger de 
Beauvoir, 

Il repiésenle une valeur arcliitectonique 
bien délinie. LV^xtérieur, il est vrai, n'est pas 
d'un intérêt de beaucoup supérieur à ceux des 
autres hôtels du zvu* siècle, mais l'inlèrienr, 
qui date de IfôO à ItkiO, olfre un ensemble de 
décoration artistique absolument beau et com- 
plot et d'une magnificence extraordinaire. 

1! est bien supérieur à l'hôlel Lambert, dont 
les peintures ont été dispersées. 

Au point de vue artistique cet hôtel, ajoute 
M. Auge de Iiassus, représente une valeur 
d'art considérable, il renferme un ensemble fas- 
tueux de décorations dans le style de Louis XIH 
et do Louis XIV qui est absolument unique et 
que l'on chercUerait vainement ailleurs. 

11 ne craint pas d'affirmer qu'il n'y a rien de 
pareil en France. 
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tl croit savoir que la f&mille de M. le baron 
Picbon serait heureuBe de trouver un acqué- 
reur qui pourrait en même temps éti-e le con- 
servateur et le sauveteur de cet immeuble, et 
il affirme qu'elle serait toati.' disposée à traiter 
avec la ville de Paris au moyen d'annuités 
dont le taux serait à débattre. 

11 signale que plusieurs demandes ont déjà 
^té Taites tendant à l'acquisition des boiseries 
et des peintures, qui seraient enlevées et 
revendues aux collectionneurs. 

L'éparpillement de ces ricb esses serait, 
ajoute M. Auge de Lassus, un véritable acte 
de vandalisme, car l'on ne saurait rien enlever 
ni déplacer sans dévaster; il faut remarquer 
que les peintures des plafonds sont faites & 
même le plitre ; l'intérêt et la valeur d'art de 
c«t hôtel résident dans son ensemble estraor- 
dinairement intact. 

U y a donc un véritable intérêt national ni 
parisien à sauver de la destruction ce monu- 
ment incomparable. 

La Ville, d'ailleurs, ne serait pas en peine 
pour lui trouver une affectation, ne serait-ce 
qu'en le louant, et en imposant des servitudes 
très sévères en ce qni concerne l'aménagement 
intérieur. 

D'importantes propositions de location ont 
déjà ét^ faites à la famille pour la partie riche 
de cet bôtel. 

Les vieux lo;^s parisiens, ajoute le même 
orateur, tombent et disparaissent les uns après 
les autres, liier encore c'était un hntel de la 
rue des Archives, puis une maison galante du 
plus grand intérêt située boulevard Montpar- 
nasse, et aussi l'hôtel Beauvau. Ce sont des 
désastres, mais ce n'est pas notn' faute ; nous 
n'étions pas là; nous n'y pouvions rien. Au- 
jourd'hui, nous demandons instamment que 
l'on conserve cet hôtel qui est célèbre, qui ne 
se trouve sur le tracé d'aucun percement — 
en un mot, qui ne demande qu'à vivre. H 
estime que pour une trentaine de mille fi-ancs 
par an, pendant plusieurs années, la Ville 
pourrait se rendre acquéreur de ce précieux 
spécimen des grands hôtels du xvn* siècle. Ce 
serait, ajoute-t-il en terminant, un don de 
joyeux avènement pour la Commission du 
Vieux Paris. 

H. Charles Lucas appuie les conclusions 
de M. Auge de Lassus pour ce qui esl de l'ac- 
quisition de l'hôtel; il estime que le terrain 
seul peut représenter, pour la ville de Paris. 
une valeur d'environ 200,000 francs, d'autant 
plus quecelerrain peut être nécessaire un jour 
pour l'agrandissement de l'école communale 



qui est mitoyenne à l'hôtel Lanziin. Dans ce 
cas, les peintures et les boiseries de cet hôtel 
pourraient 5er\'ir à la décoration des nouvelles 

salles à créer rue de Sévigné, S5, pour l'achè- 
vement du musée Carnavalet, ou rue de Sévi- 
gné, 29, pour le complément de la Bibliothèque 
historique. 

Après un échange d'observations sur l'af- 
fectation que l'on pourrait donner à. cet hôtel, 
an cas où il deviendrait propriété municipale, 
la Commission émet, à l'unanimité, le tumi 
que son acquisition en soit faite par la ville 
de Paris. 

La Commission vote également que lliôtel, 
s'il est acqais, sera conservé dans son état 
actuel. 

La Commission décide, en outre; d'inviter 
l'Administration préfectorale à présenter un 
mémoire dans ce sens au Conseil municipal. 

M. le Président reprend la suite du compte 

rendu des travaux et des projets de vœux 
élaborés par les Sous-commissions : 

2" SOCSKMMSIISBION. 

1° Dérivation des agonis des quais. 

M. le Président propose à la Commission, 
en ce qui concerne la dérivation des égoutsdes 
quais, pour le prolongement de la ligne d'Or- 
léans, de ne faire le rapport d'ensemble sur 
cvtte opération que lorsque les travaux seront 
plus avancés. 

Adopté. 



' Piern 



trooeiianl du r, 

% pointe de la Cité. 



r décourerl 



Les inscriptions provenant des pierres du 

mur de la Cité ont été déposées au musée Car- 
navalet. 



Les parties intéressantes de ces cercueils 
ont été également transportées au musée Car- 
navalet. 

Suit la teneur du procès-ierbal des fouilles 
supplémentaires faites rue des Prêtres-Sainte 
Germain -l' Au xerrois : 

« L'an mil huit cent quatre-nngt-dix-huit, 
le 7 mars. 
< NouB, soussigné, condu<^ur [«incipal des 
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travaux da Service municipal, chef dn sonice 
de la 1" circoDscrîptioD (1", 3' et 4° quartiei-s) 
do 1" arrondissement. 

€ En exécution d'une demande faite par M. le 
docteur Lamouroui, conseiller municipal, vice- 
président de la Commission du vieux Paris, et 
par MM. les membres de cette Commission, 
D0U3 avons élargi du coté de l'entrée latérale 
de l'église Saint-Oermain-l'Auxerroisla fouille 
qni avait été ouverte précédemment pour 
construire un égout public dans la partie de 
la rue des Prêlres-Saiot-Germain-l'Auxerrois 
comprise entre la place do l'Ecole et la me du 
Louvre. 

« Nous avons mis à découvert un certain 
nombre de sarcophages anciens en plâtre, 
dont le fond reposait à une profondeur de 
1 m. 70 c. environ au-dessous du niveau su- 
périeur du pavage de la rue (voir le plan ci- 
joint). 

<■ D'après la demande qui nous a été faite 
par M. le vice-président de la Commission du 
Vieux Paris, nous avons détaché des sarco- 
phages les tètes A, B-B, D, E, F et G indi- 
quées sur notre plan et jiréseutant divers des- 
sins qui permettront à la Commission d'attri- 
buer à ces sépultures une antiquité incontes- 
table. Soit huit parties que nous envoyons au 
musée Carnavalet. 

< En fouillant dans le tombeau (A), nous 
avons trouvé un fragment certain de poterie 
mérovingienne, et dans d'autres nous avçns 
trouvé deux vases funéraires munis d'une anse, 
percés de ti-ous et décorés de flammules rouges, 
que nous envoyons à ce même musée. 

< L'extraction de toutes ces pièces et leur 
envoi au musée Carnavalet ont été faits en 
présence du soussigné et de MM. Soulat et 
Lambert, piqueurs adjoints au conducteur 
principal chef de service, et de MM. Dufour 
et Guillaume, surveillants des travaux de la 
Ville de Paris, lesquels ont signé avec nous le 
présent procès-verbal après que lecture leur 
en a été faite. 

« Signé : Masson, conducteur principal 
chaire de la 1" circonscription, Soulat, Lam- 
bert, Dufour, Guillaume. > 



i' Ancien cimetière Saint-NicoUts. 

Les fouilles opérées rue Chapon, 27, au 
coin de la rue Beaubourg, ont fait découvrir 
une quantité d'ossements humains, déposés 
en fosse commune. On a reconnu immédia- 



tement qu'il s'agissait de l'ancien cimetière 
Saint-Nicolas-des-Cliamps. 

5° Traoaax de Féfilise Saint- Pierre 
de Montmartre. 

Les travaux exécutés sous la direction de 
MM. Sauvageot et Vaudremer ont donné lien 
aux rapports suivants de ces architectes : 



* Rapport de M. l'architecte Vaudremer. 

« Conformément aux instructions de l'Ad- 
ministration, nous avons procédé à l'examen 
des travaux de fouilles et sondages exécutés & 
Saint-Pierre de Montmartre par M. l'archi- 
tecte Sauvageot. 

« II s'agissait d'étudier les diverses parties 
do l'édiflco au point de vue solidité, et aussi 
do rechercher les dispositions primitives dis- 
parues ou modifiées à certaines époques. 

« Ce travail préliminaire, qui doit servir de 
base à un projet de conservation de l'ancien 
édillce, a été conduit par M. Sauvageot avec 
le soin scrupuleux et la compétence que nous 
lui connaissons. 

< A l'extérieur, les fouilles ont permis de 
reconiiaHre les anciennes fondations de l'angle 
des pignons des transepts nord et sud, la trace 
de l'escalier en tourelle, aujourd'hui disparu, 
donnant accès au clocher, et les fondations de 
plusieurs des contreforts épaulant l'abside et 
les deux petites chapelles absiiiales. 

« En outre, une ancienne fenêtre située 
dans l'axe du la première travée du bas-côté 
noi-d a été débouchée. Cette baie plein cintre 
fixe la disijosition primitive des baies des 
autres travées. 

« A l'extérieur, des sondages permettant 
de fixer la naissance des anciennes voûtes 
d'arèle des bas-côtés, celle de l'ancienne voûte 
romane de la ci'oisée et des voûtes primitives 
de la nef. 



« Relativement à la nef, dont les dispositions 
anciennes lui sont connues, M. Sauvageot se 
réserve d'en faire l'objet d'un rapport spécial 
qu'il soumettra à l'Administration. 

■ Les explications données sur place par 
M. Sauvageot nous ont paru absolument 
concluantes; aussi l'avons-nous prié de les 
résumer dans une not« que nous nous propo- 
sions de transmettre à l'Administration. 
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< M. Sauvageot a fait mioQx; il nous a re- 
mis l'exposé très complet et très circonstancié 
de ses recherches et des conclusions qu'il en 
tire. 

« Nous De pouvons faire mieux que de 
transmettre à l'Administration cette intéres- 
sante communication. 

< Paris, le ^8 mars 1898. 

■ Siffné : Vandremer. » 

< Rapport de M. l'architecte Sauoageot. 

" Les fouilles et sondages qui viennent 
d'être opérés à l'église Saint-Pierre, à .Mont- 
martre, avaient pour but : 1° de reconnaître 
l'état actuel de plusieurs parties de l'édifice, 
au point do vue de lenr solidité; 2" de recher- 
cher les traces ou indications des anciennes 
dispositions du monument qui ont disparu ou 
ont été modifiées à diverses époques. 

< La fouille n" 1 du plan ci-annexé a mis à 
nu les fondations du cbovcl du cliœur et de 
l'un des contreforts de l'abside principale. 

• Au-dessus de deux assises portant glacis, 
actuellement enterrées, ces fondations se com- 
posent de ti*ois assises do pierre dure bien 
appareillées, reposant avec de forts empatte- 
ments, sur une bonne maçonnerie de moel- 
lons bourdes en plâtre, laqnelle descend à 
3 m. 50 c. an-dessous du sol actuel. Le tond 
sur lequel ces fondations sont construites est 
un excellent sable jaune. 

• De l'examen de cette partie de l'édifice, il 
résulte que le chevet du chu'ur est éta,bli sur 
des substmctions très puissantes, luxueuses 
même et en parfait état de conser\-ation. 
La disposition des glacis en pierre et des 
divers empattements tournant, dès le pied, 
autour du chevet et des éperons de l'abside 
montre que ces contreforts datent évidem- 
ment de l'origine de la construction de l'ab- 
side et avec toute leur saillie actuelle. L'en- 
teri-emenl de plusieurs des glacis de soubasse- 
ment du chevet indique d'une manière cer- 
taine que le sol a été exhaussé d'environ m, 
70 c. à cet endroit. 

•■ Les fouilles n" 2 et 3 ont mis à découvert 
les fondations de deux petites chapelles absi- 
d&les. Le pied des substructions de ces absi- 
dales se trouve à 1 m. 40 c. au-dessus du fond 
des fondations du chevet. 

• Au-dpssousdu soubassement des chapelles 
les fondations se composent d'une seule assise 
on pierre d'appareil, reposant sur une maçon- 
nerie de moellons hourdis en mortier de 



clianx. Ces fondations, établies également sur 
fond de sable jaune, sont aussi en parfait état 
de conservation; elles sont, du reste, plus que 
suffisantes pour la charge minime qu'elles ont 
à supporter. — L'emploi du mortier dans ta 
maçonnerie des substructions des deux cha- 
pelles indique l'existence de celles-ci antérieu- 
rement aux fondations de l'abside principale. 
Cependant, dans les contreforts des deux cha- 
pelles, on remarque que la maçonnerie de 
moellons est hourdée en plâtre, ce qui montre 
bien que la saillie des petits contreforts pri- 
mitifs a été augmentée postérieurement a la 
construction des absidales. 

* Le caractère de ces contreforts, «n éléva- 
tion, semblait d'ailleurs sufflsamment l'indi- 
quer. 

« La fouille n° 4 montre la fondation en 
moellons de l'ancien pignon du transept sud, 
et aussi le soubassement eu pierre d'un des 
éperons d'angle dudit transept, dont la saillie 
sur les bas-côtés se U-ouve ainsi exactement 
déterminée. Le pignon du transept actuel, 
refait en 1894, est placé à 0m.90c. en arrière 
du parement du pignon ancien. 

« Les fondations du pignon primitif et de 
l'éperon découverts sont en très bon état de 
solidité; elles sont hourdées en plâtre, ce qui 
semble indiquer qu'elles sont contemporaines 
du chei'et circulaire du clnrur. 

« La fouille n" 5 a mis à découvert les 
fondations du pignon du transept nocA, d'un 
épeVon d'angle de ce transept, et aussi le 
soubassement en pierre de ta tourelle d'esca- 
lier du clocher du xn' siècle, lequel était placé 
k gauche du chœur comme le sont, à cette 
époque, la plupart des clochers des églises de 
l'Ile de France, surtout dans les églises abba- 
tiales. La position du pignon du transept 
nord et de l'escalier du clocher est ainsi fixée 
d'une manière ab=olue II est k remarquer que 
les fondations de ce transept et de la tou- 
relle d'escalier sont hourdées on mortier de 
chaux; ce qui parait indiquer leur constrno- 
tion à la même tpoque que les deux chapelles 



* Le transept nord serait antérieur au tran- 
sept sud. 

« L'ensemble de ces cinq fouilles a permis 
de constater que les fondations de tout le 
chii'ur de l'étrlise Saint-Pierre sont établies 
dans les meilleures conditions et qu'elles sont 
encore en excellent état de conservation et de 
solidité. 

« En outre de ces fouilles, de nombreux 
soudages fait^ dans la nef et les bas-cotes ont 
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mis & jour d'importants éléments cachés, d'a- 
pK'3 lesquels les dispositions de cette parlie 
du monument se trouvent clairement déter- 
minées aujourd'hui. 

« Tout d'abord j'ai fait déboucher une an- 
cienne fonètro du bas-côté nord [en A du plan), 
située dans l'axe de la première travée de la 
nef. Cotte fenêtre, en plein cinti-e, existe à 
l'état complet au dedans et au-del;ors. Comme 
dans les fenêtres des chapelles absidales, son 
ébraspmcnt est dépourvu de feuillures ; le pro- 
fil du bandeau d'ai-chivolte est identique à ce- 
lui des fenèti-es des chapelles du chœur. A l'ex- 
térieur, !a fenêtre du bas-coté est, du restej 
encore sui'montée de plusieurs des corbeaux 
de la corniche primitive. 

< Sauf la tablette de cette corniche, qui 
manque ici, toute l'ordonnance ancienne de la 
bcade latérale des bas-côtés est donc com- 
plète dans cette Iravé?. La position de cette 
fenêtre, placée dans l'axe de la grande arcade 
de la nef, exclut, naturellement, toute possi- 
bilité de la subdivision supposée des arcades 
de cette nef par de petites piles intermé- 
diaires. 

« Les sondages faits en B et en C, au-dessus 
des ares de la nef, montrent l'amorce des an- 
ciennes voûtes d'arête, sur plan barlong, qui 
couvraient autrefois les bas-côtés, et qui ont 
été remplacées par le plafond actuel. 

« Un autre sondage fait en D, au-dessus du 
formeretsupêrieur, montre également l'amorce 
de l'ancienne grande voûte romanede la croisée 
placée plus bas que la voûte actuelle, construite 
en cet endroit au ïvi* siècle. 

« Dans toutes les travées do la nef on re- 
marque que les chapiteaux anciens portant tes 
arcs doubleaux et les arcs diagonaux de la 
voûte romane ont été bûches sur une des 
colonnes en Kdu plan, la sculpture du chapi- 
teau de l'arc diagonal est encore très appa- 
rente. 

• Au dehors, la corniche romane supérieure 
de la nef se continue au droit des transepts 
nord et sud. Le comble des deux ti-ansepts 
avait donc nécessairement son sommet an- 
dessous de cette corniche. Sur la façade nord, 
en E, E, on voit encore, du reste, le salin en 
plâtre suivant la pente du comble du tran- 
sept, dont le pied arrive au niveau du dessus 
de la comicbe du chœur. La hauteur des 
transepts se trouve ainsi fixée d'une manière 
certaine. 

« Qaant à l'ancienne façade occidentale de 
l'église Saint-Pierre, il n'en reste plus que le 
parement intérieur] avec ses formei-cts et une 



grande baie ogivale, placée dans l'axe du pi- 
gnon. Tout l'extérieur a disparu et a été rem- 
placé, au xvm' siècle, par le placage actuel. 

• En dernier lieu, j'ai constaté l'existence 
d'un grand caniveau en pierre, allant de G 
en H, destiné évidemment à recueillir, les 
eaux du versant du comble de la chapelle sud 
le long du mur du chœur. Le peu d'épaisseur 
de la voàto d'arête en moellons de cette cha- 
pelle (0 m. 18 c. à m. 20 c. d'épaisseur seu- 
lement) ne permet guère de supposer que 
cette voûte ait été i-ecouverte par un lourd 
dallaf^e en pierre. J'ai oublié de dire, plus 
haut, que plusieurs das corbeaux mutilés de 
ta corniche de la chapelle sud sont encore en 
place, et que j'ai trouvé, déposé à terre, un 
morceau de la tablette de corniche que sup- 
portaient ces corbeaux. 

« En résumé, pour le cltœur, tous les élé- 
ments anciens de la construction existent, 
sauf pour l'élévation du clocher, au-dessus de 
l'étage inférieur encore en place, mais très 
malade. Peut-être tiv3uvera-t-on des fragment.^ 
de l'élévation du cloclier et des pignons des 
transepts lors des démolitions à faire en de 
nombreux endroits'? Quant à la nef, il me 
semble bien qu'on est fixé à présent sur la 
disposition ancienne de toutes ses parties, ce 
que je me réserve de développer ultérieure- 
ment dans un rapport spécial. 

« Signé : Sauvageot. • 



La Commission décide que des i 
ments seront envoyés à MM. Vaudremer et 
Sauvageot pour leurs tivs intéressants rap- 
ports. 



3* Socs-ooMMiasioN. 

M. Edouard Détaille, au nom de la 

3° Sou.s-com mission, présente les reproduc- 
tions suivantes d'aspects et de monuments de 
Paris votées dans les préo'Mlentes séances et 
dont l'exécution a été assui'ée par les soins de 
M. G. Gain, conservateur du musée Carnavalet : 

Prison de Mazas, U épreuves pliotogi-aplii- 

Caserne d'Orsay, 7 épreuves photographi- 
ques. 

Le couvent des Carmes, 23 épreuves photo- 
^uphiques. 

Appartement de M, Pallleron, quai d'Orsay, 
4 épreuves photographiques. 
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Cimetière israélit«,l-uede Flandre, 1 éprenve 
photographique. 

Quai Saint-Bernard, 1 épreuve photogra- 
pliiqne. 

Place Valbubert, 1 épreuves photographi- 
ques. ' 

Rue des Poitevins, 4 épreuves photographi- 
ques. 

Ancien cimetiire Sain^And^é-des■A^ts, 1 
épreuve photographique. 

Prison de Saint-Lazare; 1 épreuve photogra- 
phique. 

Hdtelde Laumn, 18 épreuves photographi- 

Cour de Rohan, 5 épreuves photographi- 
ques. 

Gare d'Orléans, 1 épreuve pliotographique . 

Cloiti-e Saint-Étienne-du-Mont , 1 épreuve 
photographique. 

Sacristie de Saint-Sulpice, 1 épreuve photo- 
graphique. 

Escalier du collège Henri IV, I épreuve pho- 
tographique. 

Puils de la rue des Poitevins, 1 aquarelle de 
M. Delafonlaine. 

Poile de l'hôtel de Thou, 1 aquarelle de 
M. Delafonlaine. 



Le même raembi'e ajoute qu'il reste à livrer 
une aquarelle commandée à M. Marec et i-e- 
présentant la courdu Cheval-Blanc, rue Mazet; 
une aqumi>lle de la cour du Compas-d'Or à 
exécuter par le même artiste, et enfin un ta- 
bleau i-eprésentant la Grande -Roquette et l'em- 
placement des bois de justice, deM.Schaan. 

La Commission décide que toutes ces repro- 
ductions prendront place au musée Carna- 
valet. 

M. Edouard Détaille soumet ensuite i'i 
la ratification de la Commission les proposi- 
tions suivantes de reproductions demandées 
par la 3' Sous-commission : 

fCourdeSaintrJulien-lc-Pauvrejpar l'aqua- 



2° Hôtel du lieutenant du petit Châtelet, rue 
Âaint-Julien-le-Pauvre, par l'aquai-elle ; 

3" RueGalande, 57, cour du Château-Rouge, 
escalier monumental à baie rampante ; 

■1' Petite maison Louis XVI située dans la 
cour de lame Saint -Jacques, 21, vue à prendre 
de la fenêtre d'un fabricant d'optique de la rue 
Galande, 57 ; 

5° La chancellerie d'Orléans, rue des Bons- 
Enfants ; 

6° Reproduction des abattoirs des Four- 
neaux, de Villejuir, de l'avenue de Breteuil, 
dont la disparition est prochaine ; 

7° Mur de lenceintede Philippe-Auguste dans 
la cour d'une maison située rue d'Arras, 9 ; 

8" Repi-oduction de l'hôtel Lebrun, rue du 
CardinaM^moine, 49, vue â prendre dans la 
cour. 

Ces pi-oposi lions sont adoptées. 

M. Lau^er propose de faire une repro- 
duction de la cour du Heaume, rue Pirouette, 
et aussi d'un hôtel Louis XlV situé 25, rue do 
Jour. 

M. le Président propose la reproduction 
de la cour d'une maison située au coin de la 
rue Mondélour et de la nie Pirouette. 

M. Brown si^-nale la prochaine disparition 
du réservoir situé au coin de la rue de Cons- 
tantinople et du lioulevard des BatignoUes ; il 
demande qu'une vue en soit prise. 

Les proposilions de MM. Laogier, Alfred 
l^amouroux et Brown sont renvoyées k la 
3* Sous-cora mission. 

M. Edgar Mareuse dit que le Comité des 

inscriptions parisiennes a demandé la restan- 
i'ation du monument /c* Hources de la Seine, 
situé à Saint Seine. Il serait reconnaissant i 
M. Bmman, secrétaire général de la Préfeture 
de la Seîue, s'il pouvait lui dire où en sont ces 
travaux de i-eslau ration. 

M. Bruman répond que M. Defrance 

pouri'a jk la prochaine séance lui appoilei' le 
renseignement qu'il sollicite. 
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1898 

Commission dn Vieni Paris 



séance du Jeudi S mal 1SS8. 



PROCËS-VERBAL 



La séance est ouverte à quatre heures, sous 
la présidence de H. le Préfet de la Seine, 

pr^ident. 

Assistent k la séance MM. Alfred Lamou- 
roux, Queutin-Bauchart, Chassaigne Goyon, 
Fromeut-Menrice, Levrand, Auge de Lassus, 
Bnnel, Jules Glaretie, Edouard Détaille, Gos- 
selin- Le nôtre, GaitTrey, Langier, Cbartes 
Lncas, EdgardMareuse, Georges Montoriruei), 
Charles Normand, Jules Périn, Tournenic, Le 
Roux, Brown, Le Vayer, Georges Gain, Hyé- 
rard. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Ch. 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM. Victorien Sardou, Léopold 
Delisle, Paul Viollet, Longnon. 

H. le Président, ft propos de l'adoption 
du procès-verbal,donne lecture d'une lettre de 
H. Obarlea Lncas, empêché d'assister au début 
de la séance et qui est ainsi conçue : 

* A ilonaieur Alfred Lamouroux, Bice-préii- 
dent de la Comnâasion plénière du Vieux 
Paris. 

« Paris, 4 mai 1898. 

« Monsieur et honoré Président, 
« Je crains de ne pouvoir venir que tardi- 
N' 4. 



vement, demain jeudi 5, à la Commission du 
Vieux Paris par suite d'une assemblée géné- 
rale de la Société centrale des architectes 
ftimçais à laquelle je ne puis me dispenser 
d'assister, et je vous serai tout particulière- 
ment obligé de vouloir bien attirer l'attention 
des membres de la Comniission plénière sur 
les questions suivantes, déji effleurées an 
reste dans la séance de la Commission de per- 
« tenue le 28 avril dernier ; 



« U me paraîtrait intéressant de compléter 
les attributions de propriété des monuments 
historiques classés, tant à Paris que dans le 
département de la Seine, dont le dernier 
procès-verbal de la Commission a publié la 
liste. 

• Je suppose que P. E, vent dire propriété de 
l'Etat, ce qui est un pen vague, étant données 
les nombreuses ramifications de l'Etat, et que 
P. p. veut dire propriélé prioée : mais d'autres 
iudications manquent et i! y aurait intérêt & 
préciser quelques-unes de celles existantes 
ainsi que, peut-être, à exprimer quelques 
vœux pour augmenter le nombre des monu- 
ments classés. 

< Ainsi, pour lit place Vendâmo et pour la 
place Royale, je crois que ce n'est pas seule- 
ment tel et tel hôtel ou telle maison qui sont 
classés, mais que c'est tout l'ensemble de U 
décoration architectonique de ces places qui 
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est soamis à des prescriptions empècbant de 
dénaturer cette décoration ; il en est de même 
certai Dément pour les maisons formant trois 
des cotés iajardin du Palais-Royal, maisons 
qai De sont pas classées dans ta liste; mais un 
procès réceut a encore prouvé que, dans ces 
maisons, il était impossible même de conver- 
tir un châssis à tabatière de comble du côté 
du jardin en une mansarde. 

« En outre, je signalerai à la première Sous- 
commission rintprêt que présente, au point 
de vue du classement, i'ancien hôtel de Jl/on- 
iholon, situé boulevard Poissonnière, presque 
en face les magasins de bronzes Leblanc-Bar- 
bedienne. Cet liôtel, où fut fondée la Naiwclle 
Reoue, dirigée par M"" Adam, a été construit, 
il y a un peu plus d'un siècle, pour le prési- 
dent de Montliolon, par Franj^is Soufflit le 
Romain, neveu et élève du grand Soufflot, et 
est remarquable par l'ordonnance ionique qui 
décore sa iatade en retraite sur le boulevard. 
Un portefeuille in-folio de dessins, conservé 
au département des Estampes de la Biblio- 
thèque nationale, et dû à Le Queu, lui aussi 
élève du grand Soufllot, donne tous les détails 
de l'ornementation intérieure et même des 
objets mobiliers qui se voyaient autrefois 
dana cet hôtel, lequel fat et est resté un des 
plus remarquables types de l'architecture 
Louis XVI à Paris. 

■ La Société d'archéologie de Bmielles 
ayant appris la constitution et les premiers 
travaux de la Commission du Vieux Paris, un 
de ses membres, chargé de la direction des 
foailles, m'a écrit pour ma demander les 
statuts de notre Commission. Je lui ai envoyé 
les procès- verbaux qne j'avais sous la main 
et, avant-hier lundi 2 mai, la Société d'ar- 
chéologie de Bruxelles a dû prendre une 
importante décision à ce sujet. 

a Ad sujet du rapport de notre collègue, 
M. Jules Périn, sur l<'s communications 
venues de plusieurs grandes villes d'tîurope 
ei relatives aux dispositions prises par elles 
en vue de la conservation et de la restaura- 
tion des monuments historiques, je pense 
qu'il y aurait lieu de tenir compte dans ce 
rapport de documents fraiii;ais du plus haut 
intérêt, tels que les Instructions rédigées, il 
y a plus d'un demi-siècle, par la Commission, 
alors récemment créée, des monuments histo- 
riques et que, après le dépouillement, par 
M. Périn, de son volumineui dossier, il y 
aurait lieu de confier, à la Commission de 
permanence par eiemplc, qui renferme des 
membres de chacune des trois Sous-cnmmis- 
sions, la rédaction d'une sorte de oade mecum 
OU petit guide pratique des ouvriers employés 



à la démolition ou à la restauration de monu- 
ments présentant nn intérêt historique ou 
artistique. 

* J'ai à ce sujet l'honneur de joindre à cette 
lettre, pour les archives de la Commission, 
deux séries û' Instructions rédipées à cet effet 
par l'Institut royal des architectes britanni- 
ques et répandues par cet Institut dans tout 
l'empire britannique. 

• J'aurais encore à vous rappeler la propo- 
sition faite de publier, au procès-verbal des 
séances de la Commission, la liste des inimen- 
bles olfrant quelque intérêt qui sont fatale- 
ment atteints par les opérations de voirie; 
puis la création d'une médaille, aux armes de 
la cille (le Paris, entourée de ces mots : Com- 
mission du Vieux Paris, qui pourrait être 
offerte, en argent ou en bronze, à tous ceux 
qni, n'appartenant pas k la Commission, Ini 
rendraient de réels services, etc., etc. 

< Mais cette lettre est déjà trop longue et il 
me reste & peine le temps de vous présenter 
l'expression de mes sentiments respectueux. 

< Charles Lucas. » 



Après la lecture de la lettre de M. Ch. Lucas, 

la Commission prend les décisions suivantes : 

1" Renvoi à la 1" Sous-commission de la 
partie relative à la liste des monuments bis- 
toriques* 

A ce propos, M. le Président fait remarquer 
que la publication insérée au procès-verbal 
est la copie littérale de la liste officielle des 
monuments classés. 

2° Invitation à la 3' Sous-commission de 
faire faire une reproduction de l'hôtel de Mon- 
tholon, boulevard Poissonnière, et renvoi i la 
1" Sous-commission pour classement. 

3° Résolution tendant à faire le service des 
procès-vert)aux de la Commission du Vieux 
Paris à la Société d'archéologie de Bruxelles. 

4' Renvoi k la Commission de permanence 
de la partie relative au rapport de M. Jules 
Périn, avec mission d'étudier la rédaction j> 

faire d'un petit guide pratique des ouvriers 
employés aux démolitions ou restaurations 
des monuments. 

5" Traduction et renvoi à la Commission de 
permanence, pour servir à la rédaction ci- 
dessus, des deux séries d'instructions rédigées 
par l'Institut royal des architectes britanni- 
ques. 
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^ R«Dvoi à la CommissioD de permanence 
de la proposilioD tendant A la remise d'une 
médaille aux collaborateurs de la Commis- 
sion. 

H. Alft^d Lamouroux dit que la Com- 
mission de pernianeni:e, composée dfl mem- 
bres des trois Sons-commissions, Étaitctiargce 
jusqu'ici de centraliser leurs travaux et de 
préparer l'ordre du jour des séances plénières. 

Il estime qu'elle devrait avoir également 
des attributions d'exécution et de contrôle, 
puisque dans les intersessions elle représente 
la commission plénière. Ces attributions doq- 
velleslui permettraient par exemple d'assurer 
l'unité financière désirable pour le bon fonc- 
tionnement des trois sous-commissions. Elles 
perroettraientanssi de suivre pasà pas remploi 
du crédit mis par le Conseil municipal à la 
disposition de la Commission du Vieux Paris. 



H. le Présidect appuie cette proposition, 
dont la mise en pratique ne i>eut qu'être utile 
au bon fonctionnement de la Commission et k 
la sage répartition dn crédit dont elle dis- 
pose. 

Cette proposition est adoptée. 



La Commission décide, en outre, que M. 
Brown, chargé de la régie du crédit dont il 
est question, sera adjoint à la Commission de 
permanence et devra lui soumettre, à chaque 

séance, la situation des dépense» engagées. 



H. te Président donne lecture 
suivante de M. Garot, peintro-veri 
suite à l'étude des verrières dei 
églises de Paris : 



le la lettre 
:r, faisant 



. Paris, T) mai 1898. 
< Monsieur, 

* J'ai regu la lettre du secrétaire de laCom- 
luissioD dn Vieux Paris ainsi que le procès- 
verbal de la séance du jeudi 7 avril dernier 
et vous en remercie vivement. Je vous serais 
très obligé si vous vouliez bien être l'iuter- 
prète de mes sentiments de gratitude envers 
les membres de cette commission dans votre 
prochaine séance, 

« Voici quelques notes que je prends la 
liberté de vous adresser, ayant trait aux 
aQcieones verrières des églises du vieux 
Paris, et pour faire suite au petit travail que 
vous avez bien voulu accueillir le mois der- 
nier : 



< EULISB HAIBT-ETIENNE-IL'-SIONT. 

« L'église Saint-Étiennedu-Mont, h Paris, 
est pentrêtre celle qui se trouve la plus riche 

en verrières anciennes ; en voici la nomen- 
clature sommaire : 

« Nef (côté ganche). 

« En entrant par le grand portail, à l'entrée 
de la nef, à gauche dans le haut, prés la nais- 
sance des voûtes : 

« 2* fenêtre, 
€ Une verrière à deux travées; dans la 
première travée assez complète, le Christ en 
croix ; dans la deuxième travée, une descente 
de croix. Les deux panneaux du bas sontman- 
quantsetont été remplacés par deux autres 
panneaux anciens représentant une armoirie 
soutenue par deux anges. En haut rie cette 
fenêtre, dans te tympan, un médaillon au 
centre : le Christ lavant les pieds à ses apô- 
tres. Verrière du milieu du XVI' siècle. 

« 3* fenêtre. 

« Vfrrière Â trois travées. L'ensemble de 
cette verrière, qui semble dater de la fin du 
XVl* siècle, devait représenter la résurrection 
du Christ. La travée du milieu, Malgré quel- 
ques 'pièces maladroitement intercalées, est 
assez lisible. Dans la travée de droite, l'or- 
donnance des panneaux est mauvaise; plu- 
sieurs demanderaient à être descendus pour 
raccorder et taire suite à la travée du milieu. 
La travée de droite, telle qu'elle est placée en 
ce moment, parait à peu près incompréhen- 
sible. 

- 4' fenêtre. 

* (^elte verrière, qui parait être du com- 
mencement du XV1I° siècle, représente en 
trois travées le couronnement de la sainte 
Vierge. Le modelé des tètes est très fatigué 
par le temps, et la lête de la sainte Vierge 
elle-même ne semble pas appartenir à ce sujet 
et serait emprunté A une autre verrière. Le 
tympan ancien manquant a été remplacé par 
des panneaux de vitrerie moderne en couleurs 
qui font un effet désastreux pour la partie 
ancienne. 

« .Ve/ (côté droit). 
< Sommet de la nef, à droite en entrant : 

* 1"* fenêtre. 
« Cette verrière, dn milieu du XVI° siècle, 



dby Google 



représente eo trois travées l'ascension du 
Christ. Il convient de signaler ici plusieurs 
(grandes pièces bleues modernes nuisibles à 
ï'elTet et qui seraient à remplacer. Dans le 
tympan, qui est ancien, on remarque trois 



« 2' fenêtre. 
« Cette verrière représente en trois travées 
l'incrédulité de saint Thomas. Dans la travée 
de droite, une partie d'un panneau étant man- 
quante a été remplacée par des pièces bleues 
modernes qui font un effet aassi désagréable 
que possible. Dans le tympan, deux panneaux 
manquants ont été remplacés par de la vitrerie 
en rectangles blancs et peints à l'huile lour- 
dement avec UQ gris tout À fait choquant. 
« y fenêtre. 

< En trois travées, cette verrière représente 
les disciples d'Emmaûs. Dans la travée de 
droite, la table autour de laquelle les convives 
sont assis, devrait se continuer dans cette 
travée parallèlement, ainsi qu'il existe dans 
la travée de gauche; de cette façon le person- 
nage de droite deviendrait compréhensible. 
Cette erreur provient d'une restauration peu 
ancienne et serait facile à réparer. Les pan- 
neaux du tympan sont manquants et rempla- 
cés actuellement par de la vitrerie semblable 
à celle d| Iji verrière précédente. 

* 4» fenêtre. 
. 1 Cette verrière représente en trois travées 
les saintes femmes arrivant au tombeau 
du Christ après sa résurrection. Signalons ici 
un grand nombre de pièces intercalées sans 
soin et sans aucune prèoccupatiou de dessin 
et qui seraient à remplacer; parti eu Hère ment 
dans le ciel et dans une draperie d'un person- 
nage t droit*. Dans le tympan, deux armoi- 
ries anciennes^ Un panneau manquant aété 
remplacé par des rectangles blancs, peints à 
l'huile. 

< Ces quatre verrières semblent être du 
milieu du XVI* siècle, et sont dans un état de 
solidité convenable. 

« -'Vç/'(hauteQr du jubé). 

< Il ne subsiste plus dans la nef qu'une 
seule verrière dans les fenêtres sitnées immé- 
diatement au dessous des précédentes, elle est 
placée dan/ la 2" fenêtre à gauche en entrant 
dans l'église. Cette verrière représente en 
quatre travées une scène de l'apocalypse de 
saint Jean. Dans la partie inférieure, on re- 
marque un grand nombre de personnages en 
costumes de l'époque de cette verrière, ils sont 



à genoux, et sont accompapiés de deux ar- 
moiries. Au centre du grand sujet, il manque 
plusieurs panneaux remplacés par des rec- 
tangles en verre blanc qui nuisent considéra- 
blement à l'aspect général. — Cette verrière 
est datée de 1614 et porte comme date de res- 
tauration 1861. Dans le tympan, un médùUon 
représentant l'Education de la sainte Vierge 
par sainte Anne. 

* Transept (gauche). 

« Le transept de gauche en entrant comporte 
deux verrières qui semblent être de la fin du 
XVI" siècle. 

« I" fenêtre. 

* Verrière à quatre travées. Chaque travée 
provient ici de verrières différentes; dans 
l'une: un fragment du baptême du Christ; 
dans une autre : uu christ en croix, etc., etc. 

< '3' fenêtre, 
c Verrière à quatre travées et représentant 
la sainte Vierge debout entourée d'emblèmes 
et de banderolles sur lesquelles on lit des ins- 
criptions tirées des litanies. 

« Transept (droit), 

< Le transept de droite possède deux ver- 
rières qui semblent être de la même époque 
que celles du transept de gauche. 

* 2° fenêtre. 

* Verrière i quatre travées représentant 
dans chacune d'elles une ligure d'un saint pa- 
tron (accompagnée dans le bas d'un donataire 
& genoux] : saint Nicolas, saint J eau -Baptiste, 
un saint évèque et sainte Catherine. Le tym- 
pan coutient des figures d'anges et les em- 
blèmes de l'agneau pascal. 

. 3* fenêtre. 

« Cette verrière représente en quatre tra- 
vées ta résurrection du Christ. Au premier 
plan, dans le bas à droite deux donat&ireB à 
genoux aux pieds d'un saint patron. 

« Dans le tympan plusieurs figures d'anges. 
Toutes ces verrières des transepts sont en bon 
état, autant qu'il est permis d'en juger étant 
donné la distance où l'on peut les regarder. 



« Chœur (se 



let). 



< Les fenêtres situées dans le choeur an 
sommet près les voâtes sont au nombre de 
cinq; elles sont toutes garnies de verrières 
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d'un coloris puissant et Imrmonienx et d'un 
dessin aussi large qu'expressif. L'état de con- 
servation est très bon. 

■ Ces verrières représentent les différentes 
apparitions du Christ après sa résurrection. 

< 1" fenêtre (à gauche). 

« Verrière k deux travées. Dans tn 1" tra- 
vée : Jésus se rendant en compagnie de deux 
disciples an hourj;; d'Hmmaûs, Uans la seconde 
travée : les disciples reconnaissant Jésus à la 
fraction du pain, 

« -^ fenêtre, 
< Cfette verrière représente en deux travées 
le Cbrist apparaissant à sainte Madeleine dans 
le jardin. Dans le bas de la verrière deux ar- 
moiriïs, une à trauclie et l'autre ù droite. Dans 
le tympan, te l'ère i^teroel entouré d'anges, 

« 3* fenêtre (centre), 

• Cette verrière représente en deux travées 
le Clirist apparaissant à sa mère après la ré- 
surrection. Dans le Itasdu su.iot, une armoirie 
à gauche et une autre à droite. 

< 4' fenêtre. 

• Cette verrière représenteen deux travées, 
le Christ apparaissant à saint h'ierre. Une ar- 
moirie se voit dans le bas du sujet auprès du 
Christ. 

' < 5° fenêtre. 

« Cette verrière représente en deux (ravées 
les saintes femmes apportant des parrums au 
tombeau du Christ après sa résurrection. 



« Chœur (hauteurdu jubé). 

• Plusieurs grandes verrières sont situées 
dans le chœur au dessons îles précédentes, à 
)a hauteur du jubé. Nous voyons, en commen- 
çant par la ganche : 

1 1" fenêtre. 

* Verrière représentant en quatre travées 
la Pentecôte. Dans te tympan représentant la 
sainte Trinité, plusieurs pièces ajoutées ré- 
cemment fout un très mauvais effet. Cette 
verrit>re d'un grand intérêt décoratif aurait 
besoin d'être nettoyée. 

< La tète d'un pprsnnnage du premier plan 
est complètement brisée et devrait être rem- 
placée, 

< 2' fenêtre. 
« Quatre travées. Verrière représentant en 



plusieurs scènes la légende d'un personnage 
de l'époque. Un panneau dans le bas de la tra- 
vée de droite étant manquant a été remplacé 
par un panneau ancien, mais n'appartenant 
pas à celte verrière. Le tymjan représente 
l'intérieur d'une église et des pèlerins age- 
nouillés devant l'auiel. Cette verri'ire, très in- 
téressante au point de vue du vitrail même et 
des costumes représentés, aurait besoin d'un 
lavage complet et d'une légère restauration. 

« 3* fenêtre, 

< Verrière ù cinq travées retraçant en dix 
grands médaillons la vie de la sainte Vierge. 
Uans le tympan, le couronnement. 

« 5' fenêtre. 
« Verrière à cinq travées représentant : dans 
la partie supérieure des deux travées de 
ganclie, le l)aptème du Christ; dans la partie 
supérieure des deux travées de droite, la 
transfiguration ; dans la travée du milieu, des 
anges avec des banderotles; la partie infé- 
rieure retrace en cinq travées le martyre de 
saint Etienne, un donataire à genoux et ses 
armes. Enfla le tympan représente la sainte 
Trinité, 

• 7* fenêtre. 
« Verrière représentant en cinq travées et 
en ptu-ieurs scènes l'histoire et le martyre de 
saint Etienne. Quelques pièces seraient à re- 
tire dans la partie supérieure. Le tympan est 
moderne. 

« Tontes les verrières du chœur (hauteur 
du jubé) sont du milieu du XV!" siècle, seule 
la 7° fenêtre paraît être du commeacement du 
X\ II" siècle. L'état de S'didité de ces verrières 
est assez convenable, plusieurs grillages exté- 
rieurs auraient pourtant besoin de légères ré- 
parations. 

1 lias-côtéa. 

< Lesfenêtres des bas-côtés conservent «noore 
des fragments anciens importants et même des 
verrières entières. 

« 4' fenèlre (à gauche en entrant). 

* Cette fenêtre est garnie d'une verrière dont 
le sujet ne peut être donné, la partie inférieure 
manquaute étant remplacée par des fragments 
anciens provenant d'une autre verrière. No- 
tons pourtant que ces fragments sont très 
intéressants, 

< 5° fenêtre. 

* Trois travées. — Cette verrière est com- 
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posée d'uDe vitrerie au centre de laquelle se 
détache un saint-évéque, vitrail de la Ad du 
XVI* siècle ; à droiti;, iotercalée dans la vitre- 
rie, une armoirie ; à gauche, même disposi- 
tion. 

< Bas-côié (droit). 
« 1" fenêtre. 
< 3 travées. — Celte verrière se compose 
d'une vitrerie sur laquelle se détache uq 
Christ en croix du commencement du XVII' 
siècle. Au centre du tympan, Mn^piota de la 
fin du XVI* siècle. 

« 2* fenêtre. 
«Verrièrereprésentant sur un fond de vitre- 
rie une sainte-reine faisant l'aamône. La figure 
parait Être de la fin du XVI* siècle. 

* ■!' fenêtre. 
« Cette verrière, également de la fin du 
XVI' si*cle. représente en trois travées une 
scène de l'Eucliaristie. Klle est très intéres- 
sante au point de vue de la composition et des 
costumes XVI° siècle qu'elle contient; elle est 
en bon état de conservation. 

« 5' fenêtre. 
« Trois travées. — La partie supérieure de 
cette verrière semble représenter le haut d'un 
jugement dernier ; la partie inférieure est mo- 
derne, l'ensemble de cette verrière est assez 
médiocre. 

« T fenêtre. 
« Trois travées. — Au centre de cette fe- 
nêtre garnie d'une vitrerie se détache un mé- 
daillon émaillé de la fin du XVII" siMe et re- 
présentant une Sainte-famille; une armoirie à 
gauche placée daus la vitrerie, une autre éga- 
lement à droite. 

« Toutes ces verrières des bas-côtés sont 
dans un état convenable de solidité quant à 
présent; il faudra pourtant prévoir à les re- 
monter en plomb dans quelques années, car 
certaines d'entre elles, la ti" fenêtre, par exem- 
jile, commencent à être fatiguées. 

• Chapelle de la Satnie-Vicrge. 

« La chapelle de ta Sainte- Vierge derrière 
le chœur de l'église est décorée de six ver- 
rières formées de vitreries contenant chacune 
au centre un saint que l'on a encadré d'un 
fond bleu moderne peu harmonieux. La mise 
en plomb de ces fenêtres est très fatiguée, elle 
n'est d'ailleurs pas suffisamment maintenue, 



les panneaux étant posés sans aucune tringle. 
Les figures sont du XVII' siècle et la vitrerie, 
ainsi que la mise en plomb du tout, parait être 
du commencement de l'époque Louis-Philippe. 

< Chapelle des catichitme». 

< La chapelle des catéchismes est décorée 
de nombreux petits travaux du XVII' siècle et 
que l'on attribue généralement au petit- flis de 

PinaJgrier, Bien qu'appartenant à une époque 
quel'on qualide aujourd'hui, un peu légèrement 
peut-être, de décadence, ces vitraux offrent de 
grandes llneses d'exécution et un éclat de 
couleur remarquable tant par le coloris du 
verre pris dans la masse que par les émaux 
apposés. 

• 1^9, jaunes à l'argent particulièrement ont 
un brillant et une transparence qui fait plaisir 
à voir. Plnsi-^nrs de ces petites scènes ont trait 
à l'Eucharistie et les autres à la vie de Jésos- 
Christ. Quelques-unes reproduisent presque 
exactement des compositions d'Albert Durer. 
Citons particulièrement la Cène, 

a L'état de ces vitraux est assez convenable, 
étant donné leur emplacement, un grillage 
les protège intérieurement des accidents qui 
pourraient survenir des enfants. La mise en 
plomb parait encore assez solide. 



« Aqusb saikt-eustacbe. 

■€ L'église Saint'Eustache possède dans le 
haut du chœur six fenêtres à deux travées et 
cinq k une travée. 

< Ces fenêtres sont toutes garnies de vitraux 



< Dans la fenêtre située au centre, aa-<leE- 
sus de l'autel, le patron de l'égiise Saint-Eus- 
tache; au-dessus une petite figure de femme 
tenant une palme, et tout en haut une grande 
figure dn Christ. 

« Chacune des antres verrières se compose 
d'une grande figure se détachant sur un fonds 
d'architecture en grisaille. l.a première à 
droite du Christ représente saint Pierre, celle 
de gauche représente saint Paul tenant l'êpêe. 
Les antres apôtres se suivent ainsi chacun 
dans une travée. Enfin les deni dernières tra- 
vées à droite et les deux dernières à gauche 
représentent les quatre grands docteurs de 
l'Ejîlise. Ces verriiVes sont signées dans un 
cartouche au sommet : Souligoac, 1631. Elles 
ont été restaurées en 1850 et en 1B58 par 
M. Lafaye, sous la direction de M. Baltûd. 
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aux Trais de la ville de Paris, ainsi qu'il est 
marqué dans deux cartouclies sitaés au som- 
met de deux des Terrières. 

< Les cartoDS de ces verrières sont fcéDêra- 
lement attribués à Philippe de Champagne, 
bien qu'il n'existe aucune preuve de ce fuit 
autre que les dires des monographies, les- 
quelles sont ordinairement si bourrées d'er- 
reurs au point de vue du vitrail et se contre- 
disent si complètement que je n'ai pas cru de- 
voir y avoir recours dans cette étude pour 
aucune église. 

«L'état de solidité de ces bettes verrières de 
SaJQt-Eustactie est bon, la pose en est conve- 
nable. 

< Il existe dans les autres fenêtres du haut 
de cette église des bordures peintes et émail- 
lées de couleurs datées de 1334, elles font 
cadres aux vitreries anciennes de ces fenêtres. 



• Les vitraux de la Sainte-Chapelle à Paris 
ont été restaurés sous la direction de Viollet- 
Le-Duc, en 1S38 et pendant les trois années 
suivantes. A la suite d'un concours, la reslau- 
ralion en fut confiée à plusieurs peintres-ver- 
riers. L'état actuel de solidité de ces vitraux 
est très bon et la pose semble avoir été faite 
avec un grand soin. Toutes les verrières du 
chœur, sept fenêtres ji deux travées, et celles 
des lieux côtés latéraux de la chapelle, huit 
fenêtres à quatre travées, sont du milieu du 
XIII' siècle (réserve faite pourtant pour les 
parties refaites ou restaurées de ces verrières 
et qui sont très importantes). 

< Ces fenêtres se composent toutes de petits 
médaillons superposés. 

* lA grande rose située au-dessus de l'entrée 
de la Sainte- Chapelle est décorée de vitraux 
qui semblent dater du commencement du XV' 
siècle. Ils ont été très restaurés également et 
leur état de solidité est boa. Ajoutons en ter- 
minant qu'il serait utile de réparer les quel- 
ques petits trous dans les vitraux qui déparent 
actuellement l'ensemble de ces verrières et de 
la Sainte-Chapelle elle-même. 



« NOTBS-DAHE DB PARM. 

« Notre belle cathédrale de Paris ne pos- 
sède comme vitraux anciens que les deux 
grandes roses situées, l'une an transept droit, 
et l'autre au transept gauche de l'église. Ces 



deux roses ont été restaurées sous la direction 
deViollet-Le-Duc, vers 1855. II est croyable que 
cette restauration a été faite par M. Coffetîer, 
peintre- verrier à Paris et décédé depuis. Ces 
vitraux sont en très bon état et leur de^'ré de 
solidité parait très convenable, autant qu'il 
est permis d'en juger sans échafaudage. Ces 
deux roses datent du milieudu XIll' siècle et 
sont absolument admirables de coloris et de 
finesse d'exécution. 
< J'ai l'honneur d'être, etc. 

* Henri Carot, 

« peintre- verrier, 

« rue Boissonade, 16, Paris. > 

La Commission remercie vivement M. Carot 
de sa nouvelle et intéressante communication 
et décide de la renvoyer à la 1" Sous-com- 
mission, qui voudra bien rechercher quels se- 
ront les moyens ft employer pour arriver à 
la réalisation des restaurations signalées. 

M. le Préaident donne lecture d'une lettre 
de M. P. Arondel, 4, rue des Prètres-Saint- 
Séverin, annonçant qu'il tieut â la disposition 
de la Commission un plan de l'alibé Uela^rive 
intitulé < Plan des fontaines de la Ville et 
des faubourgs de Paris ». 

Ce plan contient les différentes conduites 
d'eaux de source et de rivière, la distinction 
des eaux du Roi et de celles qui appaniennent 
à la Ville; les châteaux d'eaux, les regards et 
réservoirs avec les noms des fontaines et des 
rues on passent les tuyaux de distribution ; il 
indique aussi les puits entretenus en dilfé- 
rents quartiers pour la commodité et les 
besoins du public. 

Des remerciements seront adressés à M. P. 
Arondel et sa lettre est renvoyée à la l" Sous- 
commission. 

M. le Président communique une lettre 
de M. Gaillard fils relative à la chapelle des 
Enfants-Kouges et indiquant que le chevet, 
une partie de la nef et la sacristie existent 
encore et font actuellement partie de l'immeu- 
ble portant, rue des Archives, le n' 92, et 
dont l'extérieur est visible du passage situé au 
n" yo de ladite rue. 

Le signataire ajoute qu'il se tient à la dispo- 
sition de la Commission pour tous les rensei- 
guements dont elle pourrait avoir besoin à ce 
sujet. 

La Commission décide que des remercie- 
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ments seront envoyés à M. Gaillard Dis et 
renvoie sa communicatioa à la 1" Sous-com- 
mission. 

M. le Président donne ensuite lecture des 
deux communications suiîante-Telaliïesàdes 
décisions prises par la Commission dans une 
précédente séance et Émanant de la direction 
des services municipaux d'Architecture et de 
la direction des Affaires départementales : 



« En réponse à une lettre du 14 mars der- 
nier lui faisant connaître les vœux émis par 
la Commission du Vieux Paris, le soussigné a 
l'honneur de transmettre les renseignements 
ci-aprés à M. le Secrétaire de cette uonimis- 
sion. Des inatruotions ont été données au ser- 
vice du flan et au bureau des Traités et Acqui- 
sitions pour que le plan parcellaire des immeu- 
bles expropriés pour être démolis pouvant 
contenir des objets intéressants au point de 
vue artistique ou au point de vue ar.liéolo- 
gique soient Iransmis avant l'adjudication des 
matériaux à la Commission, 

« Le cahier des cliarges préparé ])Our les 
adjudications de dém<ilitions dont un exem- 
plaire est ci-jinnt contient depuis longtemps 
des clauses réservant pour la Ville de Paris 
les objets d'art et d'antiquité dignes d'être 
conservés. 

« Relativement à la tour du Prieuré, le 
sous.-igné a l'honneur de fa're connaître à 
M. Lucien Lambeau que la Commission des 
indemnités doit examiner procliaiiiement la 
question delà rétrocession à riit;itdes parcelles 
situées en dehors désalignements de la rue 
Réaumur et qui permettront d'isoler ilc ce 
coté le Conservatoire des arts l't métiers. 

« Enfin, en ce qui concerne la tour de Jean- 
sans-1'eur, un rapport et des propositions ont 
été demandés i M. Gion, architecte de la 
1" section, en vue de mettre en état de pro- 
preté la tour dont il s'agit et d'en faciliter 
l'accès aux A'i^iteurs. 

< Paris, le 25 avril 1898. 

« Le direclear administrai'/ des seroices 
d'Architecture et des Promenades et 
Plantations, 

< Bouvard. » 



< En réponse ji la note du 14 n. 



soussigné informe M. Lucien Lambeau qu'une 

circulaire est adressée auz architectes du 
Département pour les aviser de prévenir 
directement le musée Carnavalet lorsqu'ils 
entreprennent des fouilles ou démolitions 
pouvant intéresser la Ville de Paris au point 
de vue archéologique. 

« Pour le directeur des Affaires 

départementales : 

« Le clief du service d'A rchiieciure du 

Département, 

* Charles Louvard. > 

M. AlfVvd Lamouroux donne connais- 
sance d'une lettre de M. le capitaine Paimbl&nt 
du Rouil demandant le concours de la Com- 
mission du Vieux Paris pour la pose d'une 
plaque commémorative avec buste ou mé- 
daillon sur la maison qu'habita La Tour 
d'Auvergne rue Rayuouard, n" 21, ancienne- 
ment rue Ba.sse, n' 06, à Passy. 

A la suite de cette communication, la Com- 
mission décide de renvoyer, avec avis favo- 
rable, la Lettre de M. le capitaine Paimblant 
du Rouil au Comité des inscriptions pari- 
siennes. 

Il est, en outre, décidé que la 1" Sous-com- 
mission se rendra à Passy pour vériflcalion 
de la maison indiquée. 

La reproduction do cette maison est éga- 
lement renvoyée à la 3» Sou s-com mission. 

M. Alfred Lamouroux donne lectui-e 
d'une lettre de M. Pierre Del court, secrétaire 
général de la Société du Vieux Montmartre 
relative à la maison de la rue Transnonnain, 
n" 12, actuellement rue Beaubourg, n" 62. 

M. Delcourt signale la prochaine démolition 
de cette maison, qui n'est autre que celle où 
s'accomplirent, le 14 avril 1834, les terribles 
scènes connues sous le nom de : Massacres de 
de la rue Transnonnain , 11 estime que diverses 
vues photographiques de cet immeuble pour- 
raient être prises avant sa disparition. 

La Commission décide que des remercie- 
ments serout adressées à M. Delcourt pour 
sa communication. 

La lettre est renvoyée à la 1** Sous-oom- 
missioQ pour vérification et à la 3* Sous-com- 
mission pour reproduction de la maison 
signalée. 

H. AlfVed I<amouroux présente i. la 
Commission deui; épreuves plioto^'rapbiqaes 
remises par M. Victorien Sardou et repré- 
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sentant le port&il d'une église gothique de la 
An dn XV* on da commencement du xvi° siècle. 
Ce portail est appliqué sur un bâtiment mo- 
derne situé au Tond d'une cour de la rne de 
Varenne, n" Ui. 

M. GoMelin-Leiidtre dit qu'il a été im- 
possible, jusqu'ici, de savoir d'où provenait ce 
morcean d'arohit«ctnre ; il ne serait pas 
éloigné de croire, cependant, qn'il a fait partie 
du Musée des monuments français formé par 
Lenoir. Lors de la dispersion de ce mnsée, il 
aarait été acquis par un amateur qui l'aarait 
fait appliquer sur son immeuble. 

M. Alfred Lamouroux partage l'avis de 
M. Gosselin-Lenôtre. Cette façade n'est, en 
effer, qu'un placage et n'a d'ailleurs aucun 
rapport avec l'église des Récollettes, reli- 
gieuses qui s'étaienl établies eu ce lieu, en 
iG^ seulement. Quoi qu'il en soit, il estime 
qu'il serait intéressant pour la Ville de con- 
server ce portail; l'immeulile sur lequel il est 
appliqué va être démoli pour le prolongement 
du boulevard Raspail. Il pease qu'il est du 
devoir de la Con. mission de signaler cette 
affaire & M. le Directeur des services muni- 
cipaux d'Arcbitecture pour qu'il prenne, en 
temps utile, les mesures nécessaires. 
Adopté. 

Le mdma mambre communique une 
épreuve photographique représentant la partie 
du mur de l'euceintede Phi lippe- Auguste situé 
rue d'Arras, n* 9. Cette épreuve est gracieu- 
sement offerte par M. Noviaut, 3, passage des 
Thermopyles, pour faire suite à ^n intéres- 
sante communication de la dernière séance. 
M. Noviant pense qu'il serait intéressant ' 
d'apposer sur cette maison une plaque commé- 
moralive indiquant l'existence du fragment 
de mur dont il s'agit. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés à M. Noviant et ren- 
voie sa lettre au Comité des inscriptions 
parisiennes. 

H. le Président annonce qu'il a rei^a des 
municipalités suivantes des communications 
relatives aui mesures adoptées par elles pour 
!a conservation des vestiges historiques et ar- 
tistiques : 

Cologne, 

Ai s -la-Chapelle, 

Berlin, 

Valence, 

Orléans, 

Milan, 

Athènes, 

Munich, 



Odessa, 

Varsovie, 

Dresde, « 

Christiania, 

Moscou, 

Marseille, 

Liverpool, 

Oénes, 

Nantes, 

Francfort, 

Glasgow, 

Amsterdam, 

Bruxelles. 
La Commission invite M. Jules Périn à lui 
présenter un rapport complémentwre sur ces 
communications. 

H. Jules Périn donne lecture du rapport 
qu'il a été clurgé de rédiger à la dernière 
séance sur des communications analogues 
enviiyôes par un certain nombre de muni- 
cipalités ; 

< Rapport sur les réponses, faUcê par les 

niunicipalitéi françaises et étrangères, 
à la demande de renseignements sur les 
mesures qu'elles pouoaient aeoir prises 
pour la ronscroalion de leurs monuments 
et richesses d'art, qui leur avait été 
adressée (sur le désir rxprimé par la 
Commission du Vietw; Paris) par M. le 
Préfet de la Seine. 

' La Commission du Vieux Paris ayant dé- 
siré s'enquérir de l'état des mesures prises 
par les municipalités françaises et même 
étrangères, afin d'assurer la conservation des 
monuments présentant un intérêt archéolo- 
gique, historique et artistique, s'est adressée 
directement à elles, par l'intermédiaire de 
M. le Préfet de la Seine, son président. 

Un certain nombre de ces municipalités ont 
fait parvenir leurs réponses. 

< De ces réponses, il résulte que l'initiative 
prise par la Ville de Paris, de constituer une 
Commission spéciale en vue de sauvegarder 
ses vieux édifti'es cl de re^îueillir tous vestiges 
précieux pour l'histoire et l'art qui pour- 
raient élre découverts dans le sol de la cité et 
de ses abords, est appréciée aveu faveur, 

< Mais, jusqu'ici, son exemple n'a trouvé 
d'imiiatrice que dans la ville de Lyon, la- 
quelle vient d'organiser une Commission en 
tout semblable â la Commission parisienne et 
qui s'est inspirée de son organisation. 

• Les villes principales de France, telles que 
Bordeaux, Dijon, Lille, déclarent qu'elles 
n'ont pas créé de Commission ayant pour 
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objet de rechercher les vestiges de leurs 
vieilles cilés. Mais nous croyons devoir ajou- 
ter que I* communication qui leur a été faite 
de l'exisience do la Commission du Vieux 
Paris pourrait avoir cette heureuse influence 
de les inciter à constituer aussi des commis- 
sions spéciales. 

( Les niuoicipalités se reposent, en(;én^ral, 
du soin de veiller à la cnn.'ervalion de leurs 
monuments de recueillir les olijets antiques 
et autres provenant des fouilles locales, soit 
sur MM. le* conservateurs des musées, suit le 
plus souventsur les sociijtés d'archéologie dé- 
partementales ou nmnlcipules. 

D'ailleurs, disent-elles, les monuments bis- 
toriijues sont placés soiis la surveillance di- 
recte d'une Commission spéciale nommée par 
arrêté prél'ecloral.; 

« Nous devons signaler, toutefois, particu- 
lièrement la ville de Nimes, qui a chargé sim 
conservateur du musée de surveiller les tra- 
vaux entrepris sur son territoire, et mfime, 
qui, toutes les fois qu'il y a lieu, prépose 
« des agents désignés par lui, pour rei;ueilljr 
" les oljjets auti<|ues mis à jour à la suite 
1 des fouilles nécessitées par les travaux pu- 
« blics. * 

« Les villes de Bordeaux et Nimes ne man- 
quent jamais, la prcmiËre, lorsqu'elle vend 
un immeuble ou un terrain, d'insérer dans 
son cahier des charges une clause ]iar la- 
quelle elle se réserve les objets anciens trou- 
vés dans les Touilles ou qui font partie de 
l'immeuble, tels que : pierres, cercueils, ins- 
criptions, balcons, ferrures, fra^'menls de 
statues, etc. (ce.^ objets signalés sont soumis 
ù l'examen du conservateur du musée, qui les 
fait ou non retirer, selon qu'il le Juge à 
propos]; la deuxième spécifie, dans ses cahiers 
de charges relatifs aux travaux, que tous les 
objets découverts par les entrepreneurs et 
tous les vestiges intéressant l'archéologie sont 
la propriété de la ville. 

1 Si maintenant nous dépouillons les ré- 
ponses faites pur les municipalités des pays 
étrangers, nous voyons queUrugcs compte sur 
la S'illicitude do sa ■Sociale d'arckvolo'jie ; que 
Genève n'a point eiM'ore adoiité de mesures 
pour la reiîherche des vestiges du vieux 
Genève; que Berne se repose complètement 
sur son archiviste, sur sa Société d'kiMoire 
du canton de Hernc, sur la Commission 
d'administration et do surveillance de son 
musée historique: toutefois, dans l'exécution 
des travaux que fait faire l'Elat de Berne, 
toujours sont n'servés les objets qui présen- 
tent quelque intérêt historique, découverts 
dans le cours des travaux ou dans les fouilles 



opérées ; Turin n'a pris encore aucune dispo- 
sition qui se rapporte à la sauvegarde de ses 
édiili-es, mais il existe un bureau pour la con- 
servation des monuments du Piémont et de la 
Ligurie. 

« Les villes d'Angleterre : Birmingham, 
Bradford, Manchester, n'out pas jusqu'ici 
adopté de mesures telles que celle qui a été 
prise par la Ville de Paris : la première est, 
pour la plus grande partie, une ville moderne; 
aussi n'a-t-elle pas jugé qu'il fîit nécessaire 
de prendre des mesures générales .pour la 
conservation des édifices anciens, qui lui font 
défaut ; la seconde estime qu'il est suppléé à 
l'a-uvre entreprise par ta Commission pari- 
sienne par la Hislorical and naiiquarian 
!>ocifit;i ; enHn la troisièine nous a adressé une 
série de rapjiorts de ."îa Court Lect et de 
comptes des constable.s de cette ville, 

« Si donc l'enquête, ainsi ouverte, n'a pas 
fait coni)aitre que la niunicipalilé parisienne 
ail été devancée par quelque autre ville dans 
la constitution d'une Commission spéciale à la 
conservation de s<'S vieux monuments, et de 
ses rich>'sses d'art, et s'il est démontré que 
c'est à elle que revient la priorité de cette me- 
sure, on peut attendre des investigations aux- 
quelles s'est livrée la Préfecture de la Seine ce 
résfiitat utile que cette enquête aura mis en 
éveil les municipalités françaiseset étrangères 
sur ce que la capitale de la France a cru 
devoir faire précisément pour sauvegarder 
enrin ce qu'elle estime constituer son patri- 
moine archéologique et artistique. > 

M. Jules Périn donne également lecture 
. de son rapjwrt sur les ouvrages suivants 
olferts à la Commission par M. Charles .Magua, 
oflicier d'académie, secrétaire de La Montagne 
iSainle-Geaeeiroe et ses abord*, comité d'études 
historiques, archéologiques et artistiques des 
y et XIIP arrondissements de Paris : 

1° Répertoire archéologique [ditpoté par 
rues) des objets antique» [époques gaaloiae, 
ga/lo-romaine , mérocini/renne et carloeiit- 
!/ienne], recaciltis dans les fouilles du Y' ar- 
ronditsem'nl : 

2° La Céramique parisienne du un* siècle : 
poteries funéraires H poteries à usage domes- 
tique; ^ 

3" Fouilles et découoertes aa. pied du mur 
d'enceinte de Pkilippe-Àugus'e (angle de la , 
rue Clovis et rue du Cardinal -Lem^iine) : mur, 
bas rempart, fossé. 

M. Jules Périn se félicite particulièrement 
d'avoir été chargé par la Commission de lui 
faire connaître, plus en détail que par la re- 
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production de leurs titres, les savants travaux 
de M. Charles Magne. 

Cet archéologue ëmérite s'est fait — à l'in- 
star de son ami Eugèce Toulouze — l'esplo- 
.ratear du sommet et des versants du « mous 
Lacntitius *, dont le sol recèle, on le sait, de 
nombreuses épaves d'S populations qui, de- 
puis les temps prébistoriques, gaulois, romains, 
gallo-romains, francs, etc., jusqu'à nous, ont 
hatiité ces parafes. Et les objets divers par lui 
recoeiUis dans les fouilles, patiemment sui- 
vies, ont été éliquelés avec sein et métbodi- 
quement class)^s,cequiaperniis au collection- 
neur de dresser l'inventaire de ses richesses 
en le disposant par rues, et même par numé- 
ros de maisons, avec un plan indicatif des 
emplacements explorés et les dates des décou- 
vertes décrites. Ce Ki'-perlolrc est assurément 
un document fort intéressant pour l'archéo- 
logie parisienne, au point de vue des justillca- 
tions matérielles qu'elle peut produire. 

Et — pourquoi ne le dirais-je pas? — le vœu 
de M. Charles Ma^ne comme le mien, car nous 
sommes tous deux partisans de la tocatcfalion 
des trouvailles, serait que, lorsque M. Magne 
coosenttrail à se démunir de .sa riclie collec- 
tion, elle puisse être conservée sur la butte 
Sainte-Geneviève elle-même, dans un musée 
local (d'arrondissement), si le maire du V ar- 
rondissement pouvaitdisposerdu moindre em- 
placement pour cette destination. A défaut de 
ce musée, cette collection d'objets antiques 
mériterait bien de se voir réserver uue place 
spéciale dans l'une des vitriucs du musée mu- 
nicipal Carnavalet. Elle est, en cir^t, de 
celles que la Commission du vieux Paris doit 
convoiu-r pour compléter ses preuves d'hon- 
neur de la vieille cité. 

Les spécimens de l'éramiqiie parisienne bm 
mojen âge (xiii* siècle) choisis par M. Magne 
dans sa collectiou nous initient aux pratiques 
funéraires comme à la vie domestique de nos 
pères. On remarquera surtout le grand vase 
orné de dessins quadrillés, probablement uni- 
que en son genre. 

M. Charles Magne devait, naturellement, 
s'iDtéresser aux ,/bui7/e,f al d^couoenes faîlea ■ 
nu pied du mur d'enceinte de J'iù/ippe-Aunasle 
lorM]u'uDtron(.-on de ce mur a été mis à décou- 
vert par la coostrnction de la maison d'angle 
de la rue Clovis et de la rue du Cardiual- 
Lemoine. Ses relevés géométraux du mur, du 
bas-rempart, du fossé, faits en coupe et en 
élévation, montrent exactement quelle était 
l'ancienne fonificalion dite de Pbilippe-Au- 
gnste. Chaque couche du terrain creusé a 
fourni son appoint d'objets antiques on du 



moyen âge et du xv* au xvni* siècle, ptense- 

inent recueillis. 

Les publications de M. Charles Magne de- 
vront enrichir la série archéologique de la 
bibliothèque du musée Carnavalet. 

M. AlfVed Lamouroux remercie, au nom 
de la Commission, M. Jules Périn de ses in- 
téressants rapports en laissant à l'auteur des 
ouvrai.'es comuiuniqués la responsabilité de 
ses appréciations personnelles, puis il donne 
connaissance des travaux et communications 
de la 1" Sous-commission. 

i° Changement d<-n noms des rues 
et du numèrotaeje des maisons. 

Il est nécessaire que la 1" Sous-Commission 
soit informée de ces changements, afta de rec- 
tifier les fiches d'inventaire au fur et k me- 
sure des modifications. 

M. Mareuse dit que pour les changements 
ancten» ce travail a été soigneusement établi 
et publié par l'Administration, dans la".yo- 
menclatare des eoiig publiques et privées. 

M. Alfk*ed LAmouroux répond que la 
proposition de la Commission envisage les 
changements futurs. 



S° Inventaire des œuvres d'art et des aouoc- 
nirs historiques dépendant de l'Assistance 
publique. 

H. Alfï^d Lamouroux informe la Com- 
mission que .M. Breuillé a bien voulu, d'accord 
avec M. Lucipia, porter la question devant le 
Conseil de surveillance de l'administrai ion de 
l'Assistance publique et qu'il y a tout lieu 
d'espérer qu'une solution favorable sera don- 
née prochainement. 

M. le Président insiste sur la nécessité de 
procédera un inventaire descriptif et deprovo- 
quer des mesures de conservation; il appelle 
notamment l'attention de M. Cain sur les 
objets rriunis à la Pharmacie centrale. 

H. Gain dit que des pourparlers avaient 

déjà été entamés avec M. Peyron, ancien di- 
recteur de l'Assistance publique, lequel était 
favorable à l'idée de la centralisation au musée 
Carnavalet des objets d'art appartenant à l'As- 
sistance publique, en y mettiint comme condi- 
tion l'aména-ement d'une salle spéciale dé- 
pendant de son administration. 
H. le Président dit que les objets qoe l'on 
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transportera k GarDavalet seront considérés 
comme en dépôt. 

H. Alfred Lamouroux dit qu'il ne doit 
pas y avoir de doute sur l'utilité des mesures 
de conservation à appliquer aux objets qui 
resteront en place et dont l'inventaire des- 
criptif s'impose. 

M. le Président répond que cette utilité 
est évidente et qu'il faut lïire l'inventaire. 



3" Points de repire de l'inondation de 1740. 

M. Al&ed Lamouroux rappelle que 
M. Coyecque a signalé deux repères de l'inon- 
dation de 1740 : l'un sur le mur de l'Iidpital 

Trousseau, l'uutre k l'tiospice des Quinze- 
Vingts, en demandant que des mesures de 
protection soient prises pour assurer la conser- 
vation de ces deux souvenirs. 

A ce sujet, M. Périn, parlant de cette inon- 
dation. a cité l'obligation dans laquelle s'étaient 
trouvés les Bernardins de surélever le sol de 
Ipur église, qui avait été détruit par ieseaux; 
de même, M. Gosselin-I^nôtre a dit qae l'eau 
était arrivée jusqu'à l'église Saint-Laurent. 

M. Hareufle dit qu'efTectivement, en 1740, 
les eaux de Ménilmontant refoulées par la 
Seine ont envahi le quartier Saiot-Laurent et 
qu'une carte complète de cette inondation 
existe. 

H. Alfred Lamouroux propose de de- 
mander au service de la Navigation une carie 
indiquant les diiféreuts repères existant sur 
les bords delà Seine afin de faire uneétuded'en- 
semble qui serait soumise & la Commission. 

Cette proposition est adoptée et la 1" Sous- 
commission est chargée du rapport. 



L'AN Mdooxxxvi 
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Il est décidé que la 1** Sons-commission se 

rendra sur place pour constater l'état de la 
mire de Montmartre, étudier les moyens de 
l'isoler et d'en assuier ta conservation. 
La .'!• Sous^iommission devra en faire pren- 



5' Rapport sur le liore de M. Jaabert relatif 

à la climatologie de Paria. 

M.Alflred Lamouroux propose qae l'in- 
téressant ouvrage de M. Jaubert sur le climat 
de Paris soit étudié et analysé spécialement 
pour la Commission. 



6' Regards des eaux de Belleoille. 

La 1™ Sous-commission est chargée de re- 
chercher les anciens regards, de les visiter et 
de dresser un rapport sur leur état de con- 
servation et sur l'intérêt qu'ils présentent. 



4" Mire de Montmartre. 

M. Alft^d Lamouroux signale la mire de 
Montmartre, établie pour la détermination du 
méridien de Paris et au sujet de laquelle il y 
aurait lieu de prendre des mesures de conser- 
vation nécessitées par son mauvais état. 

M. Hareuse appuie cette proposition et 
donne communication d'un plan en élévation 
de ce monument en insistant sur la nécessité 
de le faire réparer au plus tôt. 

L'inscription suivante est gravée sur l'une 
des fttces du piédestal : 



M. Alft-ad Lamouroux dit que le tableau 

indicatif des opérations de voirie devant être 
exécuté prochainement et qui contient la 
liste des maisons devant disparaître a sem- 
blé assez intéressant à la 1'* S ou s- commission 
pour que son impression dans le procès- ver- 
bal soit proposée, si toutefois il n'y a pas ij'in- 
convénient à cette publication. 

M. !e Préaldent fait savoir que les tra- 
vaux en question ont fait l'objet de délibéra- 
tions du Conseil municipal mentionnées dans 
le Hulleiia municipal officiel et que par con- 
séqueut leur exécution est connue. 
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opérations de voirie deoant Sire exécutée» prochainement (6 avril 1898). 



Rue de Paradis 


IJ. 
IJ. 

M. 
I-robngemenl. 

Élargissement. 


Mue AiDouy, wj. 

Même rue, ï. 

Rue Sedaiue, 30 bis; rue de la Roquetle. 47. 

M£me rue, 6, 6, li, 14, 16. 13 i 33. 

Rue des Hargueltes, 3, 5; rue Michel-Biial, 118, 130,133. 

Même rue, 53, 64, 60. 

Même rue, 44, SU. 5! ; rue de la Uncette, l:i k 93. 

Rue Uaude-Decaeu, TU, 

UOine rue, S, 4. 

Rus de la liluci^re, 10» k 113. lïl. 

Rue Ksftuirol, 1. 3. 

M^iue rue. 4Ï, 44, 78. 55, 81, 79 ; rue de rAmiral-Hou- 

cUi, « à 47, 5», 57. 
Rue du Cbovaleret. Ï3 à K ; rue de Palay, *4 el 30 ; 


CUédesBlueta 


Hue de Giarenton .... 

U>Up9- 

Rue NiroLiï ...1 


Rues Wurte et Vei- 
gnaud. 

Place Pinel 

RueBrillat-Savarin.... 
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VOIES 


SATURE 


MAISONS .\ Uf.liiiUK 


13' 


Rne du De«sonï-les-Be^ 

ges. 


Kiargisseuicnt. 


Même me, 3, H, 15, 17 à SI, IS à M. 


13- 


RueduMouIinHles-Prés, 


Relèveiiieut. 


Mfmerue, 71,73, 77, N.-.. 






l^Urgtswment. 
Id. 


Mfm» rw, 97 A 35. 


iV 


Boulevard llruDe 


Avenue d'Orléans. 140 à 146. 


11' 


Rue Daguprrn 


M. 


Mfroerue, 2, 4,6.10, 14, 


li- 




Id. 


M^ine rue, 83, (O. K7, 93. 


li- 


Rufl du Moulin-de-b- 
Vierge. 




Rue de lOuesl, 1*7, 187 bis ; rue Decrés, Ï4, *i. 


IV 




Id. 


Rue Denlert-Rofhereau, 68, 70 ; rue Campagne-Première, 
5. 7. », 13, 17. 


15" 


Rue Uwpdaire 


Id. 


Mime rue. 9. 


1j' 




Élar^sioincnt. 


Hue Dupleix. 31- 

Bue de l'Église, 03 à 97, 90, 91 ; rue de Javel. 141 i l«Ui 


15- 


RatHeiT 








rue de la Convention, 111, 115, 106 à IH. 








Mdme rufl, 3 à 17 ; rue Duraulon, 7 ; rue de Lourmel. 








139* 167, 174 à ai»; rue Saint-Uvarles, S15,îa.5.S3). 


IB- 


RuedesFourneaux..., 




Même rue, 4. 6, H. 84. 40. 43, 


IS 


Ru8 (le Vouiltf 


Id. 


Mâneruc. 39&7I. 


16' 


Quai dAutcuil 


Id. 


Même quai, 17<i. 


10- 


Rue de Chaillûl 


id. 


M><me rue. :t5, 43. 4r>. 


16' 


Boulevard Flwidrin - . . 


Om-erture. 


(mpMse Colhenel, li bU. 


16" 


Bnulev. Émile-Auper. . 


Proie ngemenl. 


Kiie do la Pompe, 31, 33 à 39. 


iT 


Rue r,ust«T(^FIauberl. 


Id. 


Rue Bennequin. 16, 18. 






Klariri-iâcment. 


Ufiae rue, 107, lOtt. 111. 


i? 


Rue Jean-I.eL'laire 


nie Lagille (sans numéro). 


17 


Impaisse Sainl-Ouen . , , 


Id. 


Avenue de Saint-Ouen. 103. 


IH' 


Rue du Poteau 


^^lar((i^»e[nelll. 


Même rue, 49, 31, Kl, 55, 63, 50, 


)«• 


Impasse Dupuy 




R™ Pâjol. 39 ; rue de La Chapelle, 68. 


!«■ 


Rue Hiclioinme 


Id. 


.Même me, 14, 16 ; nio des Poissonniers, ii. 


W 


Rue Stephenson 


Id. 


Rue de Je»',iHit, 11. 13. 15, 17; boulevai'd de La Gha- 
peUe, 50, 58. 54. 


IH* 


Rue Cualine 


M. 


Rue Lécuyer, 3 à 13 ; rue Lamberl, 13 ii 38 : luc Lobat, 








(ii à BH ; rue Ramcy, 31 ii> à ;(7. 


Ifl- 


Rue Itompal - ' 


Id. 


RucdeBelleville.37.39. 


Rue de la MouiaÏH .... 


Id. 


Boiilcvajd S^rurier, Iffii ; rue des Ula.'". 38 à 36; Petite 








niedesLilas. «. 


nr 


Ruedu Télégraphe.. . 




RuedeBelleville. 911. 


«f 


Hue desConronnps.... 


Id. 


Rue Julien-Laeroix, 34. 


30* 


Rue do la Crok-Sainl- 
Simoo. 


Prolotigemect. 


Rue de» Maraîchers. 68 à Si. 


W 


Rue de la Cliine 


Klar^is-simenl. 


Mêmorue. 43à61,8i, 38à30. 


KO* 


Rue Belgrand 


ProloTiKecnenl. 
Id. 


Rue de la Py, 10. 16 A8i; rue deBa^olet. 177, 183,185. 


Rue de Ruzenval 


Rue des Haies. 88 A 88 ; me d'Avron, 30, 38, 41 ; rue 








det lirands^M»mpï, 2. 


«!• 


Rue OriiU. 


Id. 


Même me. .->. 37. 30. 69. 77, 85, i. 6. 10, 74, 78. W. 








- 104. 106. 


SO" 


RnePiftt 


Id. 


Mime «e, 18. 14. 16 ; rue des Envieïies, 6 à 18, 86 4 








34 ; nie des Coimmnes, 81. 








Pai»a«e de la Mare, 14 à 18 ter, 7, 13 à 81 bU. 
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La l" Sons-commission est chargée d'éta- 
blir on rapport sur chacune de ces opéra- 
tions. 

S« Dépouillement des catalogues des musées. 

H. Alfrad Lamouroux demande à M. le 
Préfet de la Seiûe de vouloir bien procurer k 
la )■* Sous-citm miss ion les catalogues des 
musées de l'Etat afin que l'on puissa opérer 
un dépouillement permettant de conuaitre 
les œuvres d'art et souvenirs ioiéressaQt 
l'histoire de Paris. Ce dépouillement consti- 
tuerait déjà une partie notable de l'inven- 
taire général. 

M. le Président dit qu'il est très favora- 
ble à ce projet, et M. Brown est prié de de- 
mander les catalogues en question. 

y hUiide des tàtraiLc des églises de Paris 
pnr M. Cnrot. 

M. Alft-ed Lamouroux expose que le 
travail important de M. Carot sur l'état des 
verrières des églises de Paris pourrait être 
ètadié au fur et à mesure des communications 
de l'émiaent artiste, de manière à pourvoir au 
plus urgent et à saisir U. le Préfet de la 
Seine de propositions tendant à la conserva- 
tion de ces œuvres d'art. 

M. le Président donne son assentiment à 
cette prop'>sition, qui estensuite approuvée et 
renvoyée 1 la l'* Sous-commission. 

10" Communication de M. Goêselin-Lenûlre. 

H.OosselIn-Lenfttre informe la Commis- 
»on qu'il a examiné an Ministère de la Justice 
une vingtaine de cartons contenant ites dos- 
siers d'instructions judiciaires, relatifs i des 
faits historiques importants, intéressant la 
Ville de Paris, la prise de la Bastille notam- 
ment. Il offre de communiquer 'à la Commis- 
sion — après entente avec le ministre — 
l'inventaire des documents qu'il classe ac- 
tuellement. 



M. Tesson rend compte de l'excursion de 

la 1" Sous-commission : 

Le ïU avril dernier, la 1" Sous-commission 
s'estréunie à l'hôpital de la Charité dans leca- 
binetde M.Gillet,directear;ellea admiré les 
peintures de valeur qui y sont rassemblées; 
ces œuvres d'art remarquables proviennent 
de la congrégati'^n des frères Saint-Jean-de- 
Ûieu, qui dirigeait autrefois l'hôpital de la 
Charité. 



Les pierres tombales que M. Coyecque 
avait signalées ont été examinées dans la 
cave où elles sont reléguées actnellement ; 
plusieurs présentent un certain intérêt, tant 
par la nature des inscripticins gravées, que 
par des encadrements caractéristiques. 

LaCommi.ssion a tout particulièrement re- 
marqué une plaque de marbre ayant un beau 
caractère de souvenir parisien. 

Cette plaque était placée au-dessus de la 
porte d'entrée de la célèbre clinique de Cor- 
visart et constitue an document très intéres- 
sant; quoique divisée en deux morceaux, elle 
est complète et la Commission a pensé qu'on 
pourrait la transporter au musée Carnavalet. 

M. Quittnj dit qu'il serait préférable de 

la rétablir, sinon à l'endroit qu'elle occupait 
primitivement, tout au moins & proximité et 
dans l'intérieur de l'hôpital de la Charité. 

La Commission approuve M. Guiffrey et 
demande & M. le Préfet de la Seine d'inter- 
venir auprès de l'administration de l'Assis- 
tance publique pour faire mettre en place la 
plaque de la clinique de Corvisart. 

Les pierres tombales seront cataloguées 
dans l'inventaire projeté. 

M. Tesson, reprenant la suite de son 
compte rendu, rappelle que la 1** Commission 
a visité la très curieuse salle de garde des 
internes en médecine servant de vestiaire ans 
médecins, où sa trouvent des peintures inté- 
ressantes. 

L' Académie de médecine, rue des Saints- 
Pères, au coin du bouli*vard Saint-Germain, 
occupe l'ancienne cha|>elle des frères Saint- 
Jean-de-Dieu. La salle disposée en amphi- 
théâtre n'offre de remarquable qu'un grand 
nombre de peintures, copies pour la plupart. 

Pourtant, les vieux meubles qui garnissent 
l'ancienne sacristie — quoique surchargés de 
peinture — sont encore bien intéressants et 
la Commission estime qu'il y a lieu de re- 
chercher s'ils n'appartiennent pas k l'Admi- 
nistration de l'Assistance publique, adu de les 
faire inventorier avant le déménagement de 
l'Académie. 

M. Ch. Lucas signale la singulière dispo- 
sition actuelle des locaux de l'ancienne cha- 
pelle des frères Saiut-Jean-de-Uieu; un mur 
a été i^Ievé à la séparation du chœur et 
de la nef et, tandis que le chœur fait partie 
intégrante de l'hôpital de la Charité qui, pro- 
fitant do sa disposition circulaire, l'utilise 
comme petit amphithéâtre, la nef est devenue 
salle des réunions de l'Académie de médecine 
avec une entrée particulière sur la rue des 
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Saints-Pères. Il faut avoir on plan complet 
qui rapproche les deux parties, maintenaot 
isolées, poar reconstitner la première desti- 
nation de locaux si entièrement séparés maiu- 
tenant. 

M. Tesson dit que la Commission est allée 
ensuite examiner !e joli portail d'église situé 
au fond de la cour du a" 16 de la rue de Va- 
renne et dont il a été parlé plus haut. 

L'on a ensuite vu les anciens hôtels que le 
prolongement du boulevard Raspail va faire 
disparaître : rue de Varenne, 7, ancien hôtel 
Louis XV; même rue n°ll, liôtel de la famille 
dn Luart, du plus bel aspect. 

Puis la Commission a visité l'hôpital Laên- 
nec, qni necontient plus rien d'intéressant. Les 
oeuvres d'art et meubles anciens auraient été 
déménagés lors dn transfert des incurables h 
l'hospice d'Ivry. 

Le vieux plan signalé par M. Goyecqoe 
existe toujours ; mais il n'olfre qu'un iuiérât 
restreint puisqu'il fait partie de l'édition du 
plan des hôpitaux et hospices de Paris, publié 
eu 1820 et dont un exemplaire existe à la bi- 
bliothèque de la Ville. 

La chapelle t^st dans un état lamentable ; la 
toiture menace ruine ; les vitraux n'existent 
plus qu'a l'état de souvenir et encore mena- 
cent-ils la sécurité des visiteur. 

H. Ch. Luus dit que les rares débris exis- 
tant encore ontéié, au hasard, placés en enca- 
drement des fenêtres et qu'il y aurait peulrètre 
un petit intérêt & détacher ces débris, dont la 
chute est imminente. 

Il existe aussi un certain nombre de dalles 
tumulairea dont les inscriptions sont en par- 
tie effacées et dont il y aura lieu de se préoc- 
cuper au moment de l'inventaire ; il en est de 
même de quatre reliquaires et de tableaux en 
très mauvais état. L'un de ceux-ci serait de 
Philippe de Champagne. 

Les deux corps de bâtiments principaux 
sont soutenus par des contreforts d'un genre 
particulier. 

L'on a aussi remarqué deux vieux puits 
comblés surmontés d'une cage en fer forgé. 

Il existe deux anciens escaliers en par&it 
état avec des balustres d'une sorte assez rare, 
dont le modèle pourrait être placé à côté des 
types signalés à la précédente réunion. 

H. Alft«d Lamouroux pense que la 
Commission ne peut qu'être favorable aux 
propositions présentées par M, Ch, Lucas et 
"s leur renvoi à la 1" Sous-commis- 



Adopté. 



Délibèratiana non ejxcuiéet. 

M. Alft^d Lamouroux signale un certain 
nombre d'affaires mises en délibération et qui 
n'ont pas encore reçu de solution : 

I" A la2* Sous-commifwioD 1 le repérage sur 
les plans des fouilles faites aux différentes 
époques de l'histoire de Paris; le repérage sur 
des plans géologiques des niveaux successifs 
du sol parisien ; la communication du plan de 
la chapelle de Robert Sorbon ; 

2» A la 3* Sous-commission : la reproduc- 
tion des berges de la Seine, qui se modifient 
tous les jours ; 

Le transport ft Carnavalet de la porte de 
la Bastille actuellement à Sainte-Pélagie. 

En ce qui concerne les plans à repérer, le 
travail est d'une exécution laborieuse qui 
demandera un assez long espace de temps. 

M. Détailla dit que d'accord avec M. Gain 

des instructions vont être données pour faire 
procéder à la reproduction des aspects des 
berges de la Seine. 

H. Le Roux, au sujet de la porte de la 
Bastille, dit que la prison de Sainte-Pélagie 
sera désalfectée dans trois ou quatre mois et 
qu'il ne st^ra possible de déplacer la porte 
qu'A cette époque. 

H. Gain dit qu'il fera le nécessaire aussitôt. 
11 mentionne l'utilité qu'il y aurait pour la 
Commission d'examiner dans les dépendances 
du Dépôt, au Palais de Justine, des anciennes 
boiseries, vieilles portes, etc., très intéres- 
santes. 

H. Le Roux répond que l'ancienne salle 
dites des cuisines de Saint-Louis qui servait 
de magasin à ces objets a été rangée et que 
l'on a fait un classement de ce qui pourrait 
être utilisé, notamment pour la décoration de 
la salle des Pas-Perdus, mais qu'il en existe 
encore nn asseï grand nombre pour que d'ac- 
cord avec l'architecte da Palais l'on opère nn 
prélèvement pour le musée Carnavalet. 

H. le Président conseille & H. Le Roux 
de se mettre en rapport avec H. Daumet, 
architecte du Palais, pour arriver à une 
entente à ce anjet. 



PROPOSITIONS DB LA COMMISSION D 



i° Reproduction de plans et dessins. 

H. AIft<ed Lamouroux expose que la 
Commission de permanence a émis le vcen que 
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des reproductions de plans et dessins, établies 
dans les plus strictes conditions d'économie, 
puissent être annexées aai procès-verbaux. 
Ce vœu est adopté et quelques spécimens 
pourront être choisis pour illustrer le procès- 
verbal. 

P° Choix d'une marque pour tes traoatix de 
la ConimUaion du Vieux Paris. 

M. AlfV^d Lamouroux appelle l'alten- 
tion de la Comaiission sur la proposition qui 
consiste à faire choix d'une marque à appli- 
quer sur les différents travaux accomplis par 
la Commission du Vieux Paris et qui serait 
ainsi pour l'avenir un témoignage du labeur 
de celte Commission. 

Cette marque pourrait consister en un petit 
monogramme, surmonté d'une couronne mu- 
rale, et serait apposée sur toutes les repro- 
ductions faites par les soins de laCommission, 
Une étiquetle,d'un modèle spécial à détermi- 
ner, serait également appliquée sur les objets 
recueillis par la Commission. 

Cette proposition est adoptée. 



Il rend compte tout d'abord des découvertes 
faites dans les sondages exécutés par le ser- 
vice de la Navigation dans la Seine, sous le 
pont au Gliange, contre le quai de la rive 
droite, pendant les premiers jours d'avril 
1898, Parmi les objets trouvés, il faut meo- 
liouner : 1" trois pierres de liais carrées d'en- 
viron m. 50 c. de coté et m. 08 c. à 
m. 10c. d'éiiaisseur, dont deux sont sembla- 
blement gravées d'une croix potemrée can- 
tonnée de quatre iietites croix, et l'autre est 
seulement gravée d'un monogramme composé 
des deux lettres M (> enlacées, avec la date 
de IfiSO au-dessous ; 2° une certaine quantité 
de déliris de poteries du moyen âge et de 
diverses époques modernes ; 3° plusieurs dé- 
bris d'ustensiles de ménage en cuivre et en 
étain j 4° plusieurs outils de fer entièrement 
couverts dérouille, tels que cognées, doloiros, 
berminettes, pioches, Lacliettes, marteaux, 
etc., etc. ; 5° quelques pièces de mnnnaiesen 
cuivre, trè.s oxydées, dout les inscriptions et 
les figures ont disparu, sauf une piécette à 
l'efllgie de Gaston d'Orléans, comme l'indique 
son exergue, et qui parait être un double 
denier tournois. 

Au sujet de ces découvertes, M. Alfred La- 
mouroux rappelle que lesobjetstrouvés ainsi 
dans le lit de la Seine appartiennent & l'Ëlat, 
mais que UM. les ingénieurs de la Navigation 



lui ont promis de ne faire aucune opposition 
à leur cession i la Ville. H est certain que 
M. le Préfet voudra bien entamer d'urgence 
les négociations nécessaires, 

M. le Président déclare qu'il est tout 
disposé a seconder les vues de la Commission, 

Pois la parole est donnée & M. Ch. Sellier 
pour la lecture du rapport qu'il a rédigé an 
nom de la 2" Sons-commission relativement 
aux fouilles exécutées ponr le remaniement 
des égouts de la rive gauche. 

< Rapport présenté par M, Charlet Rellier 
sur les fouiiies exécutée», pour la moc^fi- 
cation des égouts de la née gaaclis, par 
suite- du prolongement du ckenùn de fer 
d'Orléans. 

* Messieurs, 

< Le remaniement des égouts de la rive 
gancbe, nécessité par le transfert de la gare 
d'Orléans de la place Valliubert au quai 
d'Orsay, comporte deux opérations princi- 
pales : la dérivation du collecteur de Bièvre 
et la dérivation du collecteur des quais, for- 
mant ensemble 6 lots de travaux. 

I^ collecteur de Sièere, qui passait par le 
boulevard Saint-Germain, le boulevard Saint* 
Michel et les quais de la rive gaucbe, est 
dévié, i partir du boulevard Saint-Germain, 
par la rue Saint-Jacques, la rue des Ecoles, 
la rue de l'Ecole-de- Médecine, le boulevard 
Saint-Germain et la rue de Soiférino, jusqu'au 
quai où il rejoint son ancien parcours. Cette 
dérivation est exécutée entièrement en sou- 
terrain et forme les deux premiers lots de 
l'ensemble des travaux. 

< Le premier- lot comprend la partie dudit 
collecteur qui s'étend du quai d'Orsay à la 
rue de Rennes et certains ouvrages acces- 
soires, notamment la déviation de la galerie 
des eaux rencontrée au boulevard Saint- 
Germain. Les puits d'attaque de ce lot, au 
nombre de deux, sont situés, l'un sur le bou- 
levard Saiut'Germain vis-à-vis du ministère 
des Travaux publics, l'autre contre le jardin 
de l'Académie de médecine, près de la rue 
des Saints-Pères. 

< Le deuxième lot s'étend de la rue de 
Rennes au boulevard Saint-Germain vis-fc-vîs 
de ta rue Domat et comprend, parmi ses 
ouvrages accessoires, un important déversoir 
d'orage sous !e boulevard Saint-Michel dé- 
bouchant en Seine en aval du pont Saint- 
Michel. Les puits d'attaque de ce lot sont au 
nombre de trois; il sont situés, le premier 
au boulevard Saint -Germain, à côté de la 
statue de Broca; le deuxième au boulevard 
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Saint-Michel, au coin de la rne Pierre-Sarra- 
zin ; la troisième rne Saint- Jacques, entre la 
rue des Ecoles et le boulevard Saint- Germain. 

• Le collecteur des quais ou collecteur 
bas, rive gauche, est d'abord dévié en deux 
points : 1° aux abords de la place Valbu- 
bert pour passer sous la gare, emprunter la 
rue des Messageries et le boulevard de l'Hôpi- 
tal ; 3* à la rue des Fossés-Saint-Bernard, par 
laquelle il vient r^oindre son ancien parcours 
des quais. Ces deux déviations constituent le 
troisième lot des travaux. 

« Parmi les ouvrages accessoires, il faat 
cit«r, en première ligne, les déversoirs d'Âus- 
teriilz et de Saint-Bernard destinés à évacuer 
les eaux d'orage, non seulement du collecteur 
des quais, mais aussi du collecteur de Bièvre, 
par la rue de Buffoa et la rue des Fossés- 
Saint- Bernard. Non moins importants sont les 
bassins de dèsablement situés au confinent, 
avec le collecteur de bièvre, rue de Jussieu 
pour ce dernier colleclear, et destinés & 
remplacer les bassins delaplaceSaiat-Michel; 
d'autres bassins ont été établis à l'origine de 
la rue des Fossés-Sai ut- Bernard pour le 
collecteur des quais. 

< Sur tout le parcours de la rne des Fossés- 
Saint- Bernard, les travaux ont été exécutés en 
tranchée; de la rue des Écoles à la rue des 
Fossés-Saint-Bernard, ils ont été faits en sou- 
terrain au moyen de trois puits d'attaque très 
peu espacés. 

• Enfln, depuis la rue de Pontoise, en sui- 
vant les quais jusqu'à la rue de Bourgogne, 
l'ancien collecteur bas est entièrement sup- 
primé et remplacé par un collecteur neuf des- 
tiné à l'évacuation des eaux de l'ilôt compris 
entre la Seine et le boulevard Saint-Germain. 
Ce nouveau collecteur bas, en quittant les 
quais, suit les rues des Grands-Degrés, de la 
Bûcherie et de la Huchette, remonte la rue de 
la Harpe, redescend le boulevard Salat-Michel, 
gagne la place Saiot-André-des-Arts par la 
rueSaint-Séverin, suit les rues Saint-André- 
des-Arts et de Buci, bifurque roe de SeJne 
pour gagner la rue Jacob et suivre la rue de 
l'Université jusqu'à la rue de Bourgogne, où 
il se raccorde avec l'ancien collecteur de la 
rue de l'Université. Deux déversoirs d'orage 
desservent ce collecteur neuf, l'un à la rue Bo- 
naparte, l'autre & ta Concorde. Celte deuxième 
partie de la dérivation du collecteur des quais 
constitue les 4*, 5* et 6" iots des travaux. 

< Sur un parcours d'envjrou 1,250 métrés, 
le i' lot s'étend de la rue de Bourgogne à ta 
rue Eionaparte; il est exécuté entiéreuieat eu 
souterrain an moyen de vingtrcinq puits d'at- 
taque espacés de 50 mètres d'axe en axe. 



< Le 5* lot, qni fait suite au précédent, de 
la rue Bonaparte & l'extrémité de la rue de la 
Harpe, est aussi exécuté tout en souterrain ; il 
a dix puits d'attaque. 

« Le 6» lot, qui est en suivant, depuis l'ei- 
trémilé de la rue de la Harpe Jusqu'au quai 
de la Touroelle, est également exécuté en 
souterrain, sauf en deux endroits oii le travail 
a été fait en trancbée : 1° entre la rne Saint- 
Julien- le-Panvre et la me Lagrange; 2° entre 
la rue Maitre-AIbert et le quai de la Tour- 
nelle. Quatorze puits d'attaque desservent les 
parties « souterrain. 

« Le déplacement des collecteurs de la 
Bièvre et des quais entraine en ontre : 1° de 
nombreuses modifications dans les égouts 
existants, notamment des renversements de 
pente; 2" la construction de petits égouts 
neufs sur les quais, le long du chemin de fer. 

< Enflu, la totalité des travaux énnmérés 
ci-dessus est exécutée au compte de la Com- 
pagnie d'Orléaus. par les soins du service des 
égouts de la Ville de Paris, sous la direction 
de M. Bechmann, infténieur en chef des Ponts 
etchaussées, avec le concours de MM. Legouez 
et Tur, ingénieurs ordinaires, et de MM. Ro- 
Inn, Martin Coulomb, Lassalle, Hénault, Lan 
et Pérès, conducteurs. 

< Les fouilles exécutées pour la modiflca* 
tion des égouts de la rive gauche ont amen6 
déjà quelques découvertes archéologiques 
qu'il importe de mentionner, et au sujet des- 
quelles j'ai l'honneur de vous présenter uu 
compte rendu au nom de la S* Sons-commis- 

< Sur la partie du 3' lot située aux abords 
de la place Valhubert, rien n'a encore été 
signalé. Mais il n'en est pas de même à l'en- 
trée de la rue des Ecoles, au point même où 
la Commission des inscriptions parisiennes a 
rappelé par une inscription lapidaire le sou- 
venir de l'ancienne porte Saint-Victor de l'en- 
ceinte de Philippe-Auguste. Là, à 18 m. 30 c, 
du pan coupé de l'angle formé par la rue des 
Ecoles et la rue du Cardinal-Lemoine, du 
côté des numéros pairs de cette dernière, on 
a découvert, dans un sol de remblais et de gra- 
vois, sur 10 m. 50 c. de loug et 3 mètres de 
large, à S m, 75 c. de profondeur au-dessous 
du niveau du pavé de la rue des Ecoles, le 
sommet d'un massif de pierre de taille de 
moyen appareil, lequel, après avoir été dé- 
gagé jusqu'à sa base de fondation, mesure 
5 m. 15 c. de hauteur et porte sur nn fond de 
sable. C« massif est circulaire à ses deux 
abouts. Il est certain qu'on est lii en présence 
d'une des deux piles de fondation de l'an- 
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cienne porte Saint-Victor, représentée jusqu'à 

présent en plan par une- face ciroulaire du 
côté de l'extérieur de la ville, et par une 
face rectangulaire du côté de l'inlérieur. A 
I) mètres en avant de ce massif, vers la rue 
de Jussieu, on a rencontré un mur de 2 mè- 
tres d'épaisseur, eu pierre de taille de même 
appareil, placé transversalement par rapport 
k l'axe de la rue, et d'où partait, suivant le 
même ase, un autre mur de 1 mètre d'épais- 
seur, ainsi que d'autres massifs en suivant de 
moiodre importance ; le tout arasé à la même 
altitude que le massif précédent, mais s'en~ 
fonçant plus bas en terre; le remblai qui 
entourait ces maçonneries subséquentes était 
composé de terres vaseuses et infectes, qui 
permett«nt de supposer qu'on se trouve lit 
dans l'ancien fossé fangeux du rempart. 

« C'est là que, dans une ouverture d'envi- 
ron Om.70c.de large pratiquée dans ledit 
mur de I mètre d'épaisseur, & 6 m. 50 c. de 
profondeur du sol, et à 7 m. 50 c. du pan 
coupé de l'angle de la rue du Cardinal-Le- 
moine et de la rue des Ecoles, on a trouvé 
une pièce d'artillerie du genre de celles appe- 
lées bombardes déjà en usage au XlV'siècle. 
Cet engin mesure m. 60 c. de loag et 
m. 16 c, de diamètre intérieur. Il est formé 
de lames de fer ou de lôle jointives, de m. 
05 c. de large, réunies en manière de douves 
de tonneau et cerclées par des frettes en fer 
plat de m. 035 de large et m. 01 c. d'épais- 
seur, alternées de bourrelets ea fer demi- 
ronds de Om. 025 d'épaisseur. 

< Vers le point où la rue des Fossés-Saint- 
Bernard vient aboutir à la rue de Jussieu, on 
a traversé à environ 2 mètres au-dessous du 
sol actuel, nne sorte de dalot en pierre, de 
section à peu près carrée mesurant environ 
m. 30 c, de côté. Ce dalot se dirige du Nord 
vers la Seine : il ne fonl^tiocne plus depuis 
bien longtemps assurément. 

« A la croisée de la rue Lagrange avec la 
rue de la Bûcherie, le nouveau collecteur des 
quais traverse presque perpendiculairement 
une galerie souterraine voûtée, entièrement 
remblayée mesurant 2 m. 20 c. sous clef, 
2 m. 40 c. de largeur et m. 70 c. d'épaisseur 
de piédroits et de voûte. Le sol de cette f^lerie 
est pavé et se trouve à 4 m. 80 c. au-dessous 
du niveau du sol actuel de la rue. Après un 
examen attentir des choses, il est facile 
d'admettre que cette galerie a dû autrefois 
servir de communication entre les deux bâti- 
ments annexes de l'Hôtel-Dieu construits en 
1758 par l'architecte Saint-Phar, et dout la 
m^enre partie subsistante borde encore les 
deux cotés de la rue de la Bûcherie. En effet, 



les plans de Paris antérieurs an percement de 

la rue Lagrange et au déplacement du pontan 
Double nous montrent que les dits annexes de 
l'Hàtel-Dieu s'étendaient de part et d'autre de 
la rue de !a Bûcherie jusqu'à lameduFouarre 
et l'ancien pont an Double, c'est-à-dire traver- 
saient l'emplacement de la rue Lagrange 
projetée. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce 
qu'on rencontre aujourd'hui sous celle-ci une 
galerie et des caves qui, sous la rue de la 
Bûcherie, reliaient jadis les bâtiments en 
question. On peut d'autant mieux vérifier notre 
assertion en notant que t'axe de la galerie 
découverte est à 2 m. 20 a. au delà, en amont, 
de l'axe de la rue Lagrange qui iui est presque 
parallèle en ce point. 

< Peut-être cette galerie accédait-elle à la 
Seine, en ai'al du pont au Double, pour per- 
mettre aux servantes de l'Hôtol-Dieu d'y aller 
laver leur linge. 

< Rue de la Bûcherie, à peu près dans l'axe 
de cette voie, avant d'atteindre la rue dn 
Petit-Pont, et à 17 mètres de l'angle de la me 
Saint-Julien-le-Pauvre, la trauchée ouverte 
pour le même collecteur a mis à découvert, à 
1 m. 50 c. de profondeur, un mur en maçon- 
nerie de blocage, bourdée en mortier de 
chaux et sable, de 3 mètres de hauteur, situé 
en plein terrain de remblai et portant quel- 
ques traces d'un enduit assez épais d'ua 
ciment de tuileau. 

« Quelques débris de poteries gallo-romai- 
nes, notamment du genre de celles appelées 
poteries samiennes, ont été trouvés dans le 
puits de service de la rue de la Bûcherie, vis- 
à-vis le n" 37. 

« Au puits situé me de la Harpe, au coin de 
lame Sainl-Sévorin.on a extrait du sol, an 
milieu de remblais, à environ 2 m. 50 c. de 
profondeur, un chapiteau très frustre, sans 
ornements de sculpture, avec deux tambours 
de fût de colonne en pierre, L* chapiteau me- 
sure m. 50 c. de côté à son abaque, m. 
35 c. de hauteur et m. 35 c. c. de diamètre 
à sa base. Les tambours sont de même dia^ 
mètre et ont m. 27 c. et m. 36 c. de haa- 
teur l'un et l'autre. Le tout doit provenir 
d'une crypte ou d'une cave voûtée en 
arête. 

< Sur le 5* lot, les découvertes ne sont pas 
non plus dépourvues de quelque intérêt. Plu- 
sieurs débris de poteries gallo-romaines ont été 
aussi trouvés dans le puits situé à reitrémité 
de la rue de La Harpe, en face des Thermes, 
ainsi que dans les puits du boulevard Saint- 
Micbel, sans compter quantité d'infimes frag- 
ments de pots, vases, lampes, etc., de diverses 
époques, les unes datant du moyen âge, et les 
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autres des temps modernes, la plupart de 
forme assez grossière et saDS importance, 

< Au puits du boulevard Satnt-Micliel, à 
l'angle de la rue Saint-Séveriu, on a trouTé 
deux petites pièces de monnaie de cuivre dont 
l'une est UD double tournois à l'efllgie et au 
nom de Frani,ois de Bourbon prince de CoHti, 
sans millésime, portant au revers les armes 
de ce prince : trois fleurs de lis avec le bâton 
péri en bande; l'autre piécette est un simple 
denier où l'on ne distingue plus que le millé- 
sime 1634. 

• Au puits de la place Saint-André-des- 
Arts, A une profondeur moyenne de I m. 50 o. 
on a rencontré nn massif de maçonnerie pres- 
que carré en plan de I m. 75 c. de coté et de 
âm. 85c. de haut qui pourrait bien être la 
substruction d'un des piliers de l'ancienne 
église Saint-André-des Arts. 

€ Plus loin, vers l'entrée de la rue Sain t- 
André-des-Arts, on a traversé un important 
massif de même nature sur 3 mètres d'épais- 
seur, 2 mètres de hauteur, et à 3 mètres de 
profondeur au-dessous du sol. 

«Mais la découverte lapins intéressante 
faite en ces parages est une pierre sculptée et 
peinte paraissant remonter par son style au 
XV" siècle. Elle représeute un personnage 
accroupi, dans l'attitude de la prière, présen- 
tant sur sa poitrine un écnsson dont la pointe 
est arrondie, oii l'on voitsculptés trois vases à 
couvercle, posés a et 1, Nous n'avons encore 
pu identifier ces armoiries. Il est possible 
qu'elles rappellent la famille dont l'un des 
membres fut, au XV' siècle, un des bienlïtiienrs 
de l'église Saint-André-des- Arts, sinon une 
confrérie d'artisans ou de marchands qui au- 
rait pu avoir là sa chapelle. 

C'est aussi du puits de la place Saint-André- 
des-Arts que provient une pièce de monnaie 
en alliage de cuivre et d'argent, au millésime 
de 1577 etauxarmes royales de France, qui 
n'est autre qu'un douzain du temps de 
Henri III. Le douzain valait douze deniers. 
Quelques ossements humains ont été aussi 
extraits de la place Saint-André des-Arts. lis 
provienuent sans aucun doute des caveaux de 
sépulture de l'ancienne église, 

< Dans la rue Saint-André-des-Arts, entre 
la rue Mazet et la rue Dauphine, le nouveau 
collecteur bas traverse quatre murs de 1 m. 
35 c. d'épaisseur pour les trois premiers, ot 
de 2 m. 05 c. pour le quatrième. Ce dernier 
est distant de l'angle de la- rue Dauphine de 
15 m. 75 c. Les dits quatre murs, enfin, sont 
espacés de 3 m. 25c. Suivant notreavis,onpeut 
voir li les substructions du pont-levis, sinon 



d'un ouvrage avancé snr le fossé établi pour 
la défense de l'ancienne porte de Buci, dite 
aussi porte Saint-Germain, située tout près de 
là rue Saint \ndré-des-Arts, i hauteur de la 
rue Contrescarpe (aa.jnurd'hui rue Mazet). 
D'ailleurs les terres vaseuses et nauséabon- 
des au milieu desquelles ces murs ont été ren- 
contrés annoncent que le fossé de l'ancien 
rempart passait li. 

< Sur le quatrième lot, il n'y a presque rien 
à signaler, sinon an petit pot en terre, avec 
anse, d'environ m. 07 c. de haut sur autant 
de diamètre, trouvé à 4 m. 80 c. lie profondeur 
en terre, rue de l'Université, à l'angle de la 
rue du Bac. Cet objet, par sa forme et sa pâte 
assez grossière, peut être classé parmi les 
poteries du XIV" siècle. Il y en a de semblables 
au musée Carnavalet, 

• Néanmoins, nous nons garderons de pas- 
ser sous silence les débrisd'une conduite d'eau 
en boi*, rencontrés tout le long de la rue de 
l'Université entre la me de Solférinoet la rue 
de Beanne. A partir de ce point l'axe du col- 
lecteur ayant été reporté de l'autre côié de la 
rue de l'Université, le prolongement de cette 
conduite nouséchappe forcément. Lesdits débris 
étaient entièrement pourris et tombaient en 
poudre; il n'en restait plus que les cercesde 
fer qui en constituaient l'armature. Ces cerces 
ont de 22 k 25 centimètres de diamètre. 
Quoiqu'il en soit, cette conduite, évidemment 
très ancienne, parait être le prolongement de 
celle qu'on voit figurée sur le plan des eaux, 
fontaines et conduites de la ville de Paris 
dessiné par l'abbé de La Grive en 1737 pour le 
IV" volume du Traité de la Police de Dela- 
marre. On y voit, en effet, une conduite 
partir de la fontaine de la Charité située rue 
Taranne, pour suivre la rue des Saints-Pères 
et la rue de l'Université jusqu'au delà de la 
rue du Bac. 

* Enfin, les travaux du grand collecteur de 
Bièvre ont aussi amené quelques petites dé- 
couvertes. D'abord, trois piécettes de cuivre 
trouvées au puits situé boulevard Saint- 
Germain, en face du ministère des Travaux 
publics; l'une de ces piécettes est un double 
tournois aux armes de France du règne de 
Louis XIII; les deux autres sont de simples 
deniers dont les faces et les revers sont entiè- 
rement effacés par l'oiydation du métal, 

« Au puits situé sur ie même boulevard, 
contre le jardin de l'Académie de médecine 
actuelle, on a rencontré quantité d'ossements 
humains. Il n'y a rien d'étonnant : ce puits a 
été ouvert dans l'ancien emplacement du 
cimetière de la chapelle du Saint-Père, qui 
servit de lieu de sépulture aux huguenots, à 
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la suite de l'édît du Nantes, jusqn'en 1604, et 
dont ils fnreot dépossédés cette ann#e-là pour 
faire place ani frères de la Cbarité dits de 
Saint-Jean-de-Diea. On lenrconcéda en échange 
an autre cimetière non loin de là, rue des 
Saints-Pères, près la rue SaÎD^Gnillanme. 

< An puits ouvert sur le boulevard Saint- 
Michel, à l'angle de la me Pierre-Sarra^tin, on 
a fait aussi quelques trouvailles, peu impor- 
tantes, il est vrai ; plusieurs débris de poteries 
du moyen Age parmi lesquelles un fragment 
de vase vernissé, à reliefs DaïTs et ftastes, où 
l'on remarque néanmoins quelques tentatives 
d'émaux, poarrait dater de la Renaissance. 
Enfin, un boalet de pierre a été trouvé au 
puits firoca ; est-ce nn projectile de notre pre- 
mière artillerie? 

« Tel est, Messieurs, jusqu'à ce jour, en fait 
de découvertes archéologiques, le résultat 
donné par les fouilles exécutas ces temps 
derniers pour la modification des ègonts de la 
rive gaucbe. 

< Dans un prochùn rapport, nous pourrons 
sans doute donner une suite aux renseigne- 
ments que nous avons l'honneur de tous 
soumettre aujourd'hui. Nous pourrons aussi 
produire le complément indispensable de ce 
trataîl en présentant fin rapport d'ensemble 
sur les documents géologiques résultant de 
notes journalières recneillies par le service 
des Egouts relativement aux diverses natures 
du sol parisien traversé et fouillé an cours 
des travaux. 

■ Pour le moment, permettez-moi. Mes- 
sieurs, de signaler à votre bienveillante atten- 
tion la bonne grâce et l'empressement avec 
lesquels MM. les ingénieurs et conducteurs 
du service des Egouts se sont mis k la dispo- 
sition de la Commission dn Vieux Paris pour 
(ticiliter ses recherches et produire toutes les 
Qot«s et relevés nécessaires à notre tàcbe, 

< Charles Sellier. » 

H. le Président, an nom de la Com- 
mission tout entière, félicite et remercie 
M. Ch. Sellier de son intéressant rapport. 

H. Alfred Lamonroux prie la Com- 
mission de s'associer aux remerciements 
exprimés par le rapporteur de la 2» Sou»- 
commission au personnel de tous grades qui 
lui a facilité sa tâche. Il iiaate que l'on poni^ 
rait insérer dans le procès-verbal le plan de 
la dérivation des egouts ainsi que la reproduc- 
tion dn canon et de la pierre sculptée et enfin 
la façade de Téglise de la rue de Varenne. La 



publicité donnée à ces deux demiëres repro- 
ductions amènera peut-être des éclaircisse- 
ments sur leur nature véritable. 

Adopté. 

H. Alft-ed Lamoaronx fkit passer mus 
les yeux des membres de la Commission quel- 
ques-uns des plus intéressants débris trouvés 
dans les fouilles dont il vient d'être question 
et propose d'émettre un vœu pour que ce que 
le Musée Carnavalet ne recueillera pas soit 
conservé, à titre de comparaison et d'étude, 
dans une vitrine placée à l'Hôtel de Ville, afln 
que les membres de la Commission y aient 
facile accès. 

H. Brown annonce qu'il peut mettre à la . 
disposition de la Commission une armoire 
vitrée qui est placée dans nn petit magasin de 
l'Hôtel de Ville. 

H. le Président donne son assentiment 
à ce projet qui, dès lors, pourra être promp- 

tement réalisé. 

M. Edouard Détaille, président de la 
3* Sous-commission, présente les reproduc- 
tions dont suit la nomenclature : 

1° Trois panneaux peints par M. Marec, 
savoir; 
Entrée de rh6t«l du Cheval-Blanc. 
Cour intérieure de l'hâtel du Cheval-Blanc. 
Les écuries de l'hôtel du Cheval-Blanc. 

2* Six aquarelles par M. Delafontaine, 
savoir : 

Escalier rue Mabillon. 

Façade du Chàteau-Rouge. 

Cour de Saint-Julien-le-Pauvre. 

Hôtel du Lieutenant dn Petit-Ch&telet. 

Tour de Dagobert, rue Cbanoinesse, 18. 

Enseigne de SaintJnlien-le-Panvre et statue 
de Charlemagne sitnée dans cette église. 

3" Une étude peinte par M. Scbaan, Entrée 
de la Grande-Roquette. 

4° Une étude peinte de M. Thivet, l'Impasse 
Sourdis (rue Pastourelle). 

5" Quatre études peintes sur la vallée de la 
BiÈvre, par M , Schmidt, savoir : 
Bne de Tolbiac. 
Un fond de la rue Barranlt. 
Rue des Peupliers. 
Un coin rue des Peupliers. 
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H. Edouard Détaille propose k la Com- 
mission de sanctioaner par no vote l'accepta- 
ion de ces reproductions. 

Adopté. 

H. Alflred Lamonroux signale l'intérêt 
que présenterait une reproduction , par 
l'aquarelle ou la peinture, de la cour dn 
Dragon ; il en fait la proposition. 

Adopté. 

U. Edouard Détaille dit qu'il sera utile, 
dès que le musée Carnavalet possédera un 
certain nombre de reproductions comme celles 
dont il est question, de les grouper par ré- 
. gions aûn de pouvoir dégager la caractéris- 
tique des différents quartiers de Paris. 

H. Jules Périn demande s'il ne serait 
pas possible d'obtenir au musée Carnavalet 
une salle spéciale, dans laquelle seraient ins- 
tallés toutes les reproductions et tons les 
objets réunis par la Commission du Vieux 
Paris. 

M. Gflot^es Gain répond qu'il a déj& 
étudié la question ; il annonce que, dans cinq 
ou six mois, quand les matériaux réunis par 
la Commission seront suffisamment nom- 
breux, il les exposera, avant leur répartition 
dans les dllférentes sections, dans une des 
salles du musée Carnavalet. 

H. Edouard Détaille propose, au nom de 
la 3' Sous-commissioD, de faire exécuter les 
reproductions ci-après : 

La cour de l'botel situé rue de Varenne, 
n° 7. 
L'bôtel situé au ii° Il de la même me. 

Le marché du Cours-la-Reine ; 

La pompe à feu de Cbaillot; 

La cour du Heaume, rue Pirouette; 

Un hôtei Louis XIV, 25, rue du Jour ; 

La cour d'une maison située au coin de la 
rue Mondétour et de la rue Pirouette; 

Le réservoir situé au coin de la rue de Gons- 
tantinople; 

L'Académie de médecine, rue des Saints- 
Pères, prendre la salle des délibérations ; 

Le marché Saint-Germain ; 

L'ancien collège Rollin, rue Lhomond; 
' Rue G%lande n" 50 et 46, cages d'escalier 
triangnlaire. 

Ces propositions sont adoptées. 



H. Quentm-Bauohart dit qu'il avait pré- 
cédemment demandé la conservation du fron- 
ton du palais de l'Industrie. Aucune suit« 
n'ayant été donnée à sa proposition, il demande 
aujourd'hui qu'une aquarelle soit faite de ce 
qu'il reste de ce palais. 

Cette proposition est adoptée. 

H. Laugier signale, pour la reproduction, 
une intéressante sculpture de balcon apparte- 
nant k l'ancien LôtsI de La Tremoutlle, rue 
des Bourdonnais, 31. 

Adopté. 

M. X<e Vayer signale que dans les caves de 
l'école communale de la rue des Archives (an- 
cien couvent des Carmes-Billetles) se trouve 
une grande dalle tumniaire du xv* siècle qui 

porte les traces des effigies de deux person- 
nages. 

Les ornements d'architecture et l'inscription 
gravés sur lames de métal ont été dérobés, 
mais les armoiries des défunls gravées sur la 
pierre et d'un très beau style sont demeurées 
intactes. 

Ce sont celles de Guillaume Guérin, con- 
seiller en la cour du parlement de Taris, dé- 
cédé en 1408, et celles de sa femme, de la mai- 
son de Charny. 

Renvoyée à la 1" Sons-commission. 

H. Charles Luoas dit qu'au cours des 
excursions faites dans Paris par les Sous- 
commissions, bien des fragments, soit en 
pierre, soit en bois, de différents styles, ont 
été remarqués et dont les moulages feraient 
d'excellents modèles pour les écoles de dessin ; 
d'un autre côté, dans les pierres de Notre- 
Dame, dont une partie va venir â Carnavalet, 
on trouverait bien des motifs intéressants i 
soumettre aux élèves de ces ùcoles. Certaines 
parties, aussi, du portail de la rue de Varenne 
rempliraient également très avantageusement 
ce but. 

U demande, en conséquence. S'il ne serait 
pas possible d'organiser au musée Carnavalet 
un petit atelier de moulage, analogue à celui 
qui fonctionne au Louvre, mais de proportions 
plus restreintes, et dans lequel le moulage des 
fragments les plus lutéressants pourrait être 
fait pour servir de modèles aux écoles de des- 
sin de la Ville. On pourrait ainsi procurer aux 
élèves parisiens l'occasion de copier des mo- 
dèles très purs des différents styles de l'art 
français. 

M. Geoi^ea Gain ne voit pas d'objections 
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& l'exécution de la proposition de M. Gb. Lucas. 
11 se déclare tout disposé à y donner satisfac- 
tion si la Commission l'adopte. 

La proposition de M. Ch. Lucas est adoptée 
en ce qui coDceroe l'atelier de moulage, la 
partie relative aux écoles de dessin est ren- 
voyée à la direction de l'ËnseigDement pri- 
maire, 

H. Ch. Normand communique le modèle 
de Bches adopté par la Société des amis des 
monuments parisiens et aussi le rapport de 
la Société sur l'emploi de cette fiche. 

Ces documents sont renvoyés k la 1" Sous- 
commission. 

H. Alft^ Lamouroux dit que pour 
faire suite & un vote précédent relatif à l'ac- 
quisition de cartes géologiques de Paris et de 
ses environs, la Commission de permanence a 
déf.idé de soumettre à la ratification de la 
Commission plénière l'acquisition de quatre 
exemplaires entoilés de la carte aa 1/40000' 
en quatre feuilles, éditée par la Maison Baudry 
et 6", 15, rue des Saints-Pères. Ces exem- 
plaires seraient remis aux présidents des trois 
Sons-commissions et de la Commission de 
permanence. 

Adopté. 

Ld même membre rappelle les services 

rendus à la Commission du Vieux Paris lors 
de la découverte de l'enceinte de Lutèce, rue 
Chanoinesse, par MM, Barbé, un amateur 
éclairé, Le Voisvenel, architecte, et Loup, en- 
trepreneur; il propose qu'à cette occasion la 
Commission leur l'hisse hommage de la grande 
épreuve photographique tirée par M. Godefroy 
et représentant la découverte faite grâce à leur 
concours gracieux et éclairé. 

Cette proposition est adoptée. 



H. Ed^r Mareuse demande s'il ne 
serait pas possible à l'Administratioc muni- 
cipale de modérer les ardeurs des afQcheurs 
électoraux en ce qui concerne les statues, les 

bas-reliefs et les monuments. 

Sur les observations de plusieurs membres, 
disant qu'il est peulrètre un peu tard pour 
prendre des mesures de préservation, l'inci- 
dent est clos. 

H. Jules Claretie demande oti en est la 

délibération prise à la dernière séance relati- 
vement & l'acquisition de l'hôtel de Lauzun. 

H. Alfred Lamouroux répond que l'af- 
faire a été transmise à l'Administration. Il 
estime que la Commission ne peut aller 
au delà de ce qu'elle a déjà fait à ce sujet, 
puisqu'un vote unanime a été émis par elle 
pour l'acquisition par la Ville. 

M. Quentin-Bauobart pense que l'Admi- 
nistration pourrait, par nn mémoire, en saisir 
le Conseil municipal. Il ajoute que le public 
ne comprendra jamais que la Ville de Paris 
n'est pas assez riche pour foire cette acquisi- 
tion et conserver cet hôtel à l'admiration des 
Parisiens. 

M. Au^ de LasBUS rappelle ce qu'il a 
déjà dit à la précédente séance, à savoir que 
la famille du baron Pichon est disposée à faire 
à la Ville, si elle voulait s'en rendre acqué- 
reur, toutes les concessions possibles, par 
exemple l'acceptation du paiement par annui- 
tés à déterminer. 

M. le Préfat de la Seine répond qu'il 
n'a été saisi d'aucune proposition des héritiers 
de M. le baron Pichon. 

L'incident est clos. 

La séance est levée à six heures et demie. 
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Portail réfditîé dans l.i cour d'une maison siiuéc rue iJe Varenne n° 16. 
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Pierre sculplée trouvée d.ins les fouilles de h place Saini-André-des-Ans. 



Bombarde du XIV< siècle trouvée dans les subsiructians de la porte Saini- Victor. 
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1898 

Commission da Vieux Paris 



séance du Jeudi a Juin 1898. 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte i trois heures sous la 
présideDce de H. le Préfet de la Seine, 
président. 

Assistent & la séance : MM. Alfred Lamou- 
ronx, Louis Lacipia, Ctiassaigoe GoyoD, Fro- 
^len^Meu^ice, Bruman, Arsène Alexandre, 
Aagé de Lassus, Buuel, Jules Claretie, Léo- 
pold Delisle, Edouard Détaille, Formigè, Gos- 
selÎD-Lenôtre, Guiffrey, André Laugier, Edgar 
Harense, Georges Montorgueil, Ch. Normand, 
Jules Périn, VioUet, Le Itou:, Defrance, 
BrowD, Le Vayer, Georges Gain, Hyérard. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Ch. Sel- 
lier, Tesson. 

Escnsés : MM. Qoentin-Bancbart, Adrien 
Veber, Blondel, Longnon, Ch. Lucas. 

M. le Président donne la parole & 
M. Alfred Lamoaroax, vice-président, pour la 
lecture de la correspondance. 



De M. Barry, photographe-imprimeur, de- 
mandant que la Commission veuille bien l'au- 
toriser à prendre le titre de photographe de 
la Commission du Vieux Paris. 

Quelques reproductions photographiques et 
N» 5. 



les épreuves en phototypie du dernier procès- 
verbal ont été exécutées par lui. 

La Commission, tout en reconnaissant que 
les travaux faits par M. Barry lui ont donné 
toute satisfaction, décide qu'aucun monopole 
de ce genre ne peut être accordé par elle. 

De M. Tardu, conseiller d'arrondissement 
do la Seine, annonçant qu'il est propriétaire 
d'une maison située me de Strasbourg, n* 12, 
sur l'emplacement de la foire Saint-Laurent. 
M. Tarda ajoute qu'à la place de cette maison 
existait un théâtre qui avait été exploité par 
le sieur Nicolet, qu'il a dû démolir pour la 
reconstruction de sa maison, en 1S63. 

M. Tardu estime qu'il serait intéressant de 
conserver ce souvenir par nne plaque commé- 
morative. 

H. Le Vayer répond que le Comité des 
inscriptions parisiennes a d^à été saisi d'une 
demande semblable de M. Tardu, et qu'il a 
jugé impossible de donner suite à cette re- 
quête, une plaque indicatrice de la foire Saint- 
Laurent étant apposée déjà ru« de Meti ou 
rue d'Alsace. 

11 ajoute que l'existence du théâtre Nicolet, 
me de Strasbourg, n'a pas paru au Comité 
suffisamment démontrée. 

Des remerciements seront envoyés k 
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M. Tarda pour sa commanîcatîoQ et sa lettre 
est renvoyée à la 1" Sous-CommiasioD. 

De M. Menticnne. ancien maire de Bry-sat- 
Marne, signalant à la Commission une maison 
du xvi* siècle avec étal de boucherie, située 
rue Mondétour, 16 ; l'aucicanc caserne de la 
garde boulevard Henri-lV et rue du Petit- 
Nfusc ; la porte en bois, datant de la Renais- 
sance, de la salle Rivoli, rue François-Miron ; 
la maison du prévôt, passage Cliarlemagne, 

Des remerciements seront envoyés à M. Man- 
tienne pour sa communication et sa lettre est 
renvoyée à la 1" Sous-commission, 

D'un anonyme, se disant professeur de des- 
sin, demandant : 

1° Que les procès- verbaux de la Commission 
du Vieux Paris soient mis en vente ; 

2° La formation dans chaque quartier d'une 
société d"amateurs du Vieux Paris qui se don- 
nerait pour tâche de rechercher toutes les 
curiosités du quartier. 

Cette lettre est renvoyée à la Commission 
de permanence. 

M. Charles Normand dit que, en ce 
qui concerne les procès- verbaux de la Com- 
mission du Vieux Paris, il les reproduit pres- 
que in~extenso dans la revue de YAmi des 
monwiienîs. 

11 ajoute qu'il se ferait un plaisir d'insérer 
également les clichés reproduits dans -les 
procès -verbaux si la Commission consentait à 
les lui prêter. 

M.GuiBfrey, tout en remerciant M. Char- 
les Normand de son offre gracieuse, pense 
qu'il serait difficile d'accéder à cette demande, 
d'autres directeurs de publications pouvant 
faire la même proposition à la Commission. 

L'incident est clos. 



H. Alfi^d Lamouroux continue la lec- 
ture de la correspondance par la lettre sui- 
vante : 



t A M. Alfred Lamouroux, conseiller muni- 
cipal, vico-président de la Conimisiion 
du Vieux Paris. 

« Monsieur le Vice-président, 

« Je prends la liberté de signaler à votre 
attcnlion et à la vigilance de la Commission 



du Vieux Paris la maison sise au n" 13 de la 
rue Visconti, ancienne rue des Marais-Saint- 
Germain. 

t Cette maison, qui est à la veille d'être 
exhaussée, est actuellement occupée par la 
clicherie de M. Ronsset. Racine l'a habitée 
pendant les six dernières années de sa vie et y 
est mort le 21 avril 1699. 

« Ne serait-il pas intéressant d'en faire 
exécuter la reproduction avant que les modi- 
fications qu'elle va subir en aient dénaturé 
l'aspect primitif? Cela me semble d'antant 
plus nécessaire qu'une plaque apposée sur la 
maison portant le n° 21 indique cette dernière 
comme la demeure de Racine. Cette erreur, 
dont il vous sera facile de vous convaincre, a 
été reproduite par tous les auteurs qui ont 
écrit sur l'arii. 

« Et, Monaiear le Vice-président, si vous 
voulez-bien me le permettre, ce n'est pas seu- 
lement la maison de Racineque je vons signa- 
lerai, mais marue tout entière. 

< Le protestantisme français s'y est cons- 
titué en 1559; le poète Saint-Amand y est 
mort, au n" 1, maison qui porte encore, sur 
sa façade de la rue de Seine, une vieille en- 
seigne en fer forgé du cabaret au Petit More; 
des Yveteaux, la Cliampmeslé, Adrienne Le 
Couvreur et la Clairon l'ont habitée ; Balzac y 
a été établi imprimeur ; entln, Lonis et Charles 
Blanc, à leur arrivée à Paris, en 1830, y des- 
ceudaient, au n" 21, dans l'ancieD hôtel de 
Rane d'Argouges, qui compta tant d'illustres 
locataires et dont l'aspect est encore fort cu- 
rieux. 

« Je m'arrête ici, Monsieur le Vice-prési- 
dent; j'espère qu'en considération de mon 
amour pour Paris, vous voudrez bien m'ex- 
cuser tout ce verbiage sur des choses que 
vous connaissez certainement mieux qne moi, 
et je vous prie d'agréer les salutations respec- 
tueuses d'un Parisien de Paris. 

« Nnma Raflin, II, me Visconti. 

« Paris, le 28 mai 1898. > 



M. Charles Normand dit qu'il serait in- 
téressant de savoir sur quels documents se 
base M. Numa Raflin en ce qui concerne l'ha- 
bitation de Racine au n» 13 de la rue Vis^ 
couti. 

Iji Commission décide qne des remercie- 
ments seront transmis ù M, Raflin pour sa 
communication, et renvoie sa lettre à la 
\" Sous-commission. 
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H. AUVed Lamouroux donne ensuite 
lecture de ta lettre ci-dessous : 



* A M. le Pré/et de la Seine, 
prétident de la Commission du \ieux Parie. 



« Monsieur le Président, 

< On a découvert, il y a environ cinq ans, 
dans une poutre provenant d'une grange qui 
avait jadis 5ppart«na à t'abbayc de Saint- 
Denis et sise à Lagonay [dÉpartement du Cher, 
arrondissement de Bourges, canton de Lury], 
un petit monument intéressant l'Iiotel-Dieu de 
Paris. C'est une matrice de sceau, dont M. H. 
Ponroy a donné, dans le tome xi des Mémoires 
delaSociété des antiquaires du Centre (p. 340- 
341), une description soTIlsainnient précise. 

■ U semble, d'après la note de cet érudit, 
qu'on voie, au centre du sceau, un malade 
couché dans un lit, dont un autre personnage, 
sans doute une religieuse, dispose la couver- 
ture comme il convient : « de face et debout, 
au second plan, ajoute M. Ponroy, sont deux 
autres personnages, portant chacun un mou- 
ton sur le bras droit et tenant, l'un une 
oridumme, l'autre une palme >; de ces deux 
personnages, l'un c:it vraisemblablement le 
patron de l'IIôtcl-Dicu, saint Jean-Baptiste 
tenant VAynus, sur le bras gauche du sceau, 
bras droit de la matrice ; légende : 



« M. Ponroy dat« cette matrice du xv* 
siècle. 

« La matrice do Lagenay présente de l'inté- 
i-ét à plus d'un titre. 

* Les sceaux de rKôtel-Diea de Paris sont 
fort rares; il y a sept ans, je n'ai pu en men- 
tionner que sept, antérieurs au svi° siècle, et 
depuis celte époque, il n'en a pas été signalé 
d'autres, à ma connaissance. 

* Ces sept sceaux se rattachent à denx 
types, celui du saint Jean seul et celui du 
saint Jean accosté d'un religieux agenouillé. 

« Entin, le seul sceau d'indulgences jus- 
qu'alors connu était postérieur au 2 mai 1505; 
l'original a d'ailleurs disparu, sans même 
qu'on sache dans quel dépôt d'archives il se 
trouvait autrefois ; une reproduction en a été 
donnée par llusson, dans son Élude sur les 
hôpitaax! j'ai à mon tour inséré cette gra- 



vure dans mon Eoiel-Dieu de Paria au moi/en 
âge. 

* Les sceaux d'indulgences étaient desti- 
nés, comme on sait, à sceller les lettres d'ab- 
solutions remises par le procureur général de 
l'Hôtel-Dieu, au cours de ses tournées on pro- 
vince et même à l'étranger, aux personnes 
qui, désirant gagner les indulgences, dépo- 
saient entre ses mains une offrande en argent 
ou en nature. 

• Ainsi, la matrice de Lagenay n'est pas 
seulement le huitième sceau jo.squ'icî re- 
trouvé du vieil hôpital parisien ; elle n'a pas 
seulement le mérite de fournir un spécimen 
unique d'un troisième tj-pe qu'on ne connais- 
sait pas encore ; elle présente, en outre, l'inté- 
rêt de constituer l'unique sceau d'indulgences 
antérieur au xvi' siècle qui nous soit par- 
venu. 

« Ce sont, je crois, des titres à la bienveil- 
lante attention de la Commission du Vieux 
Paris. 

« La matrice de Lagenay aurait sa place 
marqui'e dans les collections archéologiques 
de la Ville de Paris. Dans le cas où Mlle llo- 
mcry, de I-agenay, dans les propriétés de 
laquelle elle a été trouvée, ne croirait pas 
pouvoir s'en dessaisir, II y aurait intérêt à 
faire prendre quelques empreintes pour le 
musée Carnavalet et pour les collections sigil- 
loi^raphiques dos Archives nationales. 

« Je termine cett« trop longue communica- 
tion en informant la Commission du Vieux 
Paris qui, ré^'ommcnl, s'est occupée des 
verrières de l'église Saiul-E(ienne-du-Mont, 
que j'ai deruièrement trouvé deux marchés 
relatifs à l'exécution de certains vitraux de 
cette église, notamment le vitrail de la Vie de 
saint Claude [Ineentaire des Richesses d'art de 
la France, Paris, monuments religieux, I, 
17-317} ; ces documents prendront place dans 
VJneentaîrp sommaire d'actes notariés relatifs 
à l'histoire de Paris, aclueilement en prépa- 
ration. 

« Veuillez agréer. Monsieur le Présideiit, 
l'hommage de mon respectueux déiouement. 

« E. Coyecque, 

• archiviste-paléographe, sons- 

arcliiviste de la Seine. > 

Des remerciements seront adressés à M. 
Coyecque pour sa communication et sa lettre 
est renvoyée à la 1" Sous-com miss ion. 

H. AIA^ Lamouroux dit qu'il a rc^u la 
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lettre saivanle de M. Lncîcn Lambeau, secré- 
taire de la Commission, an lendemain de la 
dernière séance : 

* Paris, le 8 mai 1898. 

* Monsieur le Président, 

< Quelques travaux de remaniement de lo- 
caux viennent de mettre à jour, dans le pas- 
sage Saint-Pierre (rue Saiut-Anioine), trois 
travées du charnier du cimetière do Saint- 
Paul. 

• Ces charniers, dont l'existence est d'aîl- 
lenrs parfaitement connue, avaient été aména- 
gés en maison d'habitation et les baies carrées 
bouchées par des cloisons légères ou des fenê- 
tres en bois. Aujourd'hui, en raison des travaux 
signalés, tes cloisons et les fenêtres sont tom- 
bées, laissant voir l'élat primitif des charniers. 

« Chaque baie mesure environ quatre mè- 
tres d'ouverture, un contrefort en saillie avec 
pied mouluré les sépare. 

< L'une de ces travées, par suite de la dé- 
molition des cloisons de brique et de bois qui 
l'obstruaient, est absolument intacte; elle est 
divisée par le milieu, entre les deux contre- 
forts, par une colonne d'onlrc dorique que les 
ouvriers viennent de débarrasser du plâtre 
qui l'entourait. 

« Cette travée restée complète est exacle- 
ment conforme à la reproduction de ces char- 
niers donnée par M. Hotfebauer dans son 
douiième volume (quartier de la Bastille, 
page 9). 

• Le petit auvent en tuiles d'environ 60 cen- 
timètres de pente courant au-dessus des oaies 
est encore intact et tel que le montre la gra- 
vure en question. 

« Je viens de vous dire qu'une travée est 
restée complète, une autre l'était il y a quel- 
ques jours, aujourd'hui elle ne l'est plus, car 
je viens de voir la colonne dorique qui la sé- 
parait en deux, jetée, en morceaux, dans un 
coin de la cour. Elle a été remplacée par un 
pilier en briques. 

< Un trou creusé à une profondeur de 70 â 
80 centimètres dans le sol de la travée de- 
meurée entière a mis à découvert des osse- 
ments bumaius qui y sont encore déposés. 

« Je tenais. Monsieur le Président, à vous 
signaler immédiatement ces vestiges très im- 
portants qui, dans peu de jours, seront ense- 
velis i nouveau sous le plâtre et les briques et 
dont quelques reproductions photographiques 
me paraissent absolument nécessaires. Mais il 
faut se hâter, car les matériaux sont tout 
prêts et l'impitoyable maçon, dans quelques 
heures peut-être, aura fait son oeuvre. 



« 3e vous prie d'agréer. Monsieur le Prési- 
dent, l'assurance de mes meilleurs sentiments, 

« Lucien Lambeau, 
< Secrétaire de la Commission du Vieux Paris. > 

M. Alfï^d Lamouroax ajoute que M. G. 
Gain, conservateur du musée Carnavalet, a 
bien voulu, sur sa demande, faire faire d'ur- 
gence une reproduction photographique de la 
travée demeurée intacte du charnier en 
question. 

M. Lucien Lambeau signaje à ce sujet, 
à la Sous-commission des fouilles, que ce ma- 
tin, 2 juin, des ouvriers terrassiers travaillant 
à l'agrandissement du lavoir situé dans te 
passage Saint-Pierre ont mis t jour, à une 
profondeur d'environ 2 m. 50 c, un mur de 
2 mètres de largeur d'une maçonnerie de gros 
appareil qui parait antérieure aux charniers 
encore existants et aux constructions de cette 
vieille nécropole parisienne. 

Ce mur, qui traverse l'enclos de l'ancien ci- 
metière SaintPanl, à [teu près par le milieu, 
du Nord-Ouest au Sud-Est, ent construit au- 
âeasous du sol de ce cimetière puisque, pour 
le mettre 6 jour, il a fallu enlever des terres 
remplies d'ossements. 

Détail particulier : au niveau de ce mur et 
loin des charniers, les ouvriers découvrirent 
des lits d'ossements symétriquement ranpiés et 
tels qu'on les disposait dans ces derniers, 
alors que dans le sol situé an-dessus de ce 
mur d'autres ossements sont retrouvés épars 
de tous cotés. 

M. Gosselin-Lenâtre dit que les vieux 
habitants du quartier prête odent que la tombe 
de l'homme au masque de fer eiist« encore et 
se trouve dans le coin d'un jardin de la rue 
Beautreillis, 17, situé sur l'emplacement de ce 
même cimetière. 

M. VioUet, sans se prononcer sur l'empla- 
cement, i-appetle que l'inscription gravée sur 
cetlo tombe existe encore et est parfait«meDt 
connue. 

M. AliV^d Lamouroux donne lecture des 
communications suivantes de M. Charles 
Lucas : 

Paris, le 39 mai IfiyS. 

*A ^f. .Ufred Lamourotir,eice-prâaiden(dela 
' ' ï pUni^re du BÏciiJ'I'arie. 



< Monsieur et honoré président, 
« J'ai, suivant le désir qui m'en avait été 
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manifesté, assisté à la visite faite, le 28 mai, 

par nos collègues de la première Sous-com- 
mission, des ci/raiu' do l'éijlîm- ■'iainZ-dermain- 

4 En relisant, au lendemain même de cette 
visite, les appréciations de ces vitraux, dues ù 
M. Carot, peintre verrier, et reproduites pages 
3 et 4 du procès-verbal de la séancede la Com- 
mission plénière du 7 avril, je partage absolu- 
ment l'avis de cet artiste sur le grand intérêt 
que présentent ces vitraux, grSee à l'impor- 
tance et au mérite des nombreuses parties 
anciennes qui en existent encore; mais, & la 
suite de la longue séance que noas avons 
consacrée à leur eiamen, tant de l'intérieur 
que de l'extérieur de l'église, et surtout apri's 
avoir touché aux parties de verre et aux arma- 
tures des bandes inférieures de ces vitraux, ce 
qui nous a permis de mieux constater certaines 
altérations rocheuses qui y ont été apportées 
à diBérentes époques, je crois que la répara- 
tion de ces vitraux doitètrep/'(aconsirf(''-nô/f, 
et qu'elle est aussi plus iinjeiin- que ne sem- 
blent l'indiquer les notesdeM. Carot rappelée^ 
plus haut. 

< Dans tous les cas, à mon avis, il faudrait 
aujourd'hui avant toute autre chose, non seule- 
ment faire, comme le demande M. Carot, un 
netlo.vage de tous ces vitraux à l'extérieur — 
ce dont la pluie se char^'e de temps à autre 
— mai» encore et siirtuiU en/aire Ir nvilonage 
à l'intérieur, nettoyage qui, & en juger par 
l'épaisse couche de poussière qui les couvre, 
n'a peut-être pas été fait depuis un quart do 
siècle, époque des dernières réparaijoiis ap- 
portées à ces vitraui. 

« Après ce double nettoyage, et après le 
second surtout, ce qui ne saurait être ni long 
ni bien coûteux, et ce qui, il me semble, de- 
vrait être fait sous la direction de l'architecte 
de la section et à une date prochaine qui serait 
fixée pendant les vacances, d'accord avec le 
clergé de la paroisse, il serait possible de se 
rendre un compte plus exact de la haute va- 
leur artistique des anciens vitraux de l'église 
Saint-Germain-l'Auxerrois, et aussi des répa- 
rations à apporter tant anx verrières elles- 
mêmes qu'à leurs armatures. 

* Alors, étant donné que l'église Saint- 
Germain-l'Auxerrois est un monument histo- 
rique classé, il devrait être possible d'intéres- 
ser l'Etat, aussi bien qne la Ville de Paris, aux 
mesures de conservation qui seraient recon- 
nues nécessaires r c'est pourquoi, tant pour le 
petit travail de nettoyage que pour le travail 
beaucoup plus important de réparation, je 
pense que la Commission du Vieux Paris pour- 



rait recommander cette question d'une ma- 
nière toute spéciale à son président, M. le 
Préfet de la Seine, qui fera prendre les mesu- 
res nécessaires par son Administration. 

« Veuillez, monsieur et honoré président, 
agréer l'expression de mes sentiments respec- 
tueux. 

« Charles Lucas. » 

M. Lucien Lambeau, au sujetdeces ver- 
rières, fait remarquer qu'au bas de la rose, 
méridionale du transept se trouve l'écusson 
du prévôt des marchands Le Viste, qui élait 
en fonctions en 1520, et qui en est probable- 
ment le donateur. Cette date corrobore bien 
le dire de M. Carot, peintre verrier, qui en 
fixe l'exécution k la première moitié du xvi* 
siècle. 

M. Charles Sellier ajoute qu'il ne sau- 
rait y avoir de doute sur l'exactitude de ces 
armoiries, bien que, contrairement aux règles 
héraldiques, elles portent couleur sur cou- 
leur, et fassent ainsi partie du genre excep- 
tionnel d'armoiries dites à enquerre. Antoine 
Le Viste, chevalier, seigneur de Fresnes, 
conseiller et maître des requêtes ordinaires de 
l'holel du roi, fut prévôt des marchands en 
1520 et 1&21 ; issu de famille parisienne, il 
figure dans l'armoriai de l'Ile-de-France, por- 
tant de iiiieutcf, à ta bande d'azur, chtir;jée 
dp trois rroiMonts montants (Carf/ent. Les 
armoiries qu'on voit reproduites sur les vi- 
traux de Saint-Germain-l'Auxerrois et sur 
ceux de l'Hôtel de Ville sont donc bien 
conformes à ce blasonnement. 

M. le Président partage l'avis de M. Ch. 
Lucas en ce qui concerne le nettoyage des vi- 
traux en question et annonce qu'il fera faire 
le nécessaire par le service compétent. 

La Commission décide qu'une nouvelle visite 
aura lieu à Sain t-Ciermain-l'Auserrois après ce 
nettoyage. 

M. Alfred Lamouroux donne lecture 
de la suite des communications de M. Ch. 
Lucas : 

< 1° Demande de cta^nmitenl de rhôtel de la 
Cliancellerif d'Orli-anii, rue des Bons-Enfants, 
II" 19. — Cet hôtel de la fin du dernier siècle 
— il fut construit en 1782 par l'architecte 
de Wailly pour le marquis Le Voyer d'Ar- 
genson — présente un intén'-t spécial, surtout 
au pi-iiiit de vue des plafonds et de la décora- 
tion des trois grandes pièces en façade sur la 
rue de Valois, lesquelles donnaient, lors delà 
construction de l'hôtel, sur la jardin du 
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Palais-Royal dans leqnel on descendait k l'aide 
du perron encore existant. Il doit son nom à 
la Chancellerie du duc d'Orlfian», Cjui y tenait 
ses bureaus au temps de la Révolution et, 
occupé longtemps par te journal le t'onstitu- 
iionnel, il donne asik- actuellement aux expo- 
sitions dp l'Union rentraîc des arts décoratifs 
et appartient à Mme la baronne Thénard. De 
fàcbeuscs surélt'ivations sur le veslilmle d'en- 
trée el sur les bâtiments encadrant la cour, 
môme sur le corps du bâtiment principal, dé- 
figurent l'aspect de cette intéressante cons- 
truction, mais sans oblitérer rien d'essentiel de 
la partie sur la rue de Valois possédant encore 
en bon état de conservatiiin dos plafonds my- 
thologiques peints par La Grenéo le Jeune, 
Noël Coj'pel et Duramoau, ainsi que des bas- 
reliefs de Fajou et des décorations de Monnet. 
L'arcliitectare, elle-même, avec un péristyle 
dorique sur la cour, un péristyle ionique sur 
la rne de Valois et l'ordre composite du vesti- 
bule intérieur, offre une note caractéristique 
de ce style tout de transition du règne de 
Louis XVL 11 serait donc utile de veiller sur 
les destinées de cet Ii6l«l, surtout au jour 
procliain,vers le printemps de ISWO, date à la- 
quelle l'Union centrale des arts décoratif^ 
le quittera pour s'établir au pavillon de Mar- 



Renvoyée à la 1" Commission. 

« 2° Seroitudea relatioes à l'asped desvoies 
publique». — Il faudrait ajouter à la place 
Vendôme ei h. la. place des Vosifcs, mention- 
nées au procôs-verbal de la séance du 5 mai 
comme soumises à des servitudes de cette na- 
ture, parties de la rue Rni/ale, de la rue de Bi- 
Doli, de la n/e de Casliglionr, de la rue des 
Pijramidci', la plai-e du l'alaif-Roiinl , etc., 
etc.. et, dans le nouveau Paris même, cer- 
taines avenues avoisinant le Trocadéro, Is 
bois de lioitio'ju-j^ etc., toutes rues, places ou 
avenues frappées do servitudes relatives à la 
disposition des façades sur la voie publique 
ou à l'éloignemeut des façades de ces immeu- 
bles de la voie publique. 11 pourrait, ce nous 
semble, être iiiléressaot de publier, au procès- 
verbal d'une séance de la Commission, un ré- 
sumé des lois, décrets, arrêtés et ordonnances 
limitant les droits des propriétaires do ces 
immeubles. 

« Ce résumé pourrait, au reste, être em- 
prunté, en y aioutant quelques notes histo- 
riques et arc h i tectoniques, au Recueil de rù- 
glenienls dressé en 1800 sous ia direction de 
feu Alpliand, directeur des Travaux de Paris, 
par M. G. Jourdan, chef du bureau des 



Alignement*. » {Paris, Ghaix, in-8, pages 121 
à 177). 

M. Charles Sellier demande si la place 
des Victoires ne pourrait pas être également 
comprise dans les voies et places frappées de 
ser^-itudes d'alignements et de conservation 
archi tectonique. Bien que depuis quelqaes 
années la gracieuse ordonnance de cette 
place, construite sur les dessins de Jules Har- 
douin-Mansart, ait été rompue par la percée 
de la rue Etienne-Marcel, bien qu'on l'ait 
défigurée davantage par la récente recons- 
truction de bâtiments dont les masses nou- 
velles ne concordent plus avec les lignes pri- 
mitives qu'on a tenté de conserver, s'ensuit-il 
qu'on doive désormais abandonner ans hasards 
de la spéculation ce qui resto de son admi- 
rable état ancien ? Faudra-t-il désormais consi- 
dérer comme lettre morte cette clause essen- 
tielle du contrat que la Ville pas.sa, le 
12 septembre 1G85, avec l'entrepreneur Pré- 
dot, qui bâtit la place t * A l'avenir, ledit 
isiour Prédot ou ceux qui auront droit de lui, 
seront tenus et obligés d'entretenir la iiçade 
de ladite jilace en pareil état et symétrie, saiie 
1/ rien changer » 1 

Frocbot n'a pas manqué de rappeler colle 
proscription d'origine dans son arrêté préfec- 
toral du 29 germinal an XI tendant A la 
conservation de l'uniformité de décoration 
ordonnée pour la place des Victoires. Bien 
plus, il la renouvelle deux ans plus tard, 
* dans le moment surtout, dit-il, où les étran- 
gers, que va attirer à Paris, la fête du coaron- 
nement,- auraient peine à reconnaître l'un dos 
plus beaux monuments de la capitale dans la 
place des Victoires défigurée » par la fantaisie 
et le mauvais gofit de ses habitants. 

Les successeurs de Frocbot, j' compris 
Haussmann, ne se sont pas non plus désinté- 
ressés du même souci. Maintes pièces des 
archives administratives de la Seine en fout 
foi. Pour quelles raisons y renoncerait .on 
aujourd'hui ? 

M. Jules GuiSi'ey ajoute qu'il serait bon 
de consulter à ce sujet l'excellente niiticc que 
M. de Boislisle a publiée, il y a quelques 
années, sur la place des Victoires et la place 
Vendôme, dans les Mémoires de la .Swiélé de 
l'Histoire de l'aria et de l'Ile de France. 

M. AlfVed Lamouroux propose de ren- 
voyer la question de la place des Victoii-es à 
la ï' Sous-commissioQ. 
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M, Alft^d Lamouroux i 

i-ei.'U de M. Bouvard un plan fourni par 
M. Nénot dessubstructions de la cbapellede 
Robei'l Sorbon roncontrées au cours des tra- 
vaux de la Sorbonne, document demandé par 
la Commission du Vieux Paris, 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés à HM. Nénot et Bouvard 
et qu'une reprodociioo de ce plan sera an- 
nexéeauprocës-Terbal d'une de ses prochaines 



Communication est ensuite donnée d'une 
note de M. Bouvard relative au portail de la 
rue de Varenne : 



« l'aria, le 21 mai 1898. 

« Par une note du » mai, M. le Secrétaire 
de la Commission du Vieux Paris a fait con- 
naître que la Commission avait émis le vœu 
qu'un vieux portail d'é^'lise gothique appliqué 
sur UQ immeuble situé rue de Varenne, 11), 
compris dans le prolongement du boulevard 
Rasjiail, Tiit conservé. 

« L'ouverture de la section du boulevard 
Raspail comprise entre la rue de Varenne et 
la rue de Grenelle sur le tracé de laquelle se 
trouve le portail en question n'est qu'i l'état 
de [irojet et aucun crédit n'a encore été voté 
pour son exécution. Quoi qu'il en soit. TAdmi- 
nistration prend bonne note du vœu émis par 
la Commission et fera le nécessaire pour assu- 
i-er la conservation du monument signalé 
lorsqu'il s'agira de procéder à l'ouverture de 
la section de voie dont il s'agit. 






M. AltVed lamouroux rappelle qu'au 
cours de la dernière séance M. Ch. Lucas a 
transmis à la Commission deux séries d'ins- 
tructions rédigées par l'Institut royal des ar- 
l'hitectes britanniques et ayant pour but la 
conservation et la restauration des monu- 
ments historiques. 

Ces documenta ont été traduits et, en pré- 
sence de leur importance et de leur intérêt, 
la Commission en décide l'impression. 

Sait la teneur de ces documents : 



ÉDiPicES. l805-18Ha. 

Terrassiers. 

< En Taisant des excavations dans l'inté- 
rieur ou alentour d'un ancien édifice, avoir 
soin de conserver tout fragment de pierre 
travaillée, de tuiles ou d'autres objets anciens 
que l'on peut rencontrer. 

< Si vous trouvez df vieilles fondations, des 
bases de colonnes, d'anciennes tombes, des 
sépulcres de pierre, des pavements ou d'autres 
ouvrages qui sembleraient être à leur place 
d'origine, no les enlevez pas; mais mettez 
les bien en vue, pour qu'on puisse en faire 
l'eiamen convenable, et, s'il est possible, les 
laisser définitivement en leur place. 

« En pratiquant des drains ou des excava- 
tions autour d'anciens édifices, ne toucheï 
aucun des empattements en saillie, quelque 
grossiers qu'ils soient, et faites attention à la 
manière dont vous les découvrez, à moins 
qu'ils n'aient été examinés et étayés par le 
maçon. Ne laissez pas constamment en vue ou 
exposés à l'air des travaux qui n'ont pas été 
évidemment destinés à être exposés ainsi. 
Dispose;^ vos drains de telle sorte que l'eau 
vienne des fondations et ne s'y dirige pas, 

Mnçnns. 

4 Si l'on vous cbarge do nettoyer un mur 
blanchi ou peint 4 l'intërienr ou autrement, 
souvenez-vous qu'il s'agit de mcUre bien eti oue. 
la surface originelle et non de la di-iruire. 
Vous devez donc éviter l'emploi de ïouid de 
iitille, et chercher le meilleur moyen d'enlever 
la couche de blanc, sans abimer et encore 
moins enlever l'ancienne surface. Rappelez- 
vous que la façon de tailler et de bretteler la 
pierre ancienne peut oflTrir un intérêt de* 
cnriosité, et que les vieilles marques de liret^ 
tclage ne doivent pas être etfacés : précaution 
qui s'applique spécialement aux travaux de 
la première époque romane, où la grossièreté 
de la pierre et de l'exécuton est importante 
pour Hier la date. Si l'on trouve des indices 
d'ancienne coloration sur la surface de la 
pierre, il faut les conserver soigneusement. 

« La mautère d'enlever la couche blanche 
dépend de la uature de la matière. Avec cer- 
taines matières, rien ne vaut la carde de Man- 
cbËster ; mais dans tous les cas il faut faire 
des expériences pour trouver la meilleure ma- 
nière d'agir. Il eaiil mieux laisser la couche 
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blnnc/ifi iiur la pierre, l'oit fin totaUtè, »ait en 
partie, plutôt que irpiiiplnr/er un outil quelron- 
fjur qui (liHfirioreriiit la surfnre. de la pierre 
rlle-iiii-n\e. Car il vaut liien mieux avoir la 
vieille surface blanchie que de ne pas l'avoir 
du tout. 

< Quand le plâtre enlevé laisse à découvert 
des saillies, des corniches, dos fenèlrcs, etc., 
il lie faut lias les recouvrir de Bou\eau ni les 
trancher : en tièuàral aiiruii outil iram-haiit 
ne doit ùlre umphijé sur la mafacc delà pierre 



< En enlevant les déblais, n'enlevez que ce 
qui a roiiipRiemcnt perdu sa forme originelle: 
mieux vaut avoir une œuvre originale en mau- 
vais état qu'une œuvre d'art nouvelle, si par- 
faite qu'elle soit. 

* Évitez spécialement de vous servir de 
brosses et de couleurs pour mettre en harmo- 
nie les vieilles œuvres avec les nouvelles ; il 
faut laisser aux vieilles œuvres leur teinte 
caractéristique. 



< 11 faut la plus scrupuleuse exactitude 
dans le relevé du dessin des moulures, etc., 
lorsqu'on veut leur ajouter de nouvelles por- 
tions, car les traits les plus délicats se trou- 
vent souvent dans quelques endroits peu nom- 
breus ou plus pi'otégés que les autres. 

a En aballant des parties de murs, il faut 
bien prendre garde aux vieilles moulures, ou 
autres pierres travaillées qui s'y trouvent 
encastrées, et noter la place où on les a dé- 
couvertes, car d'ordinaire elles occupent une 
place voisine de celle qu'elles occupaient à 
l'origine. Si vous trouvez des fenr^tres ou d'au- 
tres objets qui étaient couverts, n'y toncbei 
pas avant que l'arehilecto les ait vus. Les 
tuiles éraailiées ou antres anciens pavements 
doivent être laissés là où on les trouve, autant 
que possible, et leur dessin doit servir de mo- 
dèle jiour le lavemenl nouveau. Les restas de 
munnmculs anciens ne doivent jamais être 
remplacés par des parquets en tuiles émail- 
lées. mais doivent toujours rester dans leur 
place d'origine. 

9 Sriilp/rtir^. 

" Les conseils donnés aux ma^'ons s'appli- 
quenl aux sculpteurs; mais plus expressément 
encore, vu que les anciennes ^-culptures sont 
encore plus précieuses que de simples ouvra- 
ges en maronnerie. Quand vous avesf à travail- 
ler à un vieil édifice, subordonnez votre talent 



et votre imagination à l'ouvrage dont vous 
êtes chargés, et ne chercbez que la eonserva- 
tion de la sculpture ancienne, sans essaj'er de 
la restaurer. 

« PJii triera. 

« Si voua êtes chargés d'enlever un plâ- 
trage, voyez d'abord avec soin, en enlevant 
çù et là la couche de blanc, s'il y a !i quelque 
vieille peinture, etc., et n'y touclioz pas a^ant 
de l'avoir fait remarquer à l'ardiitecte, au 
conducteur des travaux, ou t toute autre per- 
sonne compétente. 

■ S'il est absolument nécessaire d'abattre 
un mur couvert de vieilles [wtnlures, il faut 
procéder ainsi pour les conserver : 

< On enlève une bonne partie du mur qui 
est derrière la peinture, et l'on ne laisse 
qu'une mince couche sous celle-ci, couche que 
l'on peut consolider avec du ciment et des 
panneaux de dimensions proportionnées et 
des cadres de bois. La peinture peut alors être 
transportée dans un musée, 

« En règle générale, les anciens plâtrages 
ne doivent pas être enlevés, mais seulement 
réparés, quand cela est nécessaire. 

« Que la eouche de plâtre mise surles vieil- 
les murailles soit très mince et assez peu 
épaisse pour bien se mouler sur le dessin de 
la pierre comme dans les travaux anciens. 
Tout plâtrage doit être de nalure à pouvoir 
être recouvert de peinture décorative. 

■ t'karpcnlicrii. 

« Ne soyez pas trop prompts à condamner 
un vieux toitou toute autre charpente. Souve- 
nez-vous qu'il a une valeur tout à fait indé- 
pendante de ce qu'il coiîterait à être remplacé- 
Un vieux toit soigneusement conservé au 
moyen d'épissures ou autrement vaut infini- 
ment mieux qu'un toit en nouvelle charpente 
copié sur l'ancien. On peut remédier aux plus 
graves détériorations si l'on considère le toit 
comme un objetde valeur,et si l'on s'applique 
à trouver le meilleur moyen de le vonxoUder 
et de le mnserrer. Si vous n'agissez pas ainsi, 
des défectuosités très légères peuvent devenir 
un priHexte de détruire le pins beau toit an- 
cien. 

< Ku règle générale, ufideie; pu» un n'euJ' 
toit pour le n''parer; mais réparez-le sur 
place, cnmpartimriit par comparlinient, et 
seulement durant les mois de printemps ou 

• Par un bon système de prélarts on autre- 
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ment, garantisses le toit contre l'humidité 
pendant l'opération, l'humiilité étant Tataleau 
Tieux bois. 

■ Ne triucliez pas aux anci<?nites surfaces 
des charpentes, et ne recouvrez pas Ips vieux 
bois d'huile ou de vernis. En général, rappe- 
le>-vou3 que (comme il a été dit aux maçons) 
votre graod objectif est de corueroer plutôt 
que de renoaieler, 

« Conservez avec le plas srand soin tous 
les restes de peintures décoratives sur les 
vieilles boiseries. 

< Mentiitien. 

4 McmeR conseils qn'aux charpentiers. Au- 
tant que possible réparer les anciens sièges 
sur place, à moins d'ordres contraires. Tout 
rcsXti de boiseries, quel qu'il soit, doit être 
conservé en place, ou remis oi'i il était, s'il a 
fallu l'enlever. 



< Conservez avec grand soin les vieilles ver- 
rières de couleur; ne les ôtez pas des fenêtres 
où elles se trouvent (à moins d'un ordre de 
l'architecte} et laissez-les en place, qnetque 
grossières et imparfaites qu'elles soient, fus- 
sent-elles même en petits fragments. 

« Peintre». 

» Conservez tous les restes d'aociennes 
peintares, et ne cherchei pas à les restaurer, 
sauf ordre spécial. 

< Lais.sez toutes les ferrures en place, si 
possible, et n'otez ni les trinfries ni h-s étan- 
cons des fenêtres, à moins d'ordre formel de 
l'architecte. 



• N'oubliez Jamais que la réparation d'une 
vieille église ou de tout autre reste d'ancienne 
architecture, si humble que soit l'éditice, doit 
être considéré k un tout autre point de vue 
que le travail d'une nouvelle construction ou 
Û réparation d'un édifice moderne. 

« It ne s'agit pas seulement de bien réparer 
l'objet, mais de le conserver et d'empêcher 
que disparaisse nn spécimen authentique de 
l'art ancien dans notre pays. Tout vieux bâti- 
ment a une valeur historique, et quand même 



vous penseriez, à première vue, que d'après 
les réparations à f^ire il serait bon de le 
renouveler, ou que votre opération aurait un 
résullat meilleur au cas d'un renouvellement 
comiilet, n'oubliez pas que toute sa valeur 
serait perdue si son authenticité n'eiislalt 
plus, et qu'enfin votre devoir est de ronteroer 
et non pas de refaire. 

< Prenei donc fiarde de ne jamws condam- 
ner à la léirére une œuvre ancienne, sous 
prétexte qu'elle est trop détériorée pour être 
conservée, car la destruction de chaque objet 
de cette nature est une perte nationale. 

« Jnslilut royal des arehiterlea brilan- 
tnqaes. » 
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< Aeis géiiériii aux entrepreneur» de renlati- 
ration d'anciens âdijtces. 

< 1° Avant de décider aucune modification 
il font consulter un architecte compétent et 
le prier de faire des dessins ezacU- de l'édifice 
avec cotes. On prend alors des photographies 
de tous les objets intéressants et spécialement 
de ceux qui sont détériorés et qu'il est néces- 
saire de renouveler totalement on en partie. 
Quand il s'agit d'églises, ces photographies et 
des copies des dessins doivent être déposées 
dans la maison paroissiale ou dans toute 
autre localité publique du diocèse propre à 
cet effet, et l'on doit prendre note de la date 
de leur dépôt. 

< Tout enlèvement d'enduits des murs, de 
pavements, de galeries, de bancs, de cloisons, 
ou de tous autres objets inutiles [dès qu'ils 
sont évidemment modernes) ne doit, avant 
qu'il soit pris aucune décision pour la restan- 
ratioD, être exécuté que sous la direction de 
l'architecte et après qu'il aura inspecté l'église ; 
et cet eulévement ne doit point s'appliquer 
aux ouvrages d'art ou autres objeta intéres- 
sants qu'il importe souvent de conserver. 
Aucune plaque commémorative, aucune tuile, 
aucune partie du pavage, ne doivent être 
enlevées sans la permission spéciale de l'ar- 
chitecte, 

4 2° 11 faut s'enquérir avec soin des vitraux 
peints, des sculptures, des cuivres, ou antres 
œuvres anciennes qui peuvent avoir appar- 
tenu à l'éililli-e t;t en avoir été retirées afin de 
les remettre à la place qui leur appartient. 

« 3° Quand il y a quelque doute au sujet du 
dessin original de quelque édillce, il faut exa- 
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miDer tes èdiRces du même style et du même 

caractère qui se trouventdans le voisinage. 

« 4° Il Taut recliercher ai'ec soin là où il y 
a eu d'anciennes fenêtres, des portes, des reta- 
bles, des aumôneries, des piscines, des sépul- 
cres, des pierres d'autel, des bénitiers, des 
jubàs, des hagioscopes, des fenêtres basses, 
des tombeaux, des cuivres, des pierres taillées, 
des tuiles émaillées on d'autres objets d'anti- 
quité. Si quelque portion en «ïst détréiorée, il 
faut recherclier avec soin toutes les portions 
d'anciennes maçonneries, tontes les vieilles 
fondations reliées au mur moderne, afin d'ob- 
tenir la clef des portions du dessin original 
qui ont été détériorées ou détruites. Quand on 
découvre de telles pierres, il faut en avertir 
l'architecte pour qu'il puisse les examiner en 
personne, 

< 5"Toutes les surfaces recouvertes de plâtre 
doivent être examinées pour voir s'il y reste 
quelque trace de peinture et l'on doit nettoyer 
avec précaution toutes les pierres peintes ou 
blanchies ou tous les ouvrages en bois afin de 
ne ftoint détériorer les peintures on dessins de 
toute sorte qui y peuvent exister. (Juand il 
s'agit de renouveler les toitures, on ne doit 
nettoyer les murs que lorsqu'ils ont ét^ pro- 

' tégés par l'érection de nouvelles toitures. 
Quand on rencontre des surfaces plâtrées 
anciennement, on doit les conserver si cela est 
possible. 

< 6" Les vitraux peints avec leurs cadres 
originels de plomb on de fer ne doivent 
jamais sortir de l'édiflce, sauf quand il s'agit 
de la réparation des plombs, si elle est néces- 
saire, et elle ne doit être faite que par des 
ouvriers compétents. En général, il ne faut 
pas déplacer les anciena vitraux, même quand 
il n'en reste que de petits fragments, sans 
s'être d'abord assuré qu'ils ne sont pas à leur 
place d'origine. Si l'on met de nouveaux vi- 
tranx à de vieilles fenêtres, il faut bien pren- 
dre jrarde que ces vitraux soient en rapport 
avec le vieux dessin et non remplacer ce 
vieux dessin par nn nouveau, ce qui est trop 
souvent le cas. Des vitraux anciens sans pein- 
ture doivent être réemployés avec avantage à 
cause de lenr teinte pins belle. 

* Les parties extérieures des meneaux, des 
allèges, des jambages doii'ent, s'il est possi- 
bles, être réparées en goujonnant l'intérieur 
au moyen d'une nouvelle pierre, ce qui peut 
souvent se faire sans enlever la partie intacte 
de la fenêtre. 

■ Les anciennes ferrures des fenêtres ne 
doivent pas être enlevées, même quand on 
retire la partie extérieure en pierre ; on doit 



les laisser en place, jusqu'à ce que l'on y ait 
remis de nouveaux vitraux; ces vitrauxétant 
an besoin appropriés aux dites ferrures. Tant 
de mal a été fait dans notre pays par la des- 
truction des ferrures que l'on ne saurait trop 
appuyer sur cette recommandation. 

a 7' Tous les restes de murailles de cime- 
tières, lenrs chaperoni^, leurs clochetons, 
leurs croix, leurs hangars, leurs pierres tomv 
baies, leurs constructions, etc., doivent être 
conservés. 

« Les traces de fondations, de tranchées, de 
fossés, etc., doivent être examinées el no- 
tées. 

* 8° Lorsque l'on remarque que la terre 
s'est accumulée au-dessus de l'ancien niveau, 
il la faut enlever ; mais cela ne doit se faire 
qn'en présence d'un inspecteur compétent, 
car l'opération présente souvent des risques. 
Quand il existe plusieurs anciens niveaux, il 
faut déterminer avec soin celui qui doit éire 
conservé, et, si les plans sont en pente, comme 
il arrive souvent, il faut autant que possible 
conserver les directions d'origine. 

« 9° Quand on répare les ouvrages en 
pierre, il ne faut dans aucun cas en gratter 
la surface avec des outils de métal. En géné- 
ral, il ne faut jamais ajouter de nouveaux 
ouvrages en pierre aux anciens, à moins 
qu'il ne soit évident que l'on reproduit ainsi 
le vieux dessin et que cela soit nécessaire. Si 
quelqu« portion de la maçonnerie est endom- 
magée ou manque, il n'est pas besoin de 
refaire la coustruction en entier, mais sim- 
plement les parties défectueuses, qui doivent 
être renouvelées avec des pierres du même 
caractère et de la meilleure qualité. 

« On ne doit rien abattre complèleraeat. 
sauf quand cela est inévitable. 

« Il arrive souvent que des murs, en bon 
état d'ailleurs, ne sont plus d'aplomb; on 
peut les remettre droits an moyen de crics â 
vis sans détériorer la face extérieure. 

« 10° S'il est absolument nécessaire de 
construire un nouveau toit, celui qui existe 
étant en ti^s mauvais état ou moderne, on 
peut procéder de l'une des deux manières 
suivantes: ou bien, quand il existe, on repro- 
duit le vieux toit e^tactement; ou bien on fait 
nn nouveau toit que l'on incline comme le 
toit original, ce qui se reconnaît en général 
aux larmiers qui sont contre la tour ou les 
autres murailles. Lorsqu'il s'agit de plusieurs 
époques contre les autres murailles, la ques- 
tion de l'inclinaison du toit présente quelque 
difficulté; mais, en général, quand il ^ a uuç 
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partie de mar avec fenêtres, il est bon de 
s'en tenir à rinclioaisoD du toit construit à 
l'Époque où cette partie de mar a élé élevée, 
et, quand elle n'existe pas, on choisit l'incli- 
naisoQ du plus aQciea toit. Toutes les fois que 
l'on enlève des plombs, il faut les remettre en 
place. Il ne faut pas toujours condamner les 
toits plats. 

« La question de l'inclinaison d'un nouveau 
toit dépend de tant de circonstances que l'ar- 
chitecte seul doit en décider, mais il ne faut 
pas modifier à la légère la forme de l'ancien 
toit. Dans quelques cas particuliers, s'il y a dis- 
cussion quand à l'aspect extérieur de la partie 
plate d'un vieux toit incliné, on peut con- 
server le toit plat à Tintérienr, et élever an- 
dessus un toit incliné. Les toits plats sont 
aussi dignes d'être conservés que les autres. 

< Dans les districls où les vieilles églises 
sont couvertes en pierres plates, il est très 
désirable de conserver ces pierres plates, 
plutôt que de se servir de tuiles ou d'autres 
couvertures. 

4 Les extrémités des poutres et des elie- 
vrons sont souvent seules détériorées par les 
fuites des gouttières. Le vieux toit oe doit pas 
être mis à l'écart pour cette raison ; mais on 
doit seulement refaire ces extrémités détério- 
rées. 

< 11° Les vieux édifices ont souvent été 
altérés à dilférentes périodes; quand il en 
est ainsi, tonte l'ceuvre ancienne doit être 
mise à découvert et conservée, de façon à ex- 
poser aux rejrards l'histoire de la construc- 
tion et ses altérations successives aussi dis- 
tinctement que possible. Cela peut souvent 
se faire en laissant à découvert toute la pierre 
et le blocage intérieur, sans les recouvrir de 
plâtre. Toutefois l'on doit comprendre qu'il 
s'agit là de mettre en vue des formes de cons- 
truction intéressantes, et non pas d'enlever 
les vieux plAtres, ou d'exposer à la vue do la 
maçonnerie brute qui aurait été ancienne- 
ment recouverte de plitre. 

< 12° En aucun cas il ne faut toucher aux 
effigies monumentales, aux enivres, aux figu- 
res ou aux feuillages sculptés ou à tons antres 
travaux d'ornementation, que pour les net- 
toyer avec soin, ou les remettre en place s'il 
est nécessaire, et prendre soin qu'ils ne 
^ient pins endommagés à l'avenir. Dans 
toutes les restaurations d'églises, le principal 
objectif est de faire disparaître toutes les ad- 
ditions qui ont été faites sans égard aux 
rèjrles arcliilecturales ; mais, sous ce rapport, 
le restaurateur de l'église ne doit pas; s'inspi- 
rer d'un modèle idéal, mais respecter les pro- 



ductions de chaque siècle autant que cela est 
compatible avec la restauration de l'édifice et 
l'usage auquel il doit servir. Si des construc- 
tions nuisent aux bons travaux anciens, il 
faut les transporter dans un lieu où elles ne 
puissent rien détériorer. 

< Les fonds baptismaux, les piscines, etc., 
doivent être réparés avec soin, s'il est néces- 
saire, pour les approprier k l'usage que l'on 
en fait, mais tout ce qui ne touche pas & la 
stabilité de l'édifice doit être laissé intact 
autant que possible. Les fonts baptismaux, 
par exemple, ne doivent jamais être grattés 
avec un instrument de métal, comme il arrive 
trop souvent. Les objets qui ne servent pas, 
comme les bénitiers, les aumôneries, etc., 
doivent être laissés tels qu'ils sont. 

€ 13° Les enceintes du chœur datant du 
moyen-àge ne doivent sous aucun prétexte 
être changées de place. Il est rare qu'elles gê- 
nent la vue ou assourdissent les sons. Les 
sièges anciens dans l'intérieur de l'église doi- 
vent, quand cela peut se faire, être laissés 
dans leur état primitif. Les boiseries du 
temps du roi Jacques et d'une époque plus 
récente ont souvent autant de prix au point 
de vue artistique et sont aussi intéressantes 
an point de vue historique que les travaux du 
moyen &ge. 

« 14° Lorsque les oltjets curieux, des fra^ 
ments de sculpture en pierre ou en bois, de 
tuiles, de verre, trop petits pour être em- 
ployés de nouveau, se découvrent dans le 
cours des travaux, il est désirable qu'on les 
garde dans une caisse quelconque à l'église 
avec une étiquette et une courte description 
de leur histoire. Cette caisse serait fermée à 
clef. On doit prendre garde que les instruc- 
tions de l'architecte ne donnent pas à l'entre- 
preneur de droits sur les objets comme vieux 
matériaux. 

« 15° En donnant les conseils qui précèdent, 
on a supposé que les promoteurs des travaux 
apprécient comme il convient leur devoir 
envers un ancien édiflc«et ont à cœur de le 
restaurer de façon à ce qu'il dure le plus 
longtemps possible; mais mallieureusement, 
ce n'est pas toujours le cas. Les entrepre- 
neurs de restaurations, qu'ils soient ecclésias- 
tiques ou laïques, sont quelquefois plus por- 
tés à produire de nouveaux ouvra^'es qu'à 
conserver les anciens; on ne peut donc in- 
sister trop fortement sur ce fait qu'en travail- 
lant à une ancienne é^flise ou à un autre édi- 
fice, leur objectif ne doit pa> être simplement 
de faire une bonne réparation, mais bien de 
conserver un spécinien authentique de l'art 
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aocien dans notre paya. Tout vieil édifice a. sa 
yalenr historiqne, et ii faut se rappeler que 
cette valeur disparait quand son authenticité 
n'e liste plus. 

* En conséquence, le devoir de ceux qui 
sont chargés de l'entretien des vieux édifices 
n'est pas tant de renouveler ce qu'il en reste 
qne de le conserver ; et cette observation s'ap- 
plique k toutes les parties de i'œuvre originale 
qu'il est possible de sauver, car il tkut se sou- 
venir qu'une œuvre nouvelle est sans valeur 
ou sans lulérèt sauf quand elle sert à con- 
server l'ancien dessin, et que cet ancien des- 
sin n'aura plus aucun interét i moins que les 
parties originales restent poar attester leor 
authenticité. 

< Une grande liberté d'allnres est laissée 
dans les additions faites aux vieux dessins 
lorsqu'il est nécessaire d'agrandir un édiflce 
ancien, et d'ordinaire il vaut roieui en ce cas 
laisser à l'arcliitecte toute son indépendance. 
Alors son œuvre aura une vraie valeur histo- 
rique, tandis que, s'il se contente de repro- 
duire exactement l'œuvre ancienne à laquelle 
il fait des additions, il en résultera pour 
l'avenir une grande confusion et l'on ne saura 
qnelle portion de l'œuvre est ancienne et 
quelle portion est moderne. 

• 16° On doit veiller avec soin à ce que cer- 
tains individns ne se prononcent pas pour ou 
contre certaines formes ou certains styles, et 
spécialement on doit se garder d'une théorie 
assez commune, à savoir qu'une église qu'on 
restaure doit être débarrassée de toutes les 
formes posterieurea à quelque époque lavorite. 
De telles idées sont dangereuses au plus haut 
degré, elles ont rendu plus d'nne église res- 
taurée sans ^ ateur comme monument histo- 
rique. 

« 17" Tout ce que pourraient faire toutes 
les sociétes centrales ou diocésiennes d'archi- 
tecture on d'archéologie, toutes leurs visites 
aux édifices ayant un intérêt historique de- 
viennent inutiles si ceux qui sont chargés de 
l'entretien de ces précieux restes ne suivent 
pas religieusement les avis que nous donnons 
ici, basés sur des principes indéniables et 
dont l'oubli a été cause que beaucoup de ré- 
gions ont perdu leurs antiquités par suite de 
travaux bàtifs ou maladroits. Les proprié- 
teires fonciers inlluents, le clergé, les mar- 
gnilliers et autres doivent songer sérieuse- 
ment à la responsabilité qui leur incombe et 
qui exige qu'ils s'opposent à toutes les destruc- 
tions inutiles d'ouvrages anciens et qu'ils se 
fassent aider de personnes compétentes quand 
il s'agit d'anciens édifices. Des questions fort 



embarrassantes s'élèvent constamment au 
sujet d'édifices de dates diverses et il en ré- 
sulte des difflcultes au point de vue de la 
construction et de la chronoloCTe, qui ont 
besoin d'être tranchées par un architecte ou 
un antiquaire expérimentés. Kn outre, la 
conservation d'un ouvrage ancien dépend en 
grande partie de l'ouvrier qui y travaille. 
-Il faut donc choisir un homme qui a'interesse 
à son œuvre et qui puisse exécuter fidèlement 
les instructions de l'architecte. Pour prévenir 
tout accident pouvant résulter de l'absence 
de l'architecte, il est toujours désirable et en 
général essentiel qu'un conducteur des tra- 
vaux nommé par l'architecte et familier avec 
les restaaraiioDs d'églises soit présent aux 
travaux entrepris. 

« 18' Il faut une grande vigilance pour 
préserver les anciens édifices de tout dom- 
mage ; les personnes qui résident auteur ou 
près de l'endroit où s'exécutent les tr-dvaux 
ies mieux conduits doivent examiner avec le 
plus grand soin s'ils sont exécutes réellement 
comme il convient pour la conservation dos 
édiflces. Quelque fréquemment que l'archi- 
tecte visite les travaux qu'il dirige, il ne peut 
pas toujours empêcher que l'on désobéisse i. 
ses ordres, et une inspection de chaque jour, 
et presque de chaque heure est souvent néces- 
saire. Une intervention intelligente sera tou- 
jours bien accueillie par un architecte zélé et, 
sans perte de temps, empêchera souvent un 
dommage irréparable. Les amateurs d'anti- 
quites, les archéoiogistes et les antiquaires de 
la localite rendront toi^o^rs un grand service 
s'ils veillent avec soin sur les travaux qui 
s'exécutent aux anciens édifices. 

« 19° Les conseils et les remarques qui pré- 
cèdent s'appliquent spécialement à la restau- 
ration des églises. Le même esprit doit inspi- 
rer ceux qui possèdent d'anciens édifices civils 
ou militaires ou qui sont chargés de leur 
entretien, attendu que ces édifices, en raison 
de leur rareté comparative, ont encore plus de 
valeur comme monuments histeriqnes que 
n'en ont les églises. 

« InKtitut roi/al de» arclùtectea brilan- 
niqueff Londres. » 

La Commission décide de renvoyer ces in»^ 
iractions à la Commission de permanence. 

M. Alfred Lamonroux énumère ensuite 
l'exécution des mesures adoptées au cours de 
la dernière séance : 

Des remerciements ont été adreoeès t U. 
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Carot pour sa eonunnDicatioQ sur les vitraux 
des anciennes églises; 

A M. Arondel, pour son offre du plan de 
Delagrive; 

A M. Oailtard, pour sa communication sur 
l'église des Enfants-Rouges ; 

A M. Delcourt, pour sa communication re- 
lative k la maison de la rue Tracsnonain ; 

La lettre de M. le capitaine Paimblantdu 
Rouil, relative à La Tour d'Auvergne, a été 
transmise au Comité des inscriptions pari- 

l& liste complète des reproductions à faire 
a été transmise à M. Cain, conservateur du 
musée Carnavalet ; 

Les divers objets et les débris de poteries 
trouvés dans les fouilles ont été classés, par 
M. Lucien Lambeau, dans les armoires mises 
h la disposition de la Commission ; 

La proposition de M. Ch. Lucas tendant à 
l'emploi, pour tes écoles de dessin, de mou- 
lages et de modèles spéciaux recueillis dans 
les investigations de la Commission, a été 
renvoyée à ia direction de l'Enseignement ; 

Un exemplaire de la carte géologique des 
environs de Paris a été envoj-éaui présidents 
des quatre Sous-commissions; 

l^s exemplaires des photographies de l'en- 
ceinte de la Cité, offerts par la Commission & 
MM. Barbé, Le Voisvenel et Loup, leur ont 
été transmis ; 

Présentation est faite des cacliets et des 
étiquettes devant être apposés sur les repro- 
ductions et sur les objets émanant de la Com- 



La Commission décide que ces marques se- 
ront appliquées par les soins de M. Itrowo, 
chargé de la ré<,'ie de la somme votée par le 
Conseil mnnicipai, et par M. Lucien I^ambeau, 
secrétaire-adjoint de la 3' Sous 



H. le Président invite M. Jules Périn à 
vouloir bien'douner connaissance k la Com- 
mission de la continuation du dépouillement 
qu'il a bien voulu se charger de faire des 
réponses reçues des municipalités françaises 
et étrangères, sur les mesures qu'elles ont pu 
adopter en vue de la conservation des antiqui- 
tés «t des richesses d'art de leurs cités. 



H. Jules Périn présente la suite de son 
rapport (1) : 



• Rapport {Smte du) iiir le» répondra faites par 
les iwiniripalitàs frani-ai.*cf ri ètrongire» 
à la demande de reni'pii/neiiienis sur les 
mesures qu'elles petwent avoir prises pour 
la ronsereation de leiiri' monuments et 
richesses d'art, qui leur avait été adressée, 
sur le déair exprimé par la Conwûsaion 
du Vieux Paris, par M. le Préfet de la 
Seine. 



• Messieurs, 

« Depuis que j'ai eu l'honneur, dans, la 
séance du 5 mai 1898, de vous rendre compte 
de l'analyse que j'avais été chargé de faire 
de la première liasse de réponses et docu- 
ments qu'avait reçus M. le Préfet de la Seine, 
à la suite de l'enquête qu'il avait ouverte, 
à notre sollicitation, au mois de mars dernier, 
tant auprès des municipalités de France que de 
oelle« des pays étrangers (Europe), notre Com- 
mission a reçu la communication d'une 
deuxième liasse, plus volumineuse que celle 
précédemment formée. 

* Cette deuxième série de réponses et docu- 
ments ayant été dépouillée comme l'avait été 
la première, je sois en mesure de vous sou- 
mettre le résultat de ce travail, — qu'il ne m'a 
peu paru possible d'abréger plus que je ne 
l'ai fait, sans lui enlever une partie de son réel 
intérêt. Il y a, en effet, dans ces communica- 
tions des villes étrangères s urtoat, d'utiles in- 
dications sur les mesures de protection dont 
sont entourées les trouvailles d'objets anciens 
ou présentant un caractère artistique, mis an 
jour par l'exécution des travaux publics on 
particuliers. 

< Il a paru qu'il était tout an moins inté- 
ressant de vous faire connaître. Messieurs, 
quelles sont les diverses dispositions adoptées 
en divers pays, en vue de préserver de des- 
truction les monuments anciens, ces témoins 
de l'histoire, et de sauvegarder les fragments 
d'architecture et de sculpture, ces modèles si 
propres à inspirer le goût du beau aux ar- 
tistes et aux jeunes gens qui embrassent la 
carrière des arts. 

* On doit, d'ailleurs, constater qoe le senti- 
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ment de ce double intérêt est partoat compris 
et qu'il se répand de plus en plus. 

« Les municipalités françaises et étrangères 
ont apporté le plus grand empressement à sa- 
tisfaire notre désir de nous initier i ce 
qu'elles ont fait dans la voie où la municipa- 
lité parisienne s'est engagée la première, nous 
sommes tiers de le constater. 

* Et nous nous plaisons à reconnaître la 
courtoisie parfaite avec laquelle toutes les 
grandes mnoicipalités de l'Europe ont répondu 
ft ta demande qui leur était adressée par M. 
le Préfet de la Seine. 



« MUNICIPALITÉS FBANÇUSEa. 

« Li/on. — Le Conseil mnnicipal de Lyon, 
reconnaissant l'urgence qu'il y avait de re- 
cueillir les vestiges du Vitui Lyon, d'en dres- 
ser l'inventaire, de vérifler leur état actuel , de 
recueillir par la photographie ou d'autres 
moyens ceux qui sont appelés à disparaître 
sous l'action du temps ou par suite des grands 
travaux qui doivent être prochainement en- 
trepris, prenait, à la date du 22 mars 1898, 
une délibération invitant l'Administration i 
créer une • Commission du Vieux Lyon >, qui 
se composerait de conseillers municipaux, et k 
faire appel aus membres volontaires choisis 
parmi les architectes, les archéologues et les 
éru dits, chargés de classer les œuvres connues, 
de veiller k leur conservation et de signaler 
les fouilles qui pourraient être entreprises et 
d'indiquer les transformations qu'il serait 
utile d'y apporter. 

* Par arrêté du 3 mai 1898, M. le maire de 
Lyon instituait la * Commission du Vieux 
Lyon » et désignait pour faire partie de cette 
Commission les personnes dont les noms 
étaient indiqués (au nombre de 22), devant se 
réunir sous la présideuce de Al. le maire 
ou de M. l'adjoint délégué aux Seaux-arts. 

■ Mareeil/e. — Jusqu'à ce jour, la munici- 
palité de cette ville u'a édicté aucune mesure 
pour la recherche des vestiges du Vieux Mar- 
seille. 

« Lorsque des grands travaux de voirie ont 
amené la découverte de quelques pièces accu- 
sant le caractère de vestiges de la vieille cité, 
elles ont été transportées au musée d'archéo- 
logie du Château Borely. 

« En ce qui concerne les objets qui ne peu- 
vent être déplacés, M. le maire de Marseille 
ajoute que : < la municipalité n'a pas examiné 



encore s'il en existe quelques-uns qui mu- 
tent d'être conservés. > 

< Xantcs. — M. le maire de la ville de 
Nantes a le regret de répondre négativement 
à la demande qui lui avait été adreseée : il 
n'a pas été pris de mesure analogue à celle 
de la Commission parisienne, en ce qui con- 
cerne la viUe de Nantes. 

« Les recherches et la conservation des 
vestiges du passé ont été jusqu'ici laissées k 
l'initiative privée, 

« Mais, ajoute M. le Maire, — m'inspirant de 
l'exemple que vous avez bien voulu me mettre 
sous les yeux, — je me propose d'insti- 
tuer dans notre ville une • Commission du 
Vieux Nantes », ayant les mêmes attributions 
que la vôtre. ». 

* M, le Maire demande des renseigne- 
ments complémentaires sur l'organisation et 
le fonctionnementdela Commi.-:sioii du Vieux 
Paris. 

[Ces renseignements lui ont été adressés avec 
empressement par les soins de M. le Secré- 
taire de notre Commission). 

« Orléans. — A Orléans, il n'a été institué 
aucune Commission analogue & celle de 
Paris. 

* La Socirl'^ arc/ièolojjiquc et hintorique de 
l'Orléanais comprend dans son programme 
d'études la recherche et la conservation de 
tout ce qui présente un intérêt pour l'histoire 
locale. 



ML'.MClPAI.rrÉS ÉTRANGËRES. 

< Aix-la-Chapelle. — Une ordonnance du 
premier bourgmestre, duU avril 189.% < nu su- 
jet de la détermination des restes de construc- 
tions des anciennes époques historiques dé- 
couverts à l'occasion des travaux exécutés 
sur le sol et les terrains de la Ville ». contient 
les dispositions suivantes : 

« 1° Les restes des constructions mis à 
découvert sont marqués sur une carte de la 
Ville par l'Administration des travaux muni- 
cipaux ; 

« 2» Sur un registre sont consignées, les 
descriptions et remarques détaillées au sujet 
de l'âge présumé de ces restes de construc- 
tions, de leur origine et de leurs destinées 
ultérieures; 

t 3° !/)rs de la découverte des restes de 
constnictioas, on en donne avis aux Arcbives 
municipales, qui font inscrire les détermina' 
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tions, qu'elles appuient aa besoin des maté- 
riaax de leurs collectioDS. 

< 1° Pour les découvertes importantes, un 
rapport spécial est adressé à l'Administration 
municipale, qui prend les mesures qu'elle 
décide nécessaires, telles que d'entreprendre 
d'autres «xcavatious. 

* 5° I*s objets transportables trouvés dans 
les excavations sont déposés an Musée muni- 
cipal, avec l'indication du lieu où ils ont été 
trouvés. 

< 6" Il existe une Commission du Conseil 
municipal pour la « conservation des monu- 
ments bistoriques >, commission dont on 
prend l'avis dans les circonstances impor- 
tantes. 

«1 \f. le premier bourgmestre exprime l'opi- 
Dion que les dispositions prises ponr la déter- 
mination des objets anciens et la conservation 
des vieux monuments historiques de la ville 
d'Aix-la-Chapelle peuvent être encore amélio- 
rés, et il prie M. le Préfet de lui faire part des 
indications qui seront données fi la < Com- 
mission du Vieux Paris > pour l'exécution 
de ses travaux. 

< Amsterdam. — Le bourgmestre de la 
ville d'Amsterdam a répondu : qu'il n'existait 
pas de commission analogue à la Commission 
parisienne, et que jusqu'ici la municipalité 
n'a adopté aucune mesure semblable. 

• Dans les conditions de quelques travaux 
pahlics, la Municipalité a fSiit insérer une 
stipulation disant que tout objet trouvé par 
l'entrepreneur, ses ouvriers ou d'autres per- 
sonnes k son service, étant de nature à exciter 
l'intérêt au point de vue de l'histoire natu- 
relle, de l'antiquité ou de l'histoire, devra être 
remis ft l'Administration. 

ï .Vl/ii-nes. — La municipalité d'Athènes 
Qous a offert le « Recueil de ses lois arcliéo- 
logiques » {de 285 pages). 

« Ce Recueil fera, de notre part, l'olyet 
d'une étade approfondie. 

< Le nom d'Atbènesn'évoque-t-il pas le sou- 
venir des types les plus admirables do l'ar- 
cliilecturo, qui s'appellent le Partliénon. les 
Propylée?, le (emple de Jupiter Olympien, 
«pli ont été décrits par des arclii-ologues fran- 
îiis, Letronoe et Léon de Labordel 

« Berlin. — C'est à la direction du Musée 
provincial de la Marche qu'incombe le soin 
des antiquités da vieux Berlin. 



< Les fonctionnaires de l'Administration 
municipale qui ont la charge des travaux de 
terrasse l'mines, éirouts, conduites d'eaux et 
de gaz, Cîibles électriques) ont l'ordre de 
remettre à ta direction tous les objets qu'ils 
découvrent; et, lorsqu'il s'af-^it de vieilles con- 
structions plus importantes sur ou sous le 
sol, de la consulter sur la recherche de leur 
but et sur leur réception, 

< Lorsque le Gouvernement entreprend des 
constructions ou des drajrages dans les cours 
d'eau publics, les trouvailles sont rassemblées 
et conservées. — Les travailleurs reijoivent 
de petites primes pour leurs découvertes, 
< ce qui est un bon moyen d'exciter le zèle et 
de prévoir les abus de confiance >. 

« Les membres de l'administration du mu- 
sée de la Marche, < personnes indépendantes, 
recrutées à titre honorifique parmi la bour- 
geoisie en raison des garanties qu'elles offrent 
de science et de zMe pour le vieux Berlin > se 
chargent de donner avis à la municipalité, 
lorsque l'on met à jour quelque objet remar- 
quable, lors des excavations ou des démoli- 
tions faites dans les maisons particulières. 

< M. le directeur du Musée provincial ne 
peut, dit-il, trop recommander comme modèle 
cette institution libre ». 

« La ville de Berlin fait édifier ■ un Musée 
provincial de la Marche >, dont la dépense 
pi-évue est de 1,511,000 marks. Enlr'autres 
y seront rassemblés et exposés les objets 
ti-ouvés dans les fouilles du vieux Berlin. 

« M. le Directeur demande communication 
des règlements et des instructions qui ont été 
élaborés ou le seront pour la conservation du 
Vieux Paris ». 

« Briixellex. — M. le bourgmestre de 
Bruxelles a répondu à M. le Préfet de la Seine 
qu'il n'avait pas cru nécessaire de créer une 
Commission du vieux Bruxelles, parce que la 
Siiriélê d'firc/iàoloij'e a recherché et catalogué 
avec soin le^ vesti^jes anciens ; que le service 
des Travaux publics est au couriint de cet in- 
ventaire ; et que le cahier df s charges des dé- 
moliUons prévoit la trouvaille de vieux mo- 
numents et d'objets ayant une valeur histo- 
rique ou artistique, dans son article ainsi 
conçu : * l.es trésors, les objets d'art, de nu- 
mismatique, d'histoire natnrelle ettousautres 
objets ayant quelque valeur qu'on découvri- 
rait en procédant aux démohtions devront 
être remis à la Ville ». 

* De plus, chaque fois qu'un vieux quar- 
tier est soumis à démolition, il est visité avec 
soin par notre inspecteur des bâtisses, M. 



dby Google 



l'architecte Samyii, qni Tait an rapport sur 
les parties à préserver on les objets diffDes de 
figorer dans notre Musée communal, nnique- 
ment consacré aux souvenirs et documents 
historiques relatifs an passé de la ville de 
Bruxelles. 



11 n'a pas é\è pris, dans 
res spéciales pour re- 
les vesti;tes du vieux 



< Christi..... 
cette capitale, 
clierclier et 
Cliristiania. 

< 11 existe, k cette intention, nne prescrip- 
tion de loi générale du 15 septembre 1851,; 39 
et quelques résolutions du Gouvernement du 
pays. Ce g 20 concerne la construction des 
routes notamment : « Des antiquités ne doi- 
vent, dans aucun cas, être détruites ou mo- 
lesta ft cause des travaux de route, sans que 
le consentement du propriétaire et la décision 
du Préfet soient acquis d'avance » (traduction 
littérale). 

4 Les résolutions du Gouvernement se trou- 
vent rapportées dans l'exemplaire lu Rapport 
annuel de 1896 de la fio<:iété pour la conser- 
oation liée Antiquités noroégiennes (Appendice, 
p. 11), — joint ft la réponse du magistrat de 
Christiania. 

« Cologne. — L'ordonnance du premier 
bourgmestre, du 3 février 1893, assure la protec- 
tion et la conservation des antiquités romaines 
et du moyen âge [mes, murs, trottoirs, égouts, 
sarcophages) : 

« Le fonctionnaire de l'Administration des 
b&timents, qui dirige l'exécution locale de ces 
travaux donne immédiatement avis de toute 
découverte au directeur du musée Wallraf- 
Richartz. 

« Le directeur du Musée prend une décision 
quant à la conservation de la trouvaille ou à 
6on transfert au Musée, et pour peu qu'il y ait 
là quelque intérêt scientifique, faire continuer 
les fouijles, de concert avec le fonctionnaire 
qni dirige les travaux, et, après qu'auront été 
accordés les fonds nécessaires, en surveiller 
lui-même l'opération ou la faire surveiller par 
un des employés du Musée. 

« l.-es sculptures, les inscriptions, la pote- 

etc., trouvés dans les excavations seront des- 
sinés par l'administration du Musée, avec 
indication du lieu où ils auront été trouvés. 

• Les emplacements de restes de construc- 
tions seront marqués par l'Administration des 
mines sur un plan do la ville destiné à cet 
objet. Lorsque ces restes auront une pins 
grande étendne, il en sera fait un relevé. 



4 Pour les trouvailles isolées, les personnes 

qui dirigent les travailleurs joindront & la 
liste des objets un compte-rendu circonstan- 
cié : détails de profondeur, emplacement, etc. 
Les sarcophages ne devront être ouverts qu'en 
présence des employés du Musée. 

< Le directeur du Musée est responsable de 
la conservation des antiquités et doit présen- 
ter un rapport à ce sujet. 

* Dans les traités conclus par la ville de 
Cologne pour des travaux sur !e sol, des dra- 
gages, des constructions d'égouts, des démoli- 
tions, etc., la propriété de la nlle, en fait de 
découverte d'objets d'art, d'antiquités, d'ob- 
jeta précieux, d'argent ou même des restes 
d'architecture isolés et de travaux de forge- 
ron ou d'autres analogues, doit être sauvegar- 
dée. Le détournement par l'entrepreneur ou 
par ses ouvriers est poursuivi comme une 
soustraction. Ceux qui ont trouvé les objets 
ou en auront empâché le détournement pour- 
ront recevoir nne récompense. 

« Ce règlement est mis aux mains des ingé- 
nieurs, inspecteurs des administrations des 
Travaux publics, de l'Intendance des bâti- 
ments, de l'Assistance publique, du 0a2 et des 
Eaux. 

« Dresde. — Le premier bourgmestre de la 
ville de Dresde signale les deux volumes de 
VBiëtoire adnùniatratioe de cette ville (adres- 
sés à M. le Préfet de ta Seine, avec une lettre 
du 21 août 1893], qui contiennent des indica- 
tions pouvant être utiles à consulter. 

La Société pour ['Histoire de Dresde {aoo. 
offlcielle), spéciale à cette ville, et la Commis- 
sion officielle pour la conservation des monu- 
ments artistiques daus le royaume de Sax^ 
(dépendant du Ministère de l'Intérieur da 
Royaume ) , embrassant toute la province > 
semblent remplir le but de la Commission du 
Vieux Paria. 

« I-lorence. — Florence possiMe, depuis I^ 
20 mars 1866, une Commission spéciale char- 
gée d'Étudier et de recueillir les objets leS 
plus importants qui seraient mis au jour par 
les démolitions laites pour l'agrandissemen't' 
de la ville, décidé en 18i)7. Celte CommissioO 
a été reconstituée sur de plus larges baseS 
le 10 mai 1888, en vue des démolitions qui 
devaient avoir lieu pour l'assainissement de 
l'ancienne partie centrale de la ville. 

« Cette Commission historique communale 
s, depuis, été augmentée, en appelant à ea 
faire partie d'antres lettrés distingués et detf 
savants adonnés aux études historiqnei. 
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•1 Elle a recueilli, au moyen de photogra- 
phies, de dessins, de plans et d'aquarelle» tout 
ce qui méritait d'être conserTé et pouTait ser- 
vir de modale et d'objet d'études aux artistes 
et aux jeunes geos qui se consacrent à l'art. 
Elle a enrichi le Musée royal de San Marco de 
peintures à fresques des xiv' et xv siècle 
détachées de rieiltes maisons destinées à 
être démolies, de colonnes, d'armoiries, d'an- 
ciennes fenêtres, de tabernacles, d'inscrip- 
tions lapidaires, les édits de la Seigneurie, des 
s et autres objets dignes d'être con- 



M. le Syndic, président de la Commission 
historique, a fait hommafre, afin que nous 
puissions nous rendre compte des travaux de 
celte Commission, des reproductions lithogra- 
phiques et cUromo-lithofrraphiques de frag- 
ments de construction de l'époque romane, 
du moyen ftge et de modèles d'architecture, 
auxquelles il a joint quelques publications 
explicatives. 

« Francfori-sur-le-Mein. — M. le premier 
bourgmestre de Francfort a bien voulu, en 
réponse à la demande de renseignements qu'il 
avait reçue de M. le Préfet de la Seine, lui 
adresser un exemplaire (imprimé) dn règle- 
ment du 30 décembre 1892, par lequel une 
Commission municipale a été instituée pour 
l'administration et la surveillance des objets 
d'art et d'antiquité appartenant, à la ville. 

< Cette Commission donne son avis sur les 
obiets trouvés dans les démolitions de bâti- 
ments, dans les excavations ou dans toute 
autre circonstance, au point de vue de l'im- 
portance historique qu'ils peuvent présenter. 

« Klle prend l'initiative des mesures de 
préservation des objets qui peuvent intéresser 
l'histoire dn vieux Francfort et les recueille 
dans le musée. 

< Gènes. — M. le Syndic de cette ville fait 
savoir que le Bureau des Archives civiques a 
adopté, depuis plusieurs années, le système 
de faire reproduire par la photographie, « pour 
en conserver le souvenir dans des albums 
appropriés », tous les édifices et monuments 
artistiques et historiques qui viennent à élre . 
démolis pour l'ouverture de nouvelles places 
et de nouvelles mes. 

« Les fragments et objets d'archéologie, que 
l'on trouve dans les excavations et dans les 
démolitions, sont recncillis dans le musée du 
Palazzo-Bianco. 

■ La Junte municipale a institué, le 2 juin 
1897, une Commission chargée de dresser un 
eatalogtie de tous les édifices et monuments 



arlidii/nes qui se tronvoot dans la ville, et 
qui, par leur intérêt historique et archéolo- 
gique, sont jugés dignes d'être conservés in- 
tacts. 

« Oapie de cette délibération nous a été 
communiquée. 

« Glasijoir. — Il n'a pas été établi de Com> 
mission ayant nn but analogue à la nôtre. 

* Mais, an moyen des li\Tes sur le Vieux 
Glasgow, qui sont très nombreux et dont 
quelques-uns ont de belles illustrations, on 
peut se faire une juste idée de ce qu'a été 
la ville depuis des siècles. 

< Dans ces dernières années, la Corporation 
(Municipalité) a été autorisée, sous le titre 
d' < Administration des embellissements de la 
ville », à remanier une portion considérable 
de la vieille ville, qui était devenue très insa- 
lubre; et la Corporation a pris des photogra- 
phie d'un graud 'nombre de vieilles rues et 
des enclos offrant le plus d'intérêt, et notam- 
ment des bâtiments historiques situés sur les 
terrains que l'on remaniait. 

* Lioerpool. — Le lord-maire de Liverpool 
a bien voulu nous adresser un mémoire (ma- 
nuscrit) concernant les diverses chartes rela- 
tives à cette ville. 

t Je ne comprends pas exactement, ajoa- 
te-t-il, quel renseignement vous me demande! 
spécialement. > 

< Milan. — Le Ministère public, qui a la 
charge de veiller k ce qui intéresse l'archéo- 
logie et l'art, a institué, dans chaque pro- 
vince, une Commission consultative et, dans 
chaque arrondissement, an inspecteur hono- 
raire des monuments et des excavations. En 
1891, il a également créé des commissions 
cantonales pour la conservation des monu- 
ments. Ces commissions ont un pouvoir exé- 
cutif pour tout ce qui se rapporte aux édifices 
et aux objets de valeur artistique ou histo- 
rique. 

* Les règlements édilitaires de chaque com- 
mune disposent : 

< 1° Que la commune fera dresser une liste 
des monuments et des restes qui, au point de 
vue historique et artistique, méritant d'être 
prot<''gés ; 

" a° Qu'il est défendu de détruire ou d'alté- 
rer ces édifices etque le propriétaire lui-même, 
avant d'y porter la main, doit demander la 
permission à la Commission édilitaire; 

< 3" Que si, lors de la démolition ou de la 
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restaaration d'un édifice quelconque, même 
ne flgarant pas sur la liste des monumenbs, 
l'oQ découvre quelque reste ayant une valeur 

historique ou anlsliquc, la Municipalité 
pourra faire suspendre les travaux jusqu'à ce 
que la Commisïiion édililaire ait décidé des 
dispositions à prendre. 

« La Mnaicipatité possède un inneée archéo- 
logique et an mvsée artistique. 

« Elle a introduit dans les contrats d'amo- 
diation pour Ips travaux des rues o'j pour les 
construiitions de mars une clause aux termes 
de la'juelle si, dans l'exécution, on découvre 
des restes d'antiquités ou qui intéressent 
l'art, ceux-ci doivent rester la propriété de la 
commune, pour être transmis aux musées ma- 
aioipaui, lorsqu'on jugera qu'ils le méritent. 

< MoÊCou. — M. la maire de la ville de 
Moscou a transmis la lettre de M. le Préfet d« 
la Seine k la Sonétà impériale d'arelifologie, 
laquelle est chargée de veiller k la conserva- 
tion des restiges de la vieille ville, à leur 
transformation, etc., et il adressera les ren- 
seignements demandés dès qu'ils lai parvien- 
dront. 

1 ATuni'c/i. — Il n'exista à Munich aucune 

Commission d'un caractère officiel dans le 
but de [aire des recherches sur te vieux Mu- 
nich. 

« La Suciêlé kialnrique de la Baoiére supé- 
rieure, la fioriâtê d'antiquités, la Soriété d'an- 
thropologie s'occupent de recherclies préhisto- 
riques, historiques et d'investigations concer- 
nant le vieux Munich. 

< L'Académie des Sciences du Royaume de 
Bavière compte une Commission pour l'étude 
de l'histoire da la civilisation de la Bavière. 
Elle a un musée, qui reçoit les objets trouvés 
dans les excavations. 

< Il existe an musée préhistorique ou des 
antiquités de la ville de Munich (qui n'a pres- 
que rien reneilli enrore.) 

< Le 30 novembre WHH, le conseiller des 
Ai'cliives royales, pi'ésident des Archives dft 
la Ville, du Musée historique municipal et de 
la Collection Maîllinger, présentait au Ma^s- 
trat de la ville de Munich la proposition sui- 
vante : Que l'Administration des travaux de ta 
Ville soit invitée, lors des excavations des 
terrains du vieux Msuich et spécialement de 
ses parties extérieures, k [air« constater par 
de.'f experts oEOciels l'importauee ou lu nou- 
importaooe des restesde KtttraiUes, et de bire 
étahUr des descriptions topo^raphi<}ues, et, 



le cas échéant, des dessins; et A Eiir« trans- 
porter au besoin an Musée historique moni- 
eipal les objets trouvés, qui auraient un inté- 
rêt historique ou se rapportant à l'époque pré- 
historique. 

■ Odttêêa. — La ville d'Odessa ne compte 
qu'un peu plus d'un siècle d'existence. (En 
1894, elle fêtait le centenaire de sa fbnda- 
tion (1). Aussi ne possède-t-elle guère < d'édi- 

< flces ou autres monuments du passé dignes 
« d'être conservés. > 

« En Russie, la Commission impériale cen- 
/rale d'arrkéoloyie a dans ses attributions la 
conservation, la recherche et l'étude des mo- 
numents historiques; elle fait étudier les an- 
tiquités sur tout le littoral de la mer Noire (à 
Kerlch, à Chersonèse, etc.). 

« A Odessa, existe, depuis plus de soliantii 
ans, la Société impériale d'hUtoire et d'ami- 
quites d'Odessa, laquelle a pour objet l'étude 
complète de l'histoire et de l'archéologie de la 
Russie méridionale. Elle a créé & Odessa un 
mnsée d'antiquités de ta Russie méridionale, 
et deux musées en Crimée, h Thèodosie et à 
Kertch. Enfin elle publie un recueil spécial. 

* Païenne.— En 1890-91, la municipalité de 
Palerme nommait une « Commission pour dé- 
■ terminer tous les endroits et tous les mono- 

< ments de la ville, célèbres par des sonve- 
« nirs historiques, et pour y appeler i'atten- 

< tion par des pierres appropriées. » 

< Mais il n'y existe aucune Société ayant 
pour but d'étudier la vieille ville. Tous les 
travaux A'illu*traiione concernant les anti- 
quités de Paterme sont dus Jk des études pri- 



« Valence. — La municipalité de Valence 
(Espagne), < considérant le grand intérêt aU 
« taché à la surveillance, à la conservation et 
« A la restauration progressive des monu- 
< ments artistiques et historiques *, créait, le 
ti janvier ISSW, une Commission des monu- 
ments, des archives et des musées municipaux, 
présidée par un lieutenant de l'alcade. 



■ 1° Les monuments présentant bd eara& 
tère historique ou artistique (projets de res- 
tauration); elle prête également son coocours 
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KHI particuliers, qui sollicitent le concours de 
la maoîcipalité. 

* Actuellemenl elle termine ta restanration 
de la Bour»e des Marchands [xv' siècle), des 
- Tour» des Montagnards 'xiv" siècle), des Crois 
terminales (xiv* siècle), 

< i" Les Archives, comprenant la série de 
documentti (répertoriés dans un mêcnoire im- 
primé joint â la réponse) ; 

4 3* Les masées [Musée provincial d'anti- 
quités). 

< La Commission a commencé à recueillir 
les restes arcliéologiqueii et artistiques de la 
ville de Valence dans le but de créer un musée 
municipal d'antiquités d'un caractère local. 
Elle s''occupe également do classement et da 
montage de la collection pa léo a tologi que amé- 
ricaine Notet, qui porte le nom de son dona- 
teur. 

< Varsocie. — M. te président de la ville de 
Varsovie informe qu'aucune Commission pour 
des recherclies archéoloffiques dans cette ville 
n'a été instituée par l'administration locale. 



• Plusieursmunicipalités françaises et étran- 
gères ont sollicite de .M. le Préfet de la Seine, 
en retour des renseignements qu'elles lui ont 
adressés sur leurs réglementations en vigueur 
on en préparation, la communication des in- 
structions propres & la Ville de Paris * au 
« sujet de la conservation du Vieui Paris et 
"1 des objets antiques, meubles ou immeubles, 
< que l'on y aura trouvés >, dit l'une d'elles; 
elles demandent d'être tennes au courant de 
l«lles de ces instructions qni auraient été for- 
mulées ou qui le seraient par la suite. 

■ C'est bien le moins, vous semblera-t-il. 

Messieurs, que nous transmettions à ces mu- 
nicipalités, selon le désir qu'elles expriment, 
tes instructions détaillées que nous projetons 
d'élaborer pour appeler l'attention des services 
administratifs, et même du public en général, 
sur t'iûtérét qu'il y a pour l'Iiistoire générale 
de Paris à ne pas laisser disséminer ou dispa- 
raitre à jamais ce qui nous reste encore des 
constructions antiques ou du moyen âge et 
des œuvres artistiques, témoignatçes des siè- 
cles qui nous ont prh'>cédés. 

< Plusieurs municipalités se préoccupent de 
constituer des musées locaux, ou du moins de 
réserver une salle ou une vitrine pour leurs 
séries d'antiquités ou d'objetadi vers provenant 
de la cité même. 



■ Elles suivent en cela l'exemple donné par 
la Ville de Paris, qui, dés longtemps, cou- 
cevait le plan d'un * Musée municipal > pro- 
prement dit, appelé à recueillir les antiquités 
d'un caractère tout local, à recevoir ce qui se 
ratt&cLe À l'eiistence de la vieille cité fa travers 
les âges antérieurs. 

«Ce Musée municipal, c'est la préoccupation 
constante de la Commission du vieux Paris de 
le pourvoir de riebesses nouvelles, s'associant 
en cela aux vues du Conseil municipal ue Paris, 
dont vous connaissez. Messieurs, la sollicitude 
pour ses chères collections du musée Carna- 
valet et de la Bibliotbéque de la ville de Paris. 

< En terminant cette analyse des intéres- 
sants documents dont M. le Préfet de la Seine 
a liien voulu provoquer l'envoi de la part d'un 
grand nombre de municipalités françaises et 
étrangères, nous exprimerons, au nom de ta 
Commission du Vieux Paris, le vœu que lenrs 
réponses et les documents qni les accompa- 
gnent soient réunis pour être conservés dans 
la Bibliothèque municipale, car leur intéres- 
sant ensemble peut donner une idée très exacte 
de l'état des études archéologiques tant en 
France que dans les divers pays de l'Eu- 
rope (I). » 

La Commission remercie vivement M, J. 
Périn de sa très consciencieuse étude. 

H. Alfred Lamouroux donne lecture 
d'une communication de M. Ch. Lucas rela- 
tive au Congrès international de l'art public à 
Bruxelles : 



« Premier Coni/rès internalional de l'art 

< Bruxelles, 24-28 septembre 1898. 

< L'(Knvre nationale iielge de l'art appliqué 
à la rue etattr objets d'ati'itè paMitfUf,iB\iyre 
qui s'est déjà manifeslée brillammentr à 
Bruxelles lors de l'Exposition internationale 
de 1897 et qui a fondé depuis deux ans un 
organe illustré de vulgarisation des œuvres 
d'art, a pris l'initiative d'un premier Congrès 



(il Erratum. — DaD,< li> Procèi-eerbai n' 4, 
[ODtenantIa première (lartie lia ce Rapport {page 10), 



» Ladeuiiéme de npéciSer > (et non spéc^flé]- 
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international de Part pablii: devant se tenir 
à Bruxelles du 24 uu 23 septembre pro- 
chain. 

« Dans le comité exécutif de ce congrès, 
dont le bureau se compose de M. Aug. Beer- 
naert,ministred'Ktat, président de la Chambre 
des représentants, président; de M. Em. Du- 
pont, vice-président du Séoat, vice-président; 
et de M. Eug. Broerman, artiste peintre, secré 
taire géoéral, figurent les ministres, dont 
M. Léon de Bruyn, ministre des Beaux-arts et 
des Travaux publics; les gouverneurs des 
provinces, dont M. Vergote, gouiernenr de la 
province du Brabact; les bourgmestres des 
grandes villes, dont M. Charles Buis, bourg- 
mestre de Bruxelles, un des fervents initia- 
teurs de l'œuvre et du Congrès. 

« Ce Comité exécutif fait appel aux gouver- 
nements, aux municipalités, aux sociétés 
d'art et aux artistes ainsi qu'aux professeurs, 
pour étudier et discuter en commun un çiies- 
tîoTinaire divisé en trois sections: 



« 1™ section. — L'ar/ ptibh 
o léf/iglal'f el règlement aire : 



point de 
L'art public au point de eue 
■ L'ari public aa point de oiie 



« 3* section. 
technique. 

< Nombre des questions portées à ce pro- 
gramme présentent un tel intérêt général et 
aussi Uiie telle connexité avec les sujets des 
études de la Commission du Vieux Paris qu'il 
parait intéressant de publier tout ou partie 
de ces questions dans le procès-verbal. > 

La Commission décide l'impression au pro- 
cès-verbal du questionnaire qui sera posé au 
Cou^'rès de l'art public de Bruxelles. 



« L'art public au point de oue législatif 
. et réglementaire. 

« [. — Y a-t-il lieu pour les pouvoirs pu- 
blics d'intervenir en matière d'art public et 
en cas d'affirmative quelle doit être la nature 
de cette intervention î 

« A. — Comment assurer la protection des 
couvres d'art public et le respect des sites, 
les garantir contre les actes do mauvais 
goûl et de vandalisme; comment doit-on 
provoquer ou imposer !a i-cparation drs défor- 
mations existantes ? 



• B. — Y a-t-il lien d'étendre les pouvoirs 
des autorités administratives au point de vue 
esthétique, en ce qui concerne notamment 
la voirie et les bâtisses; et dans l'affirmative 
quels doivent être ces pouvoirs ? 

< c. — Quels sont les encouragements à 
donner à la production d'enseignes et d'af- 
flclies d'art ayant un caractère estliétique ? 

• D. — Comment taut-il comljattre légale- 
ment les excès de la réclame de mauvais 
goût qui dépare l'aspect des villes et des 
campagnes"? 



« L'art public au point de mtf sorial. 

« I. — Par quels moyens peut-on encou- 
rager l'art dans un intérêt social ? 

< 2. — Quel rôle doit remplir l'esthétique 
dans l'éducation et l'instruction 7 Quelles 
méthodes convient-il éventuellement de re- 
commander dans ce but 7 

« 3, — Y a-t-ii des mesures à prendre par 
les pouvoirs publics en vue du développement 
esthétique des populations 7 Quelles sont ces 
mesures ? 

< 4. — De l'organisation des musi'es et 
expositions d'art. 

« 5. — Quel est le système qui doit pré- 
valoir dans la répartition des travaux et 
encouragements artistiques. Convient-il d'or- 
ganiser des concours 7 

< 6. — L'institution des concours dits de 
Rome répond-elle aux exigences de i'wt ? 

■ 7. — Les récompenses sont-elles utiles 
pour l'encouragement de l'art dans un intérêt 
social ; dans l'afRi'mative, de quelle natnre 
doivent être ces récompenses et comment 
faut-il les répartir 1 

« 8. — Affiches d'art et publications illus- 
trées dans un but d'éducation populaire. 

* Moyonsd'enrayer la production d'affiches 
illustrées et d'images de mauvais goût ou 
qui blessent la morale. 



< L'art publir nnpoint de rnr In-linique. 

* I. — N'y a-t-il pas lieu d'appoi't«r des 
reformes dans l'orfranisation desacadt'miea et 
écoles d'art existantes? 
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« 2. — N'y &-t-il pa3 lien de créer ou d'amé- 
liorer pour les divers méliers d'art des écoles 
d'applicatioD et quel doit en ôtre éventuelle- 
ment le programme ? 

* 3. — Quels sont, dans tes conditions 
sociales modernes, les principes rationnels à 
suivre pour! la création de quartiers nouveaux 
et pour l'édification de monuments d'arcbilec- 
ture ou de sculpture et des constructions tant 
publiques que privées? [Produire dans la 
mesure du possible des maquettes ou des 
plans.) 

< 4. — Du choix des matériaux à employer 
pour les constructions en plein air suivant 
leur destination et leur situation. > 

La Commission vote le renvoi de cette ques- 
tion à la Commission de permanence. 

M. André Lau^er donne lecture de la 
note ci-après qui lui a été demandée par la 
l™ Sous-commission : 



« Noie sur la rhapelle des Sn/ants-Bimijef. 

* M. Qaillard fils, ancien ,)u^e suppléant an 
Tribunal de commerce de la Seine, président 
lionoraire de la Cbambre syndicale de la 
bijouterie de Paris, dans une lettre adressée 
& M. le Préret de la Seine, signalait à son 
attention l'e.'cistence de ta plus sranda partie 
d»' l'église Saint-Julien de ritospice des Enlants- 
Ron}.'es, fondé sous le rè^-ne do François 1*' 
par Marguerite de Navarre il;, et que l'on 
pouvait croire entièrement disparue: 

« Le pourtour du clinf de i'é^'lise, écrit 
M. Gaillard, se voit encore parraitemcnt par 
le passage du n° 90 de la roc des Arcbives. 

« Je suis entré dans la cour dn n" 90 et j'ai, 
en effet, constaté l'existence d'un corps de 
biltiments surylevé par des constructions 
postérieures, sans aucun caraclèrf, et enclavé 
au milieu d'elles, :iyant la forme d'une abside 
d'église avec une (.'raiidc fenêtre plein cintrn, 
sans aucune sculpture ni ornement apparent 
à l'extérieur pouvant appeler l'attention. 

■ Le concierge de la maison m'a déclaré que 
l'intérieur, approprié pour des lo^nientset 
mai^asins et divisé par des cloisons et plan- 
cbers.ne présentait rien d'iuti^ ressaut. Il parais- 
sait, d'ailleurs, ignorer coroplfctement que cet 
immeuble eut jamais été une é^^lise. Un ne 
voit rien en entrant dans la cour du n" U2. 



Ml D'après l'iiuiraj:.. I.,:i ruriosili'n- tlf l'nria 
et des eneinmf. P;.ri.. J7ii iTuiiib I. \,:v^r iKi|, 
l'hiMpûe des Eubnbi-ltou^fM antult vUr londi^ m IJUit. 



< M. Gaillard signale également re.Tistence, 
au n" «3 de la rue, en face des n"' 92 et 90 — 
do bàtimenls ayant dépetidu de l'église des 
Enfants-Rouges, isolés de l'autre partie par 
le percement de la rue Molay, aujourd'hui 
rue des .\rcliives. On apen;oit effectivement 
au coin de la me des Archives (n* 83] et de 
la rue Portefoio au milieu de constructions 
basses, sans caractère appréciable une an- 
cienne porto cintrée pouvant avoir sen-i 
d'entrée â l'un des bâtiments dépendant de 
l'église ou de l'hospice des Enfants- Rouge s. 



* Note sur la dalle lumulaire de Van'ictt 
cloître des Carmes-Billetle!', aujotud'hui 
préau de Pérole muniiipalr de la rue des 
Arrhloes [ancienne nie des Ifillcllesj. 

< Je suis descendu avec M. le Directeur de 
l'école municipale dans la cave de l'ancien 
doitre, où, sons une très ancienne voûte sou- 
tenue par nn gros pilier de pierre de forme 
cyelindrique, analogue à ceux que l'on voit 
dans les anciennes cryptes d'église, j'ai vu, 
adossée au mur, une ancienne pierre tomtjale 
sur laquelle je n'ai trouvé trace d'aucune ins- 
cription. On voit seulement, creusée dans la 
pierre, la forme d'une figure couchée; à droite 
et à ganclie, deux blasons. 

« Ces deux blasons pourraient assurément, 
après examen, fournir des indications intéres- 
santés et précises sur l'identité du personnage 
enseveli sous la dalle du cloitre. 

c D'après tesrenseignementgqne m'adonnés 
le directeur de l'école municipale, une autre 
pierre tombale existerait dans la cave du 
Temple évangéliqne des Billettes attenant au 
cloitre et qui a dâ être construit sur les fon- 
dations de l'ancienne église gothique du cou- 
vent des Car me s -Billettes contemporaine du 
cloitre construit au ïv* siècle. Une visite de 
ces deux pierres tombales aurait été ftite. 
m'a-t-il dit, il y a cinq ou six ans avec lui par 
M. le Vaj^er. 

« André Laurier. » 

Des remerciements sont adressés à M. Lau- 
gier pour sa communication. 

La partie relative à la reproduction de 
l'église des linfanls-Rouges, 90, rue desArclii- 
Tes, est renvoyée à la \i' Sous-comniission. 

M. Alfred Lamourouz propose que la 
pierre tombalp placée dans la cave de l'école 
dos Carnies-Billcttes soit transportée au musée 
Carnavalet. 



Adopté. 
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TRAVAUX DES TROIS SOUS-COMMISSIONS 



1" Sous -COMMISSION. 

Auijmenlatiiin da nombre des iittinaiiieiUe 
hifUyriqiifs rlm^én. 

M. Alft^ Lamouroux expose que M. 
Cbarles I.upas a proposé de rendre plus claire 
la nomenclature des monumeDts historiques 
classés et d'augmenter le nombre des édifices 
qui y sont compris. 

La l" Sous-commission est chargée de pré- 
parer pour la prochaîne réunion une courte 
notice explicative des monuments classés 
existant dans la Ville de Paris. 

Le mdme membre dit ensuite qu'an mo- 
ment où M. Ch. Lncas réclamait l'augmenta- 
tion du nombredes monuments classés, M. Lau- 
gier signalait l'exécati on dans l'ancien hôtel de 
Rohan, occupé par l'Imprimerie nationale, de 
travaux de construction pouvant compromet- 
tre la conservation du magnifique bas-relier : 
de» chevaux à l'abretiruir, de I,e Lorrain. Une 
visite faite sur place a permis de constater que 
te bas-relief ne conrait pas de danger immé- 
diat, mais que les aménagements successifs de 
la construction nouvellement établie an-des- 
sous pouvaient entraîner des inconvénients. 

Aussi la 1" Sous- commission propose d'é- 
mettre an vœu tendant au classement non seu- 
lement dn bas-relief ; dest cheraux à l'abreu- 
voir, mais encore de l'édifice tout entier de 
l'ancien hôtel de Rohtn, ce qui pennettra de 
«onserver tontes les œuvres d'art qui y sont 
contenues. 

M. Charles Sellier si^'nale à l'attention 
de la Commission que ce ne n'est pas aeule- 
ment l'œuvre du sculpteur Le Lorrain qui 
est CD danger, mais bien encore les merveil- 
leuses décorations de l'intériear de l'hôtel de 
Bohan, que l'administration de l'Imprimerie 
nationale aurait l'intention de faire enlever 
lors de son prochain déménagement pour en 
orner les locaux qu'elle est appelée à occuper 
& Greoelle et qui ne sont autres que les an- 
ciens bâtiments de l'usine Cail. Parmi ces déco- 
rations, il faut citer tout d'abord deux raretés, 
c'est-à-dire deui paysajres de Boucher formant 
dessus de portes [Boucher n'est pas très 
connu comme paysagiste]; puis les lambris 
sculptés et dorés du ^rand salon ; les trumeaux 
mytlioio(.'tques peints par Pierre; le ^Tand 
cabinet dit dM Singea, dont les panneaux 



représentant des sujets galants et badins, 
encadrés do guirlandes et de singeries, ont 
été peints par Cbristophe Huet Or tontes 
ces décorations, étant immeubles par desti- 
nation, ne sauraient être distruites de leur 
emplacement d'origine sans porter le tort le 
plus considérable t l'édilice dont elles font 
partie, édifice dont la conservation intégrale 
pourrait être uliliséei l'extension desArchives 
natiouales, qui se trouvent d^à très k l'étroit 
au palais de Soubise. 

H. Auge de Laaaua expose que l'hôtel de 
Rohan est remarquable à tous égards, il est 
propriété de l'État; l'on regretterait de le voir 
vendre si te service public auquel il est affecté 
venait à être déplacé. Il est mitoyen avec les 
Archives nationaiesqiii, fatalement et dans un 
temps peu éloigné, vont se trouver à l'étroit 
dans l'ancien hôtel de Soubise. La réunion de 
ces deux hôtels serait ainsi profitable et l'hôtel 
de Rohan serait sauvé. 

H. Alfli^d Lamouroux résume la ques- 
tion et formule une proposition tendant k de- 
mander que i'hôtel de Rohan soit conservé 
dans son état actuel, qu'il soit classé comme 
moDument historique et que l'Etat en garde la 
propriété. 

M. le Président appuie la proposition de 
M. lamouroux et dit qu'il interviendra auprès 
des ministres de la Justice et des Beaux-arts 
pour en poursuivre la réalisation, 

I^ proposition de M. Lamouroux est adoptée. 



Projet de clasteiwrU dei monwiieiU» arlixti- 
<faet et aoiwenin histariquff appartenant à 
la Ville de Paris. 

M. Alfred L»mouroux expose que la 
1" Sous-commission a mis à l'étude un projet 
de classement des monuments parisiens, aj-ant 
une certaine analogie avec l'organisation des 
monument» historiques, et qu'un rapport sera 
produit il ce sujet. 



Communi'-alion de .1/. Arondel an eujet 
du plan den fontaine» de Paria. 

M. Alflred Lamouroux dit que le plan 
que M. Arondel offrait de communiquer est 
bien connu. C'est le plan de l'abbé de la Grive, 
inséré dans le Traité de la police de l)e La 
Mare. 



L'ordre du jour est prononcé. 
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Priipiisilion Iriidaiil à J'aère appuser une pla- 
que Ëur une mnÎM-n de In rue Rai/nounrd 
que La Tuiir-dWiiver'fiie tmraif /lahi/ér. 
H. Alfred Lameuroux rappelle qu'à U 
précédeute réunioD, il avait été doonè connida- 
sance d'une lettre par laquelle M. le capltaioe 
Paimblaot du Rouil demaDdait ri4)positioD 
d'une plaque du Comité de» inscriptions pari- 
sienne» sur la maison de la rue Rayaouard, 
a'2\, dans laquelle La Tour-d'Auvergne au- 
rait demeuré de 1706 à 1800. M. Tesson a'est 
rendu rueRaynouard et a rencontré de la part 
du gardien do la propriété la mauvaise dispo- 
sition la pins évidente k fournir les rensei- 
gnements élémentaires pouvant seri'ir à la 
Commission pour la vériftcatioa sur place du 
souvenir de 1^ Tonr-d'Auvergne, Cet accueil 
était du reste présagé dans la lettre de 
M. Pairablant du Rouil, 

La Commission décide de renvoyer la de- 
mande de M. Paimblant du Ronil au Comité 
des inscriptions parisiennes. 
Adopté. 



Inoeiitaire des œuvres d'art et des t> 
hieiorîquct appartenant à rAsein/aiice pu- 

H. le Préaideat informe la CommisiiioD 
que le Cktnseil de surveillance de l'adminislra- 
tjon de l'Assislance publique se préoccupe de 
faire dresser l'inventaire des œuvres d'art et 
des souvenirs liistoriqaes et arcliéo logiques 
lui appartenant. Ce Conseil a notamment de- 
mandé la désignation de deux de ses mcnibi'es 
pour faire partie de la Commission munici- 
pale du Vieux Paris. 

H. Louis Luolpia, président de la 5' Com- 
mission du Conseil municipal et membre du 

Conseil de surveillance de l'Assistance pu- 
bliqne, dit que le Conseil de surveillance a 
DOmmé une Gommissioa spéciale pour parti- 
ciper à l'établissement de l'inventaire en 
question, mais qu'il n'a pas été choisi comme 
membre de cette Commission, pas plus du 
reste que MM. Baudin, Breuillé et Levrand, 
également membres du Conseil de surveil- 
lance. Dans ces conditions, il ne peut rensei- 
gner la comoiissioD du Vieux Paris sur ce qui 
a déjà été fait. Néanmoins, il 7 a lieu de se 
préoccuper de cet inventaire, car il j' a de 
réelles richesses à catalofiuer. 

H. le Président ajoute que M. Napias, di- 
recteur de l'Assistance publique, fera tout le 
nécessaire. 

L'incident est clos. 



Repère» de Vinondalion de 1 740. 

M. Alflred Lamouroux dépose un plan 
intéressant, communiqoé par M. Hdgar Ma- 
reuse, et indiquant trfts complët«ment tes 
parties de la ville de Paris envaiiies par les 
eaux lors de l'inondation du mois de décembre 
1740. 

liCommission décide l'impression de ce cu- 
rieux document, en annexe du procès- verbal. 

Rapporlu far le» oprratian» de coîne. 
H. Alfred Liamouroux indique qne la 

1" Sous-commission, chargée de fournir un 

rapport sur les 72 opérations de voirie devant 
être prochainement exécutées, s'est subdivisée 
en délégations part iculiëresayant chacune une 
portion de la ville & visiter. Les rapports de 
ces délégations seront soumis à la Commission 
au fur et à mesure de leur rentrée. 

Trawjormatioii de la Caiese des dépôts 
et cuneiyiialions. 

M. Alfred Lamouroux dit qu'ayant été 
informé par M. Bnnel que la cour d'honneur 
de l'ancien hAtel de Bellc-lsie, construit par 
Jacques Bruant en 1720 et actuellement oc- 
cupé par la Caisse des dépôts et consignations, 
allait être modifiée dans ses aspects par 
l'occupation de services du chemin de fer d'Or- 
léans prolongé, il a cbargé M. Tesson d'aller 
voir sur place l'importance de ce tra\ail de 
transformation. 

A la suite du rapport qui lui a été soumis 
à ce sujet, la 1" Sous-commission propose 
qu'une vue soit prise de la porte d'entrée, du 
côté de la me de Ulle. 

Adopté. 

Dépouillei'ieiif de» rafalof/nei' des musées. 

H. le Président donne connaissance delà 
liste des catalogues qu'il a demandés, sur le dé- 
sir de ta Commission, afln de faire opérer le 
dépouillement de tous les objets d'art et sou- 
venirs historiques se rapportant à la ville de 
Paris. 
Cette liste comprend les musées suivants : 

Cluny. 

l/>uvre. 

Versailles. 

Saint-Germain. 

Kcole des beaux-arts. 

M. Brown dépose le catalogue de ce der- 
nier musée, qui vient de lui parvenir. 



dby Google 



Ficke« d'ineentaire. 

M. Alfred Lamouroux informe la Com- 
mission de la commacdo faite des ftchcs d'io- 
veniaire, dont le modèle récemment arrêté a 
été rendu très simple; la livraison doit en 
être faite prochainement, ce qui permettra de 
consigner déjà les travaui produits par la 
Commission. 



M. TesBon. — Les importants travaux 
exécutas dans les siècles passés pour amener 
à Paris l'eau pure provenant de quelques 
sources peu éloignées ont paru asseï intéres- 
sants iK)ur que votre 1" Sous-commission 
vous propose d'émettre un vœu tendant à la 
conservation, dans la mesure du possible, des 
aqueducs et des regards encore actuellement 
existants et qui témoignent d'nn effort consi- 
dérable accompli k une époque où les p 
d'exécution étaient à l'état mdimentaire. 

Comme préambule au travail qui vous sera 
soumis à ce sujet, permettez-moi de vous 
exposer en quelques mots ce que sont les eaux 
dites de Belleville, de Méuilmontant, du Pré- 
Saint Ger vais, que Belgrand réunit si exacte- 
ment sous le nom de sources du Nord. 

Le développement progressif de la popula- 
tion parisienne éloignait sans cesse de la Seine 
les nouvelles agglomérations, dont la pre- 
mière préoccupation en s'installant consistait 
à se procurer l'eau nécessaire, soit aux usages 
domestiques, soit à la fabrication du paiu, 
soit aux différents besoins industriels. 

C'est ainsi que les habitations nouvelles 
s'édillaient dans les endroits où les puits 
s'établissaient le plus facilement, et c'est 
pourquoi la rive droite se développa si rapide- 
ment tandis que la rive gauche restait station- 
naire, car l'eau se rencontre à une profondeur 
qui ne dépassait pas une moyenne de 4 à 
5 mètres dans une zone qui, de la Seine, 
s'étendait jusqu'aux boulevards intérieurs 
actuels, tandis que les forages exécutés sur 
l'autre rive devaient descendre jusqu'à 20 
et 30 mètres pour rencontrer la nappe d'eau. 

Il en est résulté que l'enceinte de Philippe- 
Auguste a limité la partie de la ville située 
sur la rive gauche de la Seine jusqu'à l'éta- 
blissement de l'enceinle de Louis XIV alors 
que les limites de la rive droite avaient 
dû êlre reculées, sous Charles V, Charles VI et 
Louis XIII, 

Les puifs Étaient très nombreux. Leur re- 
censement elfectué en 1870 en a fait recon- 



anaitre plus de 30,000, presque tous nciens' 
Mais l'eau de puits est impropre à certains 
usages et a>Q débit est iocertain et irrégu- 
lier; l'on s'explique aisément que les quelques 
sources situées an nord de la ville, à une alti- 
tude rendant leur écoulement facile, aient 
pu tenter, par la qualité de leurs eaux, aussi 
bien les autorités ayant à veiller aux commo- 
dités du public, que les communautés impor- 
tantes et: les seigneurs puissants désireux 
d'augmenter leur bien-être. 

Les travaux entrepris pour capter ces 

sources sont d'une date très ancienne, comme 

l'atteste l'extrait suivant des registres de 

rsôtd de Ville de Parif : 

< Lettres patentes de Charles VI, le D oo 

< tobre \Wi, par lesquelles, sur la plainte à 

< luy faite qu'encore que pour l'amour que 
« ses prédécesseurs ajent eu à la Ville de 
« Paris, certains tuyaux et conduits ayent été 
« ordonnez sous leur autorité de si long 
« temps que mémoire d'homme n'est du con- 
« traire, pour la conduite dos eaux en ladicte 
« ville qui avoient été départies en dii'erses 
« fontaines publiques, et spécialement aux 

* lieux nommés ta fontaine Saint-Innocent, 
« Maubué ctla Halle; » 

Le regard dit de la Lanterne, qui existe 
encore rup de Belleville, 207, contient une 
inscription lapidaire de 1157 rappelant une 
visite de l'aqueduc y amenant les eaux. 

Une partie de ces travaux d'art a été dé- 
truite par la construction du chemin de fer 
de Ceinture et par le percement de la rue des 
Pyrénées; M. Coyecque signalait les traces 
du regard dit de la prifr des eaux, retrou- 
vées dans les fouilles opéri;es rue des Cou- 
ronnes ; en même temps, nous apprenions, la 
suppression récente du regard Beauflls, rue de 
Belleville, 1«7. Cet abandon et ce désinlé- 
ressement des souvenirs de travaux si consi- 
dérables remettent en mémoire ce que bl. Bel- 
grand écrivait en I87(i à ce sujet : 

« Les traditions se perdent : quand 

* j'aurai disparu avec trois ou quatre colla- 
« borateurs et autant d'anciens serviteurs 
« qui surveillent les troni.-ons d'aqueducs 
« comme chose sacrée, qui en jaugent l'eau 
i comme si elle était encore indisiien sable à 
« Paris, il ne restera pas même un souvenir 
ï de ces vieilles choses. » 

La 1" Sous-Commission a bien voulu nie 
charger de préparer la très succincte notice 
suivante daus le but de susciter un peu d'in- 
térêt en faveur de ces souvenirs parisiens : 

Les collines du nord de Puis, notaniment 
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le piatean de Bellaville compriis entre la me 
Saint-FargeHii et la rue Botzans, sont formées 
d'une masse de marnes vertes dont la couche 
supérieure imperméable à l'eau suit presque 
parallèlement, et à une faible profondeur, le 
niveau du sot^ les eaux d'inûltration sont 
arrêtées par ces marnes vertes et y forment 
une nappe qui suit les siuuosités du soi, en 
sorte qu'il suTflt d'ioslaller un gyst&me de 
drainage reposant sur la coucLe supérieure 
des marnes vertes paur canaliser cette 
nappe. 

Primitivement, de simples rigoles se réu- 
nissant dans des marea accomplissaient ce 
drainage. Une installation de ce genre est 
encore visible à Bagnolet; elle avait été éta- 
blie pour amener l'eau au parc du duc d'Or- 
léans, dont le pavillon d'entrée est actuelle- 
ment occupé par l'hospice Debrousse, rue de 
Bagnolet, n° 148, et dont il reste encore une 
maison de garde dans la rue de Vincennes, k 
Bagnolet. 

Plus tard et pour empêcher les souillures de 
l'eau s'écoulant à ciel ouvert au fond d'une 
rigole, l'on construisit les pierrécs, sortes de 
conduits en pierres sèches qui prenaient 
naissance sur les surfaces horizontales pour 
se diriger sur les déclivités et se réunir dans 
des regards, 

La construction de ces pierrées a été très 
clairement exposée dans le Bail/ait à Jean 
Coing pour l'entreprise de la condaile don 
eauj: de Bongia à Paris sur le module des 
(racatu- des eauj- de Belleoille [le 27 octobre 
1612) : « S'il se trouve quelque cours d'eau qui 
* mérite plus grande recherclie, sera faicte 
« ouverture de la terre jusques à telle lon- 
« gueur qui sera nécessaire pour le mienlx et 

< la tranchée pour conduire l'eane sera de 
■ deux pieds et demy de large remptye de 

< deux petits mura de pierre sèche, ung petit 
« canal entre deux de six poulces de large et 

< ung pied et dcmy de hault, recouverts de 

< pierre de blocaille ou cailloux de la mesme 

< qualité avec un corroy faict de glaize de six 

< poulces d'épaisseur par dessus les dictes 

< couvertures > 

hm pierrées venaient déverser leurs eaux 
dans les aqueducs, qui eux-mêmes aboutis- 
saient dans des bassins ou fontaines installés 
dans un bâtiment appelé regard. Les aqueducs 
et les regarda out été construits hors de pro- 
portion avec les services qu'ils étaient appelés 
à, rendre. L'aménagement do chaque regard 
correspondait aux nécessités qui avaient décidé 
sa coastruclion. L'un recevait les eaux de pier- 
rées différentes et les réunissait pour les faire 



écouler par l'aqueduc; un antre divisait t'eas 
d'un même a'jueduc entre conduites différen- 
tes; d'autresenfln distribuaient l'eau recueillie 
suivant la destination dôtorminée et la quan- 
tité attribuée. Voici comment avait lieu l'opé- 
ration : sur l'un des côtés du bassin dit de la 
prise des eaux était encastrée une plaque de 
cuivre ou de plomb dans laquelle on prati- 
quait, au fur et & mesure des concessions, des 
ouvertures circulaires correspondant au vo- 
Inme de la concession accordée. 

L'acte qui autorisait la concession était ac- 
compagné d'un anneau d'argent dont le dia- 
mètre était égal au trou fait dans la plaque de 
la prise d'eau. 

Les trous étaient établis suivant plusieurs 
lignes horizontales, en sorte que les conces- 
sions privilégiées étaient toujours branchées 
sur la partie inférieure de la plaque jusqu'où 
ta disette d'eau ne lAisait jamais descendre le 
niveau. 

C'est iMir ces procédés primitifs que l'on 
amenait à Paris S50 mètres cubes d'eau par 
Jour en moyenne. 

Les sources du nord étaient au nombre de 
quatre : 

L'eau du pré Saint-Gervais, qui prenait nais- 
sance aux regards de Cache loup et du trou 
Morin, au village du Pré-Saint-Uervais; elle 
était la propriété du prieuré de Saiut-Laiare, 
où elle arrivait en cnntournant le revers nord 
de la colline de Belleville. 

L'eau de Bellemllr, destinée au service pu- 
blic, prise sur le sommet du plateau, et dont 
le premier regard, dit de la Lanterne, existe 
encore rue de Belleville, SW; les premières 
pierrées s'y réunissaient, puis l'eau coulait en 
aqueiiuc par les mes Levert, des Rigoles, de 
la Mare ; là, le regard de prise des eaux répar- 
tissait entre diverses conduites le contenu de 
ses bassins. Un regard secondaire existait k la 
rue du Calvaire, au Marais, d'où l'excédent 
d'eau servait à nettoyer le grand égout. 

L'eau de 6'ao/cs, amenée par des pierrées 
très productives qui se réunissaient dans le 
regard SaintrMartm, rue des Cascades; elle 
était la propriété des moineH de Saint-Martin 
et des Templiers. 

Ce regard Saint-Martin existe toujours ; il 
porte une inscription intéressante, datée de 
1722. 

L'eau de l'hôpital Saini-Loui».—Oiie prise 
d'eau est la plus récente, et l'on [>ossède des 
renseignements certains sur son origine. Quel- 
ques extraits des Procèa-verbauxdeë délibéra- 
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tiona du Bureau de CHôiel-Dieu soùt intéres- 
sants à cet étrani : 

« 13 juin 1608. — Nicolas le Goottier, vi- 

< fineron, demeurant à Belleville, est venu 
« au Bureau pour les dommatres qu'il prétend 

< avoir, pour raison d'une pièce de terre que 
« l'on luy a gastô pour fouiller la fontaiae que 

< la Compapnio prétend faire venir en la mai- 

< son de la Santé et pour estimer ledétiast qui 

* lui a esté fait en ladite terre a nommé de sa 
« part Simon Bordier, vigneron. 

« 5 feptvmbre 1608. — A été ordonné à 

< Vellefaux de faire fouiller la fontaine dési- 
« gnée pour la maison de la Santé. 

« 4 nooeinbro 161 f. — A été ordonné au 

* receveur général de paier aux sieurs Lenor- 

< mand et Beaudouyn, notaires, la somme de 
« douze livres tournois pour leur salaire vac- 

< cations et grosse du contrat passé entre MM, 

* les gonverneurs elles religieux des Céles- 
« tins de Paris, portant vente faite par les dits 
■ religieux de trois arpents de terre, sciz au 
€ village de Belleville pour faire recherche de 
« quelque source d'eau pour couduirc en l'Iio- 

< pital SainIrLouis. > 

Les pierrées ont été élablies autour d'une 
souicc située au nord de la place des Fêles, 
elles aboutissaient aa reyanl de la ehambre 
du cft/n/rypn, rue de Belleville, IGÏt, mais leur 
produit était insuffisant, puisqu'une concession 
supplémentiùre à prendre au regard Beauflls 
était accordée en 1619 comme en fait foi l'ei- 
Irait du procès-verbal des délibérations du 
Bureau de l'Hôtel-Dieu : 

« 17 juillet 1619. — Ce dict jour a esté donné 
« charge à Claude Vellofauic se transporter à 
« Belleville et prendre avec lui Jaclin, maître 
« des œuvres de la Ville assisté de Henry de 
« la lîue, plombier du dict Hostel Dieu, pour 

< effectuer la concession de quatres lignes 
« d'eaue accordés par messieurs les prèi'ost 
« des marchands et es clievins de la Ville ])our 
« joindre à la fontaine de l'hospîlal Sainct 

< ix>uys, au lieu le plus commode que faire 

< se pourra. > 

L'eau de Saint-Louis descendait en conduite 
par la rue de Belleville, la rue Rébeval, autre- 
fois rue Saint-Laurent, au bas de laquelle 
venait se joindre l'eau des Esmocoftards dont 
les transformations spontanées ont singuliè- 
rement intrigué il y a quelques années; puis 
elle suivait la ruo de laChopinclle pour abou- 
tir dans le réservoir de l'hopilal Saint-I,«ui?. 

Celle eau de Belleville a été remplacée en 
183a par l'eau de TOurcq. 



Voici, Messieurs, le court exposé du régime 
des anciennes eaux des sources de Belleville 

qui, pour la plus grande partie, s'en vont 
maintenant à l'égout. Néanmoins la statis- 
tique municipale du mois de novembre 1897 
leur attribuait un rendement constaté de 
310 métrés cubes par jour. 

Il semble que le souvenir de travaux, anssi 
considérables, pour les époques qui les ont vu 
accomplir, ne puisse être dédaigné et qu'il ap- 
partient à la Commission du Vieux Paris de 
recueillir la trace des constructions détruites 
ou abandonnées et de veiller à la conservation 
des aqueducs et des regards actuellement 
existants alln de prévenir les casde destruction 
inutile. 



M. Tesson est chargé de réunir les rensei- 
gnements les plus détaillés sur ces souvenirs 
des premières eaux de Paris et de fournir nn 
rapport complet avec plans à l'appui. 

Compte rendu de Pexcureioa de la 1" A'ous- 



M. TesBon. — Les travaux de couverture 
de la Bièvre vont entraîner la disparition des 
tanneries établies sur les bords de cette mi- 
nuscule rivière et causer par conséquent la 
transformation radicale des aspects de tout un 
quartier de Paris, 

Les portions déjà recouvertes ont métamor- 
phosé d'une façon saisissante, non seulement 
les voies publiqueset les propriétés riveraines, 
mais aussi le caractère des habitations avoisi- 
nantes. 

1^ travail s'exécute rapidement et dans un 
petit nombre d'années toutes les tanneries au- 
ront disparu ; il sera alors difdcile de recons- 
tituer l'aspect si spécialement pittoresque des 
ruelles, des impasses tortueuses, tracées dans 
les méandres des divers bras de la Bièvre, si 
l'on n'a pas eu la précaution d'établir des vues 
caractérisées par la préoccupation documen- 
taire. 

Certains coins, comme ceux situés derrière 
les jardins de la manufacture des Gobelins, se 
prêtent à d'artistiques reproductions; les biefs 
du boulevard de Fort-Royal ; ta très curieuse 
tannerie de la rue Corvisart, 54 ; le passafT^ 
Moret, offrent des vues dont il importe d^ 
conserver jusqu'aux moindres détails. 

Mais ce qui domine le tout, en caractère 
arcliéoiogique, en importance et en grandeur» 
c'est l'immense construction ancienne dési- 
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gnée sons l'appellation, assez commune dans 
ces parages, de Maison 'le ta reine Blanche, 
dans laquelle est installée la tannerie de 
MM. Seignobos et C", rue des Gobelios, 17. 
Ce vaste établisse meot est remarquable à tous 
égards; les anciennes salles de dimensions 
énormes, dans lesc|uellâs toorneot actuellement 
les machines puissaD les, retiennent aussi bien 
l'attention que les escaliers tournants k noyaax 
moulurés, les portes à cintres surbaissés, les 
baies en pleine opive et les vieilles toitures 
mansardées. 

Des procédés de reproduction appropriés 
spécialement dcTront évidemment être em- 
ployés pour conserver de cette intéressante 
coQStrnotion un souvenir bien vivant. 

Tl semble qu'il y aurait lieu de faire exé- 
cuter une maquette par un décorateur de 
tliéâtre. 

Tout à côté, au a" 19, la maison voisine a 
«ardé également des vestiges d'ancienne splen- 
deur ; l'on y trouve un bâtiment en forme de 
tour carrée dont la porte est surmontée d'une 
accolade intéressante ; les fenêtres à meneaux 
ont été conservées. 

Le pittoresque est partout dans ce quartier 
Croulebarbe ; lorsque l'on sort de la vieille 
tannerie, juchée sur un revers de talus bor- 
dant la Bièvre, nie Corvisart, 54, l'on ren- 
contre au milieu d'une végétation luxuriante 
d'herbes folles un ancien pavillon, presque 
abandonné, entouré de masures en ruines de 
l'aspect le plus singulier. 

Ce pavillon, appelé Maison du Clos Payen, 
a été construit en 1762 par Peyre. 

11 y aurait lieu de prendre une vue photo- 
graphique de cette maison, dont l'entrée se 
trouve boulevard d'Italie, 08, 

La Sous-commission a été conduite dans 
cette excursion par M.Guiffrey; M. Lemaltre, 
conducteur des travaux, avec beaucoup d'ama- 
bilité, a (Milité l'accès des divers tronçons 
de la Biévre, séparés sans cesse par les voies 
publiques. 

L'on a visité ensuite la vieille maison du 
re 3 de la rue des Gobelins, très réparée, — 
trop peut-être au pré des amis des anciens 
souvenirs; — l'on y remarque un joli couron- 
nement de porte d'entrée, un escalier Louis XV, 
très bien traité, avec balustres en bois et 
départ sculpté en plein bois; une ancienne 
galerie, dont les colonnes et les piliers sont 
encore visibles, alteslo l'importauce que de- 
vait avoir l'édifice. 

Pans la nteUe de» Gobelina, n" 7, existe on 



X pavillon de l'époque de la Répence, 

dont la destination ancienne n'est pas connue, 
il présente de très jolis couronnements de 
portes dont la pureté de dessin a été remar- 

Sous les indications de M. J. Périn, la Sous- 
commission s'est rendue derrière Ïèf/Ufe 
Saint-Mpdard, sur l'emplacement delà sépul- 
ture du diacre Paris, si célèbre par le mou- 
vement populaire qu'occasionnèrent les con- 
vulsion naires. 

Le lieu précis de cette sépulture a él^ indi- 
qué par M. Pôrin, dans la petite cour donnant 
rue Candolle, dans l'axe même du chevet de 
l'église Saint-Médard. 

La porte du petit cimetière de Saint-Mé- 
dard, sur la rue Daubenton, 41, est d'une ar- 
chitecture très particulière, dont il serait 
bon de conserver une vue. Il n'existe plus 
aucune trace du cimetière ancien. 

Enlln, rue deoffron-Saini-Hilaire, 5, l'an- 
cien pavillon de surveillance du Marché aux 
chevaux, actuellement occupé par un cnmmis- 
sariat de police et qui est d'une architecture 
intéressante, a été trouvé en parfkit état de 
conservation et d'entretien. 

H. OuiQïey donne connaissance de la note 
suivante qu'il a préparée au sujet de la ^fai' 
/•on dite de la Rrine-Blawhc : 

< L'immeuble connu sous le nom de Mai- 
son de ta reine Blanche et situé rue des Go- 
belins, autrerois rue de Bièvre, forme aiyour- 
d'hui deux immeubles disiincts qui ont reçu 
les n" 17 et lil. Il est évident qu'ils étaient 
réunis jadis: les constructions anciennes sont 
de la même date : (In du xv' ou commence- 
ment du xvi' siècle. 

« Au n* 19, un corps de bâtiment donnant 
sur la rue avec hautes et larges fenêtres cou- 
pées de croisillons en pierre k moulures accen- 
tuées. I-a porte elle-même a conservé des sail- 
lies extérieures très prononcées. Au corps de 
bâtiment piùncipal est appliqué par derrière 
un escalier à vis, en pierre, formant tourelle, 
dont la porte est surmontée d'une fausse ar- 
cature de style âamlxiyant; cet escalier donne 
accès aux caves. Il exi:>te encore deux étages 
superposés de caves assez spacieuses, d'une 
construction très solide, offrant certaines par- 
ticularités notables. 11 nous a. été assuré que 
sous les deux étapes des caves actuelles en 
existait jadis une troisième, aujourd'hui com- 
blé. 1^ sol intérieur se trouvait donc bien au- 
dessous du lit de la Bièvre. 

« Au n" 17, qui n'a maintenant qu'une entrée 
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très étroite sur la rue des Gobelias, s'étend 
un terrain considérable, de 7,000 mètres au 
moins, appartenant au même propriétaire que 
le n° 3 de la même rue. C'est ce qui lui a ins- 
piré sans doute l'idée de mettri' son terrain en 
valear en y perrant une rue allant de lamelle 
des Gobetins à la rue des Gobelins, tout près 
de son débouché sur l'avenue, 

* Sur ce terrain s'élèvent diverses construc- 
tions d'époques très différentes. La plus an- 
cienne, la seule dont nous nous occupons, est 
certainement de la même date que la maison 
du n" 19. Ce bâtiment est en forme de parallé- 
logramme de 40 à 50 mètres de long sur 8 ou 
10 de large ; il est divisé en trois étages. Contre 
les deux pignons, et aux deux extrémités op- 
posées, sont appliquées deux tourelles conte- 
nant chacune un escalier à vis dont le noyau 
centrai servant de rampe est formé d'un seul 
morceau de bois de 8 â 10 métrés de long, 
creusé de moulures profondes et d'un dessin 
très caractéristique. Ces escaliers remontent, 
comme la maison donnant sur la rue, à la fin 
du xv« ou au début du xvi" siècle. 

« Le corps de bâtiment compris entre ces 
deux escaliers forme trois vastes salles, une 
à chaque étage, éclairées par des fenêtres qui 
ne paraissent aroir jamais reçu de meneaux. 
Les murs ne portent uucune trace de division 
intérieure. Les ]>ièces auraient donc toujours 
servi de magasins ou d'ateliers et n'auraient 
pas été destiuées i. recevoir des liabitants. 

« Il ne faut pas oublier que sous un autre 
bâtiment voisin du précédent, naguère en 
Imrdure de la Bîèvre et aujourd'hui en façade 
sur la ruelle des Gobelins, a élé creusée une 
immense citerne qoe nous n'avons pu visiter 
parce qu'elle est constamment remplie d'eau ; 
il nous a été assuré qu'elle mesure une qua- 
rantaine de maires de long sur 7 ou 8 de large 
et 5 ou 6 de profondeur. Evidemment une pa- 
reille excavation a été pratiquée pour les be- 
soins d'une industrie exigeant beaucoup d'ean 
et non simplement pour fournir leseaui mé- 
nagères d'une habitation privée. 

« Sans avoir eu le temps de pousser bien 
loin mes recherches, j'ai consulté quelques 
anciens bistoriens de Parts et particulièrement 
la série des plans de Carnavalet, et j'ai cons- 
taté avec surprise que cet immeuble, de ta fin 
du XV' siècle, n'était pas indiqué sur la plu- 
part des plans. Verniquet lui-même ne porte 
i cet endroit qu'un lerrain vague. Peut-être, 
cette omission doit-elle s'expliquer par la 
situation excentrique de l'immeuble. Kn 170), 
la porte qui fermait le faubourg Saint-Marcel 
se trouvait avant l'entrée de la manufacture, 
rueMoulTetard. 



■ Mais on sait que la famille Oobelin a eu 
sur les bords de la Bièvre, à cette place même, 
une teinturerie importante. 

* On supposait que cette industrie avait 
disparu pour faire place k la manufacture de» 
Gobelins. Or, rien ne prouve que les deux 
établissements n'ontpas coexisté l'nn à coté de 
l'autre au dix-septième et au dix-huitième 
siècle. La tradition vent que M. de Jalienne, 
le célèbre amateur, l'ami de Watteau, ait 
habité ce pavillon de chasse tout voisin des 
Gobelins qui disparaîtra bientôt. On n'ignore 
pas que M. de Julienne était inspecteur des 
manufactures et avait les teintureries dans 
ses attributions. 

a II y a donc de sérieuses présomptions 
pour que cette maison dite de la reine Blan- 
che, qui ne remonte pas au delà de la Un du 
XV" siècle, soit tout simplement la construc- 
tion que do vieux historiens appellent la folie 
Gobclin et que nous ayons ainsi sous les yeux 
l'atelier où la famille des marchands teintu- 
riers en écarlate a érigé sa fortune et sa répu- 
tation. 

Certes, cette hypothèse a besoin de confir- 
mation; mais, si des preuves positives venaient 
la corroborer, le berceau de la famille et du 
quartier des Gobelins ne mériterait-il pas que 
la Ville ou l'Etat se préoccupât de conserver 
an édidcc d'un aussi grand intérêt histo- 
rique 7 

( Je dois ajouter que la Commission des 
monuments historiques se préoccupe en ce 
moment même de la question. Elle a chargé 
un jeune architecte attaché à ses travaux de 
faire un relevé des auciens édifices de la me 
des GobeUns. Cela ne nous parait pas sulfl- 
sant. La Ville de Paris n'est pas si ricbe 
en édifices de cette époque pour qu'on ne 
lente pas d'assurer la conservation de ceux 
dont nous vrnons de parler, surtout quand il 
s'y attache de pareils souvenirs. 

« Je demande donc, pour conclure, h M. la 
Préfet de la Seine et aux menibrpB de la Com- 
mission du vieux Paris de vouloir bien recom- 
mander l'examen de la question à la sollici- 
tude du Conseil municipal. 

« Jules Guitfrey. > 

M. le Président, au nom de la Commis- 
sion, remercie M. Guitfreyde son intéressante 
étude. 

M. Alfred Lamouroux propose de de- 
mander le classement de l'intéressante cons- 
truction dont il vient d'être question et appelle 
l'allenlion de la 3' Sous- commission pour une 
reproduction epéoiateœent appropriée. 
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MH. Détaille et Gain proposent de faire 
établir one maquette par M. JamboD, peiotre- 
décoratenr. 

Approuvé. 

H, Alfred Lamouroux dit qu'ftvaot de 
procéder aax commandes de reproductioQ des 
aspects des bords de la Bièvre, il est néces- 
saire de demander à M. Becbroann commu- 
nication des photographies que son service a 
prises avant et pendant rezécution des tra- 
vanz. 

Adopte. 

La proposition de reproduction de la maison 
me I^nbenton, 41, est renvoyée à la 3* Sods- 



2' SOUS-COUUIBBIOK. 



M. le Président résnme les diffêrents 
avis émis en ce qui concerne la maison dite 
de la R^ne-Blanche : 

1° Par M. Guiffrey, qui a [ffoposé le classe- 
ment par la Commission des monuments his- 
toriques ; 

2» Par d'autres membres de la Commission, 
qui ont demandé que la Ville conserve ce 
vieux souvenir. 

La Commission émet un avis favorable i 
ces deux solutions, qui tendent à la conserva- 
tion de la maison. 

L'incident est clos. 



Reproduction du plan de VerniqueL 

H. Goaselin-Lenôtre demande qu'il soit 
mis à l'osage des membres de la Commission 
des reproductions du plan de Verniqaet 
dressé à l'échelle des plaos de l'Album des 
vingt arrondissements de Paris. 

MH. Mareuae et Sellier disent que ces 
plans existent en deux états : l'un sur papier 
fort, l'autre sur papier parchemin ; ce dernier 
facilite les recherches et les 'travaux par la 
commodité de superposition sur les plans 
modernes. 

M. Marcuse propose que des exemplaires de 
ces pians, dans les deux états, soient mrs à la 
disposition des membres qui ne 
pua encore. 

Cette proposition est adoptée. 



M. Alfi^ Lamouronx donne lecture du 

rapport de M. l'architecte Sauvageot sur te 
projet de restauration de l'église Saint-Pierre 
de .Montmartre : 

« Rapport de l'arcliiiecle sur Je. projet de 
restauration de l'èi/lise .Soi nt'J 'terre de 
Montmartre. 

< Dès les premiers siècles de l'ère chré- 
tienne d'importants édifices religieux ont été 
érigés sur la butte Montmartre. Aux temples 
païens de l'époque gallo-romaine ont succédé 
diverses chapelles bâUes successivement sur 
l'emplacement même occupé aujourd'hui par 
l'église Saint-Pierre. 

■ D'après la tradition, la première de ces 
églises aurait été éditlé«> au vni* siècle et 
placée sous le vocable de saint Denis. Détruite 
par UD ouragan, elle aurait été refaite entière- 
ment vers le milieu du x'sièce. De ces édifices 
antérieurs ils ne subsiste rien aujounrhui, 
sauf les colonnes en marbre et les cliapiteaux 
gallo-romains, déjà utilisés probablement dans 
les premiers monuments chrétiens et réem- 
ploj'és de nouveau dans la construction de 
l'église rebâtie au cours de la première moitié 
du XI [' siècle, 

< C'est À cette dernière reconstruction 
qu'appartiennent les parties principales de 
l'Église actuelle. Deux faits cités par l'abbé 
Lcbeuf permettent de llxcr exactement 
l'époque de cette réédiJlcation, que les fouilles 
récentes et sondages opérés récemment ont 
montré avoir été totale ; En 1 13:i, les moines 
du prieuré de Saint-Martin- de s-Oliamps cé- 
daient au roi Louisle-Gros les terrains et 
l'église de Montmartre et, en 1134, ledit roi 
dotait richement le nouveau monastère dont 
les religieuses bénédictines flrentalors rclâtir 
l'églisf pour lenr usage en même temps que 
le service de la paroisse. En 1147, la consé- 
cration solennelle de la nouvelle église fut 
faite par le pape Rugène III, assisté de saint 
Bernard et de Pierre le Vénérable, abbés de 
Clairvaux et de Clnoy. 

€ C'est donc entre les années 1135 et 1147 
qn'eul lieu la reconstruction dont il s'agit ; ce 
qui est d'ailleurs bien en rapport avec le 
caractère arclia'ique des parties subsistantes 
de l'église rebâtie en ce moment. 

< Or, comme je l'ai démontré dans ma note 
sur les fouilles et sondages opérés en mars 
ISett, il est & remarquer que cette église était 
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entièrement voûtée k son origine : les bas 
côtés et les transepts en voûtes d'arètes, le 
chœur et la nef en voûtes à nervures d'ogives 
croisées, dont nne travée eTiiste encore dans 
le chœur. 

« Si l'on rappelle ici que les plus anciennes 
voûles connues, établies sur arcs diagonaux, 
indépendants, remontent à 1120 et 1125 (& 
Morien\al et à Marolles-en-Brie) et qne les 
voûtes à nervures du pourtour du chœur de 
l'église abbatiale de Saint-Denis ont été bâties 
de 1137 à IHO, on voit qne la voûte 4 croisées 
d'ogives conservée dans l'église Saint-Pierre 
de Montmartre est une des premières qui ait 
été Ikites en France. A cet égard, celle voûte 
présente donc un intérêt tout particulier pour 
î'iiistoire de la construction dans notre pays. 
On peut y étudier, en e/Tet, un très curieux 
exemple des tâtonnements qui ont précédé les 
développements si féconds du principe initial 
de notre architecture nationale. 

« Cette travée de voûte primitive i arcs 
Oïfives est la seule qui subsiste à l'église 
Saint-Pierre, 

< Touterois, la disposition sur plan diago- 
nal des bases des colonnes danquant les piliers 
anciens et aussi les traces évidentes des cha- 
pitaux-bûchés sur les colonnes d'arêtiers, suffl- 
raient à montrer que toute la grande nef a été 
voûtée de même. Sous l'enduit du mur, j"ai, 
du reste, découvert les amorces de celte loûte 
encore en place dans la travée de la nef la 
plus rapprochée du clupur. La voûte ancienne 
de la nef était sensiblement plus élevée que la 
voûte du chœur. Cette dernière porte sur 
d'épais murs pleins et sa situation entre le 
clocher latéral et lu chapelle absidale sud, qui 
l'épaulaient asseï fortement, contribuait aussi 
à sa stabilité. 

< Dans la nef, au contraire, la grande voûte 
reposait sur des piliers isolés, reliés en tête 
par des murs assez minces. Les contreforts 
extérieurs de la nef, en porte h faux prononcé 
sur les arcs doubleaux des bas-côtés, étaient 
insuffisants pour maintenir la poussée d'une 
lourde voûte bombée à aussi grande portée. 

* Aussi cette voûte de la nefn'a-t-elle pas 
eu une longue durée, car. si elle ne s'est pas 
écroulée, elle a dû être démontée dès la se- 
conde moitié du xn* siècle. Ce qui rend vrai- 
semblable l'effondrement des grandes voûtes 
primitives, c'est d'abord îe déversement accen- 
tué des anciens piliers conservés et surtout la 
réfection complète des trois premières travées 
de la nef, qui avaient peut-être plus soutrert 
que les autres de la catastrophe. Il est ft 
remarquer, cependant, que le mur primitif dn 



bas coté nord subsiste encore, dans ta pre- 
mière travée près du pignon. Un accident ana- 
logue s'était-il produit aussi au chevst de 
l'abside principale? On ne saurait l'afflrmer. 
Toujours est-il que ce chevet a également été 
reconstruit en même temps que les trois pre- 
mières travées de la nef. En comparant les 
profils et la sculpture des parties refaites 
alors a l'église Saint-Pierre avec les éléments 
similaires de plusieurs éfflises des environs de 
Paris, on peut admelire que cette réfection 
aurait eu lit-u de 1170 à 1180. 

« A l'église de Domont, près d'Ecouen, où 
se remarquent des arcs-boutants datant évi- 
demment de la fln du xu' siècle, on voit une 
corniche et des chapiteaux sculptés identiques 
à ceux des parties refaites à Montmartre. 

« Faute de ressources suffisantes, sans 
doute, les voûtes de la nef et des bas-côtés de 
l'église Saint-Pierre n'ont pas été rétablies à 
cette époque. Mais la section des nouveaux 
piliers est tracée en vue des voûtes à cons- 
truire ultérieurement, et les chapitaux devant 
porter les arcs doubleaux et les arêtiers ont 
été sculptés prêta & les recevoir. 

« Dans les bas-côtés nord et sud, les arcs 
formerels existent le long des murs laté- 
raux. 

« Dans l'attente de ces voûtes ajournées, la 
grande nef et les bas-côtés ont été alors fer- 
més par un plafond en bois apparent, c'est ce 
que montre clairement l'examen de la char- 
pente actuelle du comble supérieur, en grande 
partie très ancienne. Cette charpente est & 
chevrons portant ferme avec entrait au droit 
de chaque chevron. 

" I.*3 planches du plafond étaient clouées 
en travers de ces nombreux enlrails espacés 
seulement de OiiC d'axe en axe (l). Au des- 
sous de ce plafond les murs latéraux de la 
nef étaient peints en ton d'ocre jaune, avec 
appareil tracé en lilancdont quelques parties 
déjà signalées en 1850 sur les dessins de 
M. Garrcz (2)sont encore asseï visibles dans 
le comble. 

* Cependant le nouveau chevet de l'abside 
principale fut refait avec une voûte sur ner- 
vures d'arêtiers. Mais, rendu prudent par les 
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' accidents aotérieurs, le nouvel architecte At 
cette voûte en remplissages très minces, 
m. 10 c. d'épaisseur, composés de petits 
éclats de pierre noyés dans le plittre, avec 
tracé d'appareil gravé sur la surface interne, 
Bien qae, dans cea conditions, cette voûte 
n'eut pour ainsi dire pas de poussée, le nou- 
veau chevet fut néanmoins épaulé par qnatre 
puissants éperons un peu bien exagérés ici. 

• Comme toujours, !'état des choses établi 
provisoirement eut une longue durée : c'est, 
en elfet, seulement vers l'année 1500 que la 
voûte de la grande nef fat rétablie; les rem- 
plissafres de cette voûte à nervures du 
XVI* siècle sont faits en moellons appareillés, 
n'ayant que m. 18 c. à m. 80 c. d'épaisseur, 
et posés eu plâtre ainsi que les ares dou- 
bleaux, diagonaux et formerets. En même 
temps que cette voûte assez légère était faite, 
de nombreux tirants en far ont été passés en 
travers de la nef, au-dessus de l'extrados des 
voûtes, pour empêcher l'écartement des murs 
latéraux. Les bas-côtés sont restés plafonnés 
et le sont encore aujourd'hui. 

« Dans son Histoire du diocèse de Paris, 
publiée en 1750, l'abbé Lebeuf signale le por- 
tail occidental de l'église Saint>-Pierre comme 
datant du xiii* siècle. 

> Il s'agit évidemment de la fagade du 
pignon refaite en même temps que les pre- 
mières travées de la nef et recouverte, sous 
Louis XVI, parle placage actuel d'ordonnance 
classique. 

« A l'intérieur de ce pignon on voit encore 
les arcs formerets anciens et l'ébrasement 
d'une grande fenêtre ogivale occupant le 
milieu de la nef principale. I^ mur extérieur 
du bas-côté nord a été refait ausssi sous 
Louis XV!, sauf la première travée où le mur 
ancien du commencement du xn* siècle a été 
conservé avec sa fenêtre primitive placée 
dans l'axe de la grande arcade de la nef. 

« L'abbé Lebeuf indique aussi comme 
étant moderne la tour placée ii gauche du 
portail occidental. Cette tour informe, démolie 
tout récemment, avait été construite pour 
remplacer le clocher du xii" siècle situé 
A la gauche du chœur, que son état de 
ruine avait obligé à démonter vers la fin du 
XV II' siècle. 

■ L'ancien clocher roman est encore figuré 
à côté du chœur, sui* le plan de Paris à vol 
d'oiseau dressé par Vassalieu, dit Ntcolay, en 
1609. 

« Il était nécessaire de résumer brièvement 
ici l'historique de la construction de l'église 
Sfùnt-Pierre, afin de délimiter â:(actement les 



parties de l'édifice érigées ou rebâties k 
diverses époques.Cet exposé succinct facilitera, 
d'ailleurs, l'appréciation, en connaissance de 
cause, du caractère des travaux proposés 
aujourd'hui. Pour compléter ces notes préli- 
minaires, je mentionnerai la construction de 
la tour ronde montée en 1795 sur l'abside 
I>our l'installation du télégraphe à signaux des 
ïrères Chappe, et enfin la réfection du mur 
du bas-côté sud vers 1815, ainsi que le réta- 
blissement tout récent du transept sud, effec- 
tué en 1874. 

« On conçoit facilement qn'après avoir tra- 
versé tant de vicissitudes, l'église Saint-Pierre 
de Montmartre soit aujourd'hui en assez 
mauvaise situation. Ce qui n'a pas peu contri- 
bué aux dégradations de l'édifice, c'est le 
défaut prolongé de l'entretien de la nef, et,. 
particulièrement, l'abandon complet dans 
lequel tout le chœur a été laissé depuis 
près d'un siècle. Aussi les travaux à faire 
pour restaurer cet intéressant monument 
auraient-ils nécessairement une assez grande 
importance, augmentée encore par le rétablis- 
sement de parties détruites, indispensables à 
l'exercice du culte. Ainsi l'église est aujour- 
d'hui dépourvue d'emplacement pour l'instal- 
lation des cloches. 

< En dernier lieu celles-ci étaient suspen- 
dues sur un pilône en charpente établi auprès 
de l'église. 

« La reconstruction, très modeste, du clo- 
cher du XII* siècle à son emplacement pri- 
mitif me semble donc s'imposer. D'autre 
part, le pignon actuel du transept nord, de 
construction moderne en moellons plâtrés et 
informe d'ailleurs, ne peut guère être conservé 
k cause de son mauvais état. 

« La reconstruction forcée du clocher avec 
sa tourelle d'escalier, dont le soubassement 
ancien vient d'être mis à jour, implique, du 
reste, il me semble, le rétabliaspment du 
transept nord sur ses anciennes fondations 
retrouvées dans les fouilles récentes. 

* Le pignon, moderne aussi, du transept 
sud, mais construit en pirrres de taille, est en 
aF^sez bon état de solidité. Les petites lézardes 
qui s'y sont produites ne paraissent pas avoir 
de gravité et pourraient être reprises faci- 
lement. 

■ C'est pourquoi, bien que le caractère 
archéologique de ce transept laisse à désirer, 
je crois devoir en proposer la conservation. 

« Pour le chœur tous les éléments anciens 
existent k l'exception de la partie liautç 4u 
clocher, 
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* La restaaration de cc.\U- partie du moau- 
ment comporte seuleinent les reprises et réfec- 
tions parlielles nécessaires pour sa remise en 
bon état de conservation. 

« Duns la nof il y a lieu, évidemment, de 
conserver les voûtes liaut«s du xvi' siècle, 
où il suffira de raccorder des crevasses peu 
importantes. 

« Les plafonds en bois plâtrés couvrant les 
has-cotés nord et sud sont en très mauvais 
état par suite d'infiltrations prolongées d'eaus 
pluviales. Je pense qu'il conviendrait de rem- 
placer ces plafonds par les voûtes d'arêtes 
détruites, dont If rétablissement compléterait 
ainsi le voûtage général en mai^onnerie des 
diverses parties de l'éplise. Comme consé- 
quence, il faudrait pour cela rétablir un cer- 
tain nombre des piles & colonnes adossées 
autrefois au mur estérieur du bas-côté nord 
et refaire aussi à œt endroit les arcs forme- 
rez détruits au xvm' siècle! 

« La sacristie actuelle serait, bien entendu, 
conservée en y faisant les réparations utiles. 
Je ne verrais pas d'inconvénient à laisser sub- 
sister aussi les fenêtres actuelles et les épe- 
rons en boD état du bas-eôté nord, refaits sous 
Louis XVI. Tout an contraire, j'estime qu'il 
conviendrai! de su|>primer la chapelle informe 
dite des fonts baplisniaux formant une verrue 
sur la première travé* afin de rouvrir la seule 
fenéire romane des bas-cotés encore eiistante 
et qui détermine l'ordonnance aocicnne de leur 
façade extérieure. 

« Le mur du bas-côté sud a cli' refait il y a 
environ cinquante sus, en moellons ; un peu 
mince comme «épaisseur, il pourrait cependant 
être conservé à la condition de renforcer les 
contreforts actuels, insuRlsanta pour main- 
tenir les voûtes à rétablir dans ce bas-côté. 

< Quant à la façade occidentale, J'ai déji dit 
plus haut qu'il ne restait rien de son ancien 
parement extérieur de la Un du xii* siècle. Le 
mieux, je crois, serait de la conserver t«lle 
quelle, uvec son ordonnance de l'époque de 
Louis XVI, en y faisant seulement les répara- 
tions et reprises nécessaires. 

« En résumé, les divers travaux de restau- 
ration proposés tendraient k un double but : 

< r Remettre en état de solidité l'ensemble 
des constructions de l'éfrlise Saint-Pierre, en 
conservant aux différentes parties de l'édillce 
le caractère particulier de leur époque respec- 
tive ; 

• 2* Restreindre le plus poîsible les dé- 
penses devant résulter de la restauration de 
ce vieux monument, contenant des exemples 



extrêmement intéressants de l'architecture 
parisienne à l'époque gallo-romaine et aux 
■ premiers temps du moyen âge. 

« C'est dans cet esprit qu'est dressé le projet 
joint au présent rapport. Les dessins de ce 
projet donnent le plan général de l'état actuel 
de l'église, indiquant par des teintes diffé- 
rentes les époques diverses de sa construc- 
tion. 

« Un plan annexé montre le chœur res- 
tauré et débarrassé de ses murs et cloisons 
modernes avec les branchements de baies 
percées après coup, ainsi que le rétablisse- 
ment de ta tourelle d'escalier du clocher 
appuyée contre le pignon du transept nord 
remis à son ancien alignement. Une autre 
feuille donne les coupes de l'état actuel de la 
nef. EnAn, un dessin de la façade latérale nord 
figure l'aspect d'ensemble qu'aurait celle-ci 
après la reconstruction du clocher et du tran- 
sept détruits. 

* En ce qui touche la question financière, 
le devis estimatif détaillé de la restauration 
du chœur, basé sur tes prix de la série des 
travaux de la Ville de Paris [année 18K2) 
annonce pour cette partie de l'édifice «ne dé- 
pense s'élevant 4 112,219 francs, comprenant 
un dixième pour ouvrages imprévus et les 
honoraires de l'architecte. 

< Ce Aévin comporte ia reconstruction du 
Clocher, avec son escalier en tourelle, mon- 
tés jusqu'au niveau de la corniche du chœur. 

< Pour les réparations importantes & faire 
ultérieurement dans la nef, ainsi que pour le 
complément du clooher et la reconstruction 
du pignon du transept uord, j'estime que la 
dépense atteindrait une somme de 190,000 
francs, ce qui produirait une dépense totale 
d'environ 300,000 francs pour la restauralioo 
complète de l'église Saint-Pierre de Mont- 
martre. 

< Sauvageot. » 

M. Alfred Lamouroux dit que I'c};li5e 
Saint-Pierre de Montmartre est un des monu- 
ments des plus intéressants tant pour l'histoire 
proprement dite que pour l'histoire de l'art. 
Ce monument constitue un document de pre- 
mier ordre. Il demande que les conclusions 
savantes et pratiques du rapport de M. Sau- 
vatreot, qu'il a la bonne fortune de présenter 
& la Commission soient appuyées auprès du 
Conseil municipal par un vote favorable delà 
Commission, 11 jjenseaussi être l'interpri'tede 
tous ses collègues en adressant à M, Sauva^reot 
toutes les félicitations et les remerciements 
de la Cfommission pour son projet de restan- 
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ration, ainsi que pour le rapport qui l'accom- 
pagne. 
Adopté. 

H. Charles Sellier donne lecture du rap- 
port snivant : 

< Rapport présenté par M. Charles •Sellier, 
au nom de la S' Sous-conimission, rela- 
tweineiit aitx déroacertes faites dans len 
fouilles e.iérii/i'es par le sereire de la 
Yoie publique cl le r/icmin de fer d'Or- 
léaim dcpuif le i" mai 1808. 

■ Messieurs, 
« Le 14 mai dernier, lors des foaiUes eiécu- 
tées rae Saint-Martin pour l'établissement 
d'un conduite de gas, on a mis a découvert, 
vis-à-vis le n-'.K) de cette rue, un ancien pnitsde 
Om. 60 c. de diamètre.dont le centre se trouve 
situé à 1 m. 30 c. de l'alignement des maisons 
et à autant de distance de t'axe de la mitoyen- 
neté des n" !K) et 02. Ce puits accédait à des 
caves qui dépendaient du n" 90 et qui s'avan- 
çaient jusque sons la rue, où elles sont à pré- 
sent remblayées. Ce n'était donc pas un puits 
à eau, mais bien plutôt une sorte de regard 
desservant ces caves. Son orifice était recou- 
vert d'une dalle et se trouvait à m. 90 c. au- 
dessous du sol actuel. 

< Au D° 8(î nous avons pu constater que les 
caves s'avançaient encore en partie sous la 
rue, et cela sur deux élaites. Vers le a" 84 
on a trouvé dans les remblais, juste au-des- 
sous du pava^'e, quelques débris de pierres 
moulurées, dont l'une porte encore quelques 
traces de feuillage sculpté dans le style du 
xv° siècle. Ces débris sont tellement informes 
et mutilés qu'ils semblent ne plus présenter 
aucun intérêl ; néanmoins ils ont été envoyés 
au musée Carnavalet. Ils proviennent proba- 
blement de quelques travaux de réparation 
exécutés à l'église Saint-Herri, qui est à 
proximité. Ces découvertes ont été signalées à 
M. le Conservateur du musée Carnavalet par 
M. Saint-Paul, conducteur des travaux. 

< Par lettre du 2G mai, M. Masson, conduc- 
teur des travaux du même service, a informé 
M. le docteur Alfred Lamouroux qu'en avril 
dernier, au cours des fouilles faites pour la 
construction de resserres souterraines, place 
du Théâtre- Fran(,'ais, entre l'une des fontaines 
monumentales et la Compagnie générale des 
Petites- Voitures, on a trouvé une médaille en 
cuivre, que M. Masson a jointe à sa lettre. 

« Cette médaille, de m. 027 m. de module, 
présente, sur l'une de ses faces, les armes 
royales de France entourées de cette exergue : 



Timor Bomini initium sapientiœ; sur l'autre 
face on devine plutôt qu'on ne distingue un 
démon terrassé par un ange avec ces mots : 
Vcheii) iynitwii rloquiam luant. Cette médaille 
n'esit autre chose qu'une sorte de jeton banal 
du règne de Charles IX. 

« Le 31 mai, en exécutant la trancbée né- 
cessaire à rétablissement d'un égout rue 
Caron, ou a rencontré entre les n*' 7 et 8 de 
cette rue un puits de l^ao de diamètre en 
pierres de taille où, transversalement par 
rapport à la rue, aboutissent deux galeries 
aussi en pierres de taille, voûtées de m . 85 c. 
de largeur, lesquelles se trouvent muréees à 
l'aplomb des fa(.'ades des dits n°* 7 et 8. Le 
puits, recouvert d'une grosse pierre, était 
muni d'une poulie en fer qui a été déposée an 
bureau de M. Geng, le conducteurdes travaux. 
Après examen rapide, on reconnut facilement 
que la construction du puits et des galeries 
datent du XVll' siècle. Ils faisaient assurément 
partie des parties souterraines des bâtiments 
conventuels du prieuré de Sainte-Catherine. En 
1767, les chanoines de ce monastère, sous l'ad- 
ministration de leur prieur Jarente, ayant été 
s'installer dans l'ancienne maison professe 
des Jésuites de la rue Saint-An toioe, leur 
ancien couvent fut abandonné, puis démolien 
1782. Sur son emplacement on ouvrit ensuite 
les rues Caron, de Jarente, d'Ormesson et 
Necker et l'on construisit le petit marché 
Sainte-Catherine, dont les petites bâtisses 
subsistent encore. L'architecte Caron, l'auteur 
de la petite fontaine qu'on voit encore tout 
près de là, au fond de l'impasse de la Poisson- 
■ nerie, fut l'ordonnateur de cette transfor- 
mation. 

« En descendant la rue Caron, à quelques 
mètres avant d'arriver à la rue d'Ormesson, 
on a rencontré quelques ossements humains, 
dont on a rempli deux sacs à ciment pour être 
transportés aux Catacombes. Quelques traces 
de cercueils en plâtre et des débris de vases 
funéraires â ilammules rouges ont été trouvés 
au même point. Les vases contenaient encore 
quelques restes de charbon et portaient des 
traces de fumée. 11 nous paraît certain que 
ces vestiges remontant au XIII siècle, époque 
de la fondation du monastère de Sainre-Cathe- 
'rine. 

4 Les fouilles en souterrain exécutées 
jusqu'à ce jour pour le transfert de la gare 
d'Orléans, de la place Vaihubert au quai 
d'Orsay, n'ont encore amené que peu de 
résultats comme découvertes arcbéolofriques. 
Il faut cependant signaler la rencontrf, vers 
l'axe prolongé du la chaussée du pont de 
Sully, d'une galerie voûtée, assez vaste, de 
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3 m. 35 c. d'ouverture etde 2 m, 30 c. d'épais- 
seur de piédroits, ea pierre de taille appa- 
reillée avec soin, et se dirigeanl du Bnd au nord, 
c"estAdire vers la Seine. Cette galerie, dont 
nous n'avons encore pn déterminer la desti- 
nation, est limitée au sud par l'ancien collec- 
teur bas des quais ; au nord, elle vient buter 
contre la culée du pont de Sully, après avoir 
francLi un petit égoul abandonné. 

< Un peu plus loin, à environ 50 mètres 
de l'axe de cette galerie, but le côté gauche 
du souterrain, on a atteint une série de murs, 
au nombre de si%, d'épaisseurs diverses, va- 
riant entre 2 m. 80 c, 2 mètres, 2 m, 20 c, 
2 m. (Wc, 3 m. 50 c. et I m. 40 c. et inéjrale- 
mçnt distants, de 6 m. 40 c, 4 m. 30 e„ 
6 m. ■10 c, 3 m. 40 n. et 7 m. 45 e. ; le dernier 
mur, celui de 1 m. 40 c. d'épaisseur, se trouve 
juste à hauteur de l'axe de mitoyenneté des 
n*" I et 3 du quai de la Tournelle. Sur le 
côté gauche du sout«rrain, on a franchi un 
long massif d'environ 12 mètres de longueur 
aboutissant au droit du dit mur de i m. 40 c. 
Tous ces murs et massifs sont en moellons 
avec parements en pierre de taille de grand 
appareil. Ils constituent en partie, sans aucun 
doute, les substructions de l'ancienne porte 
Sunt-Bernard, reconstruite par l'architecte 
Blondel en 11)70 et détruite dans tes dernières 
années du règne de Louis XVI. Lorsqu'on 
déblaiera le Strauss, c'est-à-dire la partie mé- 
diane du souterrain, on découvrira certaine- 
ment les vestiges complémentaires de ces 
sabstnictions. Actuellement les galeries laté- 
rales d'attaque, poussées jusqu'à hauteur de 
de la rue de Pontoise, n'ont encore mis à dé- 
couvert, ducûlé gauche, qu'un mur d'environ 
50 mètres de long, qui pourrait bien être la 
partie basse de l'enceinte du couvent des 
Bernardins, du côté do la Seine. 

« Quant aux fouilles exécutées pour le re- 
maniement des égonts de la rive gauche, 
elles n'ont amené, depuis la dernière séance 
de la Commission du Vieux Paris, aucune 
découverte intéressant l'histoire et l'airhéo- 
logie parisienne. » 

H. Lucien Lambeau dépose la propo- 
sition suivante, pour laquelle il demande le 
renvoi à la 3' Sous-commission : 

« Prnposiliim leniian', à ftrfr linr nirlhndp 
pour In r/'iilrmentniioii i/pf rcprodiir/ion* 
tToffrlg dp l'firin. 

a La Commission, 
« ConBidéntnt qu'il y a nécessité absolue 



d'établir la réglementation des reproductions 

ordonnées par la Commission du Vieux Paris; 
« Considérant que cette réfrlemen talion 
aura pour première conséquence d'éviter les 
doubles emplois et les répétitions et de mé- 
na<!er ainsi le crédit mis à la disposition de 
la Commission, 

a Décide : 

1 Toute proposition de reproduction éma- 
nant d'un membre de la Commission, eu 
dehors de celles formulées et adoptées au 
cours lies séances de la 3' Sous-commission, 
devra être écrite et si^tnée. 

* Si elle émane d'une Sous-commission, 
soit à ta suite d'une discussion, soit i la suite 
d'une excursion, elle devra être si|inée par le 
président de cette Sous-commission. 

< Elle contiendra l'indication sommaire du 
point ou de l'objet à reproduire, 

» Cette proposition sera toujours renvoyée 
à la 3* Sous-commission, qui fera rechercher 
dans les cartons du musée Carnavalet si une 
reproduction n'existe pas déO^ du- point 
indiqué. 

4 Dans l'affirmative, la Sou s- commission 
appréciera si la reproduction ainsi trouvée 
est suffisante. 

< Si elle est reconnue insuffisante ou si 
elle n'existe pas, la Sous- commission statuera 
sur le mode d'exécution et en proposera la 
ratification à la Commission pténiêre. 

* Toute demande de reproduction émanant 
de particuliers sera également renvoyée à la 
3° Sous-commission et soumise à ,1a même 
réglementation. 

« En cas d'eitrème ur^'ence, la Commission 
de permanence aura qualité pour décider 
l'exéculioD de reproductions signalées. 

* Dans ce cas, ta ratification par la Com- 
mission plénière aura lieu dans sa plus pro- 
c liai ne séance. > 



M. Lucien Lambeau explique son idée 
en disant que s'il demande une proposition 
écrite et si<;née, c'est afin de discuter, au sein 
de la 3" Sous-commission, sur quelque chose 
de taniriblo et do précis, I.e membre de la 
Commission qui, en quelques mots, rédigera 
une praposition de reproduction d'un point 
quelconque, tirera bien souvent d'embarras 
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l'artiste ou le photographe, en iui indiquant 
de quel endroit la vue devra être prise. 

La proposition écrite a eutîore pour but de 
permettre au service du musiVe Carnavalet de 
rechercher efflcacoment, ayant des indications 
précises, si une reproduction n'est pas déjà 
dans ses cartons, 

M. Quiff^ey appuie la proposition de 
M. Lucien Lambeau, il estime qu'il est abso- 
lument indispensable d'indiquer le plus exac- 
tement possible le point à reproduire; cette 
indication ne peut être bien donnée que par la 
personne qui propose. 

M. Form%é dit que l'on ne s'explique pas 
très bien le mode employé pour les reproduc- 
tions ordonnées par la Commission ; pourquoi 
telle vue est-elle plntôt peinte que photogra- 
phiée? et telle autre plutôt dessinée qu'aqua- 
rellée? 

!1 pense également qu'il ne faudrait entrer 
que discrètement dans la voie de la peinture 
à l'huile, car il redoute l'encombrement qui 
ne manquera pas de se produire quand la 
Commission sera i, la têto de deux à trois 
cents toiles. 

M. Edouard Détaille dit que la Ville ne 
manque pas de place pour les exposer. 

M, Formigé répond qu'au contraire la 
Ville est très pauvre en l'ait de surfaces à gar- 
nir de tubleau.x. Il estime d'ailleurs que tous 
les documents recueillis par !a Commission du 
Vieux Paris doivent être réunis au musée Car- 
navalet. 

Il cite comme exemple de reproductions do- 
cumentaires les travaux de la Commission des 
monuments historiques, qui ne fait faii'e que 
des reproductions susceptibles d'être mises 
dans des cartons. 

H. Edouard Détaille dit que la 3* Sons- 
commission est encore dans sa période d'es- 
sais, elle examine et étudie les divers procédés 
qu'il y aura lieu d'employer pour li\ repro- 
duction des sites parisiens. 11 ajoute qu'elle est 
tout disposée à examiner avec soin les deside- 
rata exprimés par M. Formigé. Il affirme, en 
outre, qu'en ce qui le concerne, il est entière- 
ment favoi'able k l'adoption d'une méthode 
pour la réfrlementation des divers systèmes de 
reproduction. 

l^s observations de M. Formigé sont ren- 
voyées à la 3' Sous-commission. 



M. Edouard Détailla présente k la rati- 
fication de la Commission les quatre études 
peintes suivantes : 



2° Ancien parc de Montsonris; 

3° Le jardin de l'église des Carmes, par 
M. PaulSchmitt; 

4' L'hôtel dit du peintre Lebrun, par M. Cu- 



Le même membre présente ensuite les 
aquarelles oi-après : 



1° Rampe d'escalier, en bois, rue Dupin, L2; 



° Une autre vue du même couvent. 



Sont également présentées à la Commission 
les photographies ci-après : 

I" 1^ charnier du cimetière da Saint-Paul, 
dont il est question plus haut : 

*■ L'Hôtel du Luart, rue de Varenne ; 

3° i>a cour du même hôtel ; 

4° Cour des échaudolrs. — Abattoir de Gre- 
nelle ; 

5° Vue extérieure. — Abattoir de Crénelle ; 

6" Bouverie. — Abattoir de Granelle; 

7° Cour d'un hôtel, rue de Varenne, 7 ; 

8' Séchoir à l'abattoir de Grenelle ; 

if Cour À l'aliattoir de Grenelle; 

10° Vue extérieure. — Abattoir de Ville- 
juif; 

1 1' Cour à l'abattoir de Villejuif ; 

li° L'escalier de l'Hôtel du Luart, rue de 

\'.i" L'écliaudoir de l'abattoir do Grenelle. 

M. André Laugier propose la repro- 
dncUon des maisons ci-après, qui doivent être 
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prochamement démolies, l'adjndication des 
travaux de démolition ayant été flïée aa 11 
juio : 

Rue Taillepain, n* 1 , 3, 5 et 9. 

Rue Brisemicbe, n" 9, 

Rue Saint-Merrj', a" 20, 31, 35 et 37. 



H. Alfred Lamouroux dépose un porte- 
feuille intitulé Repaire de i/iieiij; contenant 
6 eaux-fortes, de MM, Xavier I-esueur et 
Fortuné Séguiu, ainsi que 6 aquarelles de 
vues de Paris, par M. Fortuné Séguin. 

Il en demande le renvoi à la 3= Sous-com- 
mission. 

Adopté. 

M. Edouard Détaille dit qu'il serait utile 
de remettre une carte d'identité aux artistes 
chargés de travailler pour la Commission. 

Cette carte aurait pour but de les mett*^ à 
l'abri des ennuis de toutes sortes qui peuvent 
leur arriver au cours de leurs travaux. 

H. le Président répond que la délivrance 

de ces autorisations dépend du service de 
M- Bouvard. 



étwt acquis par M. Alexandre-Marie Coues- 
Don, qui ne tardait pas à le louer à M. Sanis, 
pour y installer une institution, il transfor- 
mait la pelouse centrale en un immense géo- 
rama représentant le relief de la France. C'est 
la l'ori^'ine de la rue du Géorama devenue 
plus tard rue de Montyon, puis rue Mouton- 
Dnvernet. Il ne faut pas confondre ce gêorama 
avec celui qui fut construit bien des années 
plus tard, en 1867, rue Nansouty, à côté du 
parc de Montsouris. 

« L'institution, puis le géorama disparais- 
saient successivement, M. Couesuon s'étei- 
gnait au château du Maine, le 2» décembre 
1857, et son lîls, Louis-Victor Couesnon, en 
devenait le propriétaire. Architecte et spécu- 
lateur, il s'associait avec Cliauvelot, pour 
créer autour de sa propriété le village de 
Plaisance qui ne tarda pas à se développer au 
milieu de la plaine de Montrouge, avantd'ctre 
absorbé par la grande ville, 

< Le 12 novembre 1872, Louis-Nictor Coues- 
non mourait à son tour â Nice; ses deux 
(llles, M""' Alice et Eugénie Couesnon, qui, 
avec leur père, avaient servi de parrain et de 
marraines à des rues voisines, devenaient pro- 
priétaires de l'ancien château. » 

M, Le Vayerdemandequ'uae reproduction 
soit faite de cet ancien rendez-vous de cliasse, 
situé exactement rue du Château, 142. 



M. Edgar Hareuae donne à la Oommis- 
iioQ communication de la note suivante : 



« L'annien rendei-poue de r/ias^e du du<: du 
Maine. — Un Kouoeiiii' liialorique. — Le 
oillaye. de PlaiKanre. 

• On a vendu hier au Palais, pour la somme 
de 512,000 francs, l'ancien rendez-vous de 
chasse que le duc du Maine avait fait cons- 
truire au xvm" siècle, dans la plaine de Mont- 
rouge. M. Marius Butet a, dans le tome I" de 
la Correapoiidniii-e liislorique et ari-lièolo;iique, 
décrit ce petit pavillon < dont l'emplacement 
I aurait été, selon lui, suggéré au doc du 
« Maine, prince légitimé et vivant fastueuse- 
« ment, par le souvenir des promenades de 
« son enfance attristée, lorsqu'il vivait sous 
« la surveillance de M""' de Maintenon, dans 
« l'hôtel formant le ,coin de la rue de Vaugi- 
• rard et du boulevard du Montparnasse », 

t Le 30 décembre 1842, le cbitean du Maine 



M. J. Périn signale que M. Ch, Magne 
possède une pierre gravée en caractères go- 
thiques provenant du rendex-vous de chasse du 
duc du Maine. 

M. Jules Périn otTrc à la Commission, au 
nom de M. Charles Magne, secrétaire général 
de « La Monfni/ne. Nainte-Geiienii'oe », une 
nouvelle étude, intitulée : Le Ciiltc de Sac- 
rliu!' l'iir le mont « Liiroliiius », siaiiie et .'<C' 
tuelle rie Bacrhiis eiifanf. 

< L'existence d'un autel à Bacchus, disait 
Dulaure (t. I, p. 142), n'est fondée que sur une 
con,ieclure; mais cette conjecture est très vrai- 
semblable. Près des vignobles qui garnis- 
saient, au nord et à l'est, le penchant de la 
colline de S ai nie-Geneviève, â l'endroit où est 
aujourd'hui située l'église Saint-Benoit, on a, 
à ce qu'il parait, pondani longtemps, rendu 
un culte & un ftiint Bai-cliw, nommé en fran- 
çais saint liavilt. » 

La conjecture est devenue une certitude^ 
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présence des déconverles fcites en ces der- 
nières années, découvertes dont M. Ch. Magne 
rend compte, avec des appréciations d'une 
critique arcbéologiqne très autorisée. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés k M, Ch, Magne. 

H. Lucien Lambeau sonmet à la Com- 
mission la ijroposition suivante, dont il de- 
mande le renvoi à la 3* Sons-commission : 



« Proposition tendant à la criation, au mu- 
tée Carnavalet, d'un portefeuille de la 
tculpture dêcoraiive des anciennes mai- 
sons de Paris. 



« On sait combien sont nombreux et variés 
les spécimens de la sculpture décorative et 
ornementale appliquée à la construction du 
vieux logis parisien. 

< Cest pour ainsi dire à chaque pas que l'on 
peut en admirer toutes les manifestations. 

< Ce sont, pour la pierre, ces têtes déli- 
cieuses de jeunes femmes formant clef de 
portes ou de fenêtres, ces mascarons curieuse- 
ment scniptés en une diversité presque infinie, 
ces supports ou consoles de balcons affectant 
les fantaisies les pins diverses, ces encadre- 
ments de fenêtres au dessin si délicat et si 
léger. 



* Pour la ferronnerie, les rampes d'escalier 
et les appuis de croisées en fer forgé. 

4 Pour quelques-unes de ces merveilles dont 
la reproduction existe dans les cartons des 
musées et des bibliothèques de Paris ou dans 
un certain nombre d'ouvrages spéciaux, com- 
bien ne sont pas reproduits et disparaîtront 
dans un t«mps plus ou moins long, enlevées 
pour les nécessités de la construction mo- 
derne! Quelle source inépuisable pour ceux, si 
nombreux, des dessinateurs, peintres, archi- 
tectes, écrivains, amateurs, qui s'occupent et 
n'intéressent des siècles passés au point de vue 
de l'art décoratif appliqué à la construction I 
De quel secours leur serait une collection spé- 
ciale de ces reproductions, soit simplement 
photographique pour être rigoureusement do- 
cumentaire, soit dessinée dans un caractère 
de sévère ezaclitude, pour le cas où la photo- 
graphie ne pourrait être utilisée! 



< 11 nous a semblé qu'il était du devoir de la 
Commission du Vieux Paris de combler cette 
lacune et de doter le Musée municipal d'une 
série d'images tirée de la vieille construction 
parisienne. 

« C'est pour cette raison que nous lui de- 
mandons de prendre la décision suivante : 

4 II sera créé au musée Carnavalet, en de- 
hors des reproductions diverses d'aspects 
ordonnées par la Commission du YieuxParie, 
nn port«fenille de la sculpture ornementale 
des anciennes maisons de Paris. 

« Ce portefeuille comprendra la reproduc- 
tion par la photographie ou par le dessin de 
toutes les lûuties jugées intéressantes et en 
général de tous les onvrages sculptés, menui- 
sés, forgés des anciennas maisons et hôtels 
particuliers de la ville. > 

Le renvoi à la 3* Sous-commission est pro- 



H. Le Vayer signale, comme rentrant 
dans les données de la proposition de M. Lu- 
cien Lambeau, l'immeuble n° 8, me Vivienne, 
qui, avec le n° 10, fut. acquis en 1666, par 
Colbert, des héritiers Bautru de Serrant, pour 
y transférer la Bibliothèque du roi. L'arrière- 
corps de b&timent de cet immeuble qui échut 
à J.-B. Colbert, archevêque de Rouen, neveu 
du ministre, renferme au l"étage deux salons 
de l'époque de la Régence dont les boiseries, 
parfaitement conservées, sont un spécimen 
admirable de la décoration de cette époque. 
L'appartement dont ils font partie est actuelle- 
ment occupé par ta. G. Gaillard, fat»dcant de 
dentelles. Les fenêtres donnant sur les anciens 
jardins sont ornées de balcons en fer forgé 
avec médaillon au monogramme de J.-B. Col* 
bert. 

Cette communication est renvoyée aux 
!■* et 3* Sons-commissions. 



H. AUï^ Lamouroux signale k l'atten- 
tion de la 1" Sous-commission un hôtel situé 
me du Faubourg-Saint- Martin, n" 59, dans 
lequel fut installée l'Eglise française en 18^. 

Il signale également une intéressante mai- 
son située au n° 76 du même faubourg, qui 
possède encore des bronzes décoratifs de Oon- 
tbières. 

Cette communication est renvoyée aux 
1'* et 3* Sousoommissions. 
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' U. Auge de LassuB propose qa'ane vue 
soit conservée de l'ancien couvent des DaaieB 
de l'AssomptioD, situé rue GamboD, qui va 
être détruit pour la recoDstruction de la Cour 
des comptes. 

Renvoj'ée à la 3° Sous-commission. 

M. Charles Normand dit qn'il y a ur- 
gence à prendre des photographies de la trana- 



formoMon du chemin de fer de Ceiniun entre 
la porte du bois et la porta de Neuilly (dou- 
blement des voies très carastéristiqae en ce 
moment.) 

Renvoyée 4 la 3° Sons-oommisaion. 

La séance est levée k ciuq Jieures et demie. 



Sï9. — ImpriuHriB n 



iâpale, Ktilcl de Ville. - 
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MAISON DITE « DE LA REINE BLANCHE > 
Riif dfs Gohelins n« 17 et 19. 

0-m au XV- Si;-.!.- ,.:, c,.mn.c.l«nKT.. Ju XV1-) 
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'VIH.IL.E: I3E2 l'A.H.Ii 

1898 

Commission do Vienx Paris 



séance du Jeudi 7 Juillet 180S. 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est oarerte à trois heures, sons 
la présidence de H. Alft^ Lamouroux, 

vice-président. 

Assistent à la séance : MM. Bmman, For- 
migè, Gosselin-Lenôtre, André Langier, Lon- 
gnon, Chartes Lucas, Georges Montorgueil, 
Charles Normand, Jutes Périn, Toarneni, Le 
Boni, Brown, Le Vayer, G. Gain. 

Secrétaires : MU. Lucien Lambeaa, Ch. Sel- 
lier, Tesson. 

Bzcnaés : MM. le Préfet de la Seine, Qaen- 
tin-Bauchart, Labnsquière , Bandin, Louis 
Lucipia, Sauton, Adrien Veber, Breuillé, 
Blondel, Cliaasaigne Goyon, Villaia, Fro- 
mcQt-Meurice, Leïraud, Arsène Alexandre, 
Auge de Lassus, Bunel, Jules Clarelie, LéopoLd 
Delisle, Ed. Détaille, Jules GuifTrey, Mareuse, 
Victorien Sardon, Viollet, Bouvard, Defrance, 
Hyerard. 

A l'ouverture de laséanceH. Jules Périn, 
au nom de ses collègues de la Commission du 
Vieux Paris, lient à féliciter M. le Vice-prési- 
dent Alfred Lamouroux de sa récente nomi- 
nation comme chevalier de la Légion d'bon- 
neur, et à lui eiprimer toute la satisfaction 
qu'ils ont éprouvée de cette distinction si 
méritée k des titres divers et surtout par 

N' 6. 



l'initiative qn'il a prise en vue de la constjtn- 

tion de la Commission. 

H. Alfli^d Lamouroux remercie vive- 
ment M. Jules Périn, et la Commission tout 
entière, pour les aimables paroles qu'il vient 
de prononcer eu son nom. La distinction dont 
il a été l'objet a été surtout la récompense des 
travaux et des seirices déjà rendus par la 
Commission du Vieux Paris. 

H. Jules Périn répond que M. Alfred 
Lamouroux est trop modeste de ne considérer 
la distinction dont il a été l'objet que comme 
« ta croix au drapeau > autour duquel la 
Commission est flère d'être rangée. 

M. le Président soumet au vote de la 
Commission la rédaction du procès-verbal de 
la dernière séance. 

Le procès-verbal est adopté. 

M. le Président annonce que la Commis- 
sion de permanence a jugé nécessaire d'aug- 
menter le nombre du tirage des procès-ver- 
baux de la Commission. 



La Commission de permanence a, de plus, 

_ Jioogle 



décidé que ces documents seraient mis en 
veote à un prix qui serait fixé d'accord avec 
le concessionnaire. Il propose à la Commis- 
sion de charger MM. Brown et Lucien Lam- 
beau d'entamer des négociations A ce sujet 
avec M. Champion, libraire, chargé déjà de la 
vente des publications de la Ville ; ces négo- 
ciations devant, bien entendu, avoir lieu après 
avis de M. le Préfet de la Seine, président de 
la Commission, et de M. le Syndic da Conseil 
municipal, qui ont bien voulu mettre l'Impri- 
merie municipale à la disposition de la Com- 
mission. 

M. Cb. LuoaB rappelle que la Commission 
de permanence avait également désigné M. Le 
Vayer pour étudier les conditions dans les- 
quelles les procès-verbaux de la Commission 
pourraient être mis en vente. 

M. Le Vayer peuse que la question a be- 
soin d'être étudiée de près an point de vue de 
la recette & elfectuer et du chapitre budgé- 
taire auquel elle devra être rattachée. 

La Commission décide que M. Le Vayer sera 
adjoint k MM. Brown et Lucien Lambeau. 



ï LA CORKEBPONDANOB. 

H. le Président donne lecture de la lettre 
suivante, relative aux fhtgments de sculpture 
de Notre-Dame : 

« A Monsieur le Pr^et de la Seine. 



« Monsieur le Préfet, 

* Le 16 mai dernier vous m'avez fait con- 
naître que la Commission du Vieux Paris avait 
exprimé le désir qu'un certain nombre de 
fragments de sculpture déposés à l'abside de la 
cathédrale soient transportés sous les porti- 
ques de Carnavalet. 

< J'adhère volontiers à la translation dont 
il s'agit, sous la réserve que les fragments se- 
ront choisis par M. l'inspecteur général de 
Baudot, assisté de M. l'architecte diocésain 
Selmersbeim et d'un commun accord avec le 
conservateur du musée Carnavalet. 



Recevez, Monsieur le Préfet, 1' 

ma considération très distinguée. 



de 



* Le Garde des sceaux. 

Ministre de la Justice ci des Cultes, 

Signé : Milliard. > 



H. Georges Gain répond qu'il a bien con- 
naissance de la lettre en question, mais qu'il 
attend toujours la fixation d'un rendez-vong 
pour le choix des pierres à transporter au 
musée Carnavalet dans les conditions indi- 
quées. 

M. le Président prie M. Georges Cain de 
vouloir bien prendre l'initiative de ce rendez- 
vous. 



La Commission décide que M. Charles Lucas 
se joindra à M. Georges Cain pour lechoixdes 
fragments en question. 

H. Le Roux, directeur des Affaires dépar- 
tementales, annonce que la démolition de la 
prison de Mazas aura prochainement lien. Il 
pense que peut-être la Commission voudra 
faire une dernière visite & cette prison avant 
sa disparitiou. 

H. Jules Pérln, à ce propos, fait la com- 
munication suivante : 

< La prison de Mazas, maison de détention 
modèle, fut destinée à recevoir les prison- 
niers détenus à la vieille Force, située me des 
Ballets (quartier Saint- Antoine). 

« Sur l'emplacement des hdtimenta de la- 
Force a été ouverte une rue qui a joint la me 
Saint-Antoine à la rue des Francs-Bourgeois. 

< La prison de Mazas, sur le boulevard 
Mazas, œuvre des architectes Emile Gilbert et 
Lecointe, exigea cinq années de travaux. EUs 
fut achevée vers 1850. 

« Au dernier Salon de 1896 se voyait nn 
dessin de la chapelle, qui mériterait de 
prendre place au musée Carnavalet. » 

Benvoyée à la 3* Sous-commission, 

H. le Président remercie M. Le Bonx de 
sa communication ; la 1" Sous-commission 
pourra prendre jour pour la visite de la prison 
dont il s'agit. 

H. le Président donne ensuite lecture de 
l'extrait d'une lettre qu'a bien voulu lui 
adresser M. Delalande et qui est relative aux 
is vitraux des églises de Paris : • 



lOO' 
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« Paris, le26jaiD 18Î 
< Mon cher Monsieur Lamoaroux, 



'< J'ai lu avec le plus grand intérêt ces pro- 
cès-verbaux, et l'inventaire dressé par M. Ca- 
rot, des vitraux anciens existant encore dans 
nos monuments, a particulièrement attiré 
mon attention. 

« Malgré toute la conscience qu'a apportée 
dans son étude l'artist« distingué et si compé- 
tent dont tous nous apprécions le réel talent, 
permettez-moi de vous signaler une petite 
lacune dans son travail et de préciser, à l'aide 
de mes souvenirs personnels, certaines in cer- 
titudes. 

« Les trois grandes rosaces de notre belle 
cathédrale et non deux seulement, comme il 
l'indique, sont garnies de leurs vieilles ver- 
rières. L'ami Carot a oublié de citer celle de 
la façade occidentale, malheureusement cachée 
en partie par le grand orgue, qui est d'une 
puissance de coloration extraordinaire vers 
quatre henrea de l'après-midi. 

< La composition en est originale, bien 
qu'assez fréquente au xin' siècle, sans être 
partout ansai complète : au centre, la Vierge 
mère, entourée des prophètes qui forment la 
première zone ; dans les deuxième et troisième 
zones sont représentées, dans la partie supé- 
rieure, les vertus avec leurs emblèmes, com- 
battant les vices, et dans la partie inférieure, 
les caractéristiques des travaux des mois de 
l'année, en regard des signes du Zodiaque. 
Une reproduction de cette rose a été publiée 
sons la direction de M. Albert Lenoir, et, 
quoique assez rare, il doit encore en exister 
quelques exemplaires chez les marchands des 
quais. 

■ C'est celle-là qui a été restaurée en 1855 
par Coffetier et Steinheil. Les deux autres 
l'ont été par mon maître, Alfred Gérente; 
celle du transept Sud, de 1859 à IStlO, date de 
mon entrée à son atelier, et celle du transept 
Nord, à laquelle j'eus l'honneur de collaborer 
on instant, vers 1864. 

■ Cest, en effet, à la suite du concours de 
1838, dans lequel Henri Gérente, le frère de 
mon maître, obtint le 1" prix, que fut décidée 
la restauration des vitraux de la Sainte-Cha- 
pelle; mais il fnt enlevé par le choléra en IS39, 
avant d'avoir pu commencer. Ces travaux 
furent alors confiés aux titulaires du second 
prix, c'est'à-dire à la maison Lusson, disparue 
auJOTud'hui, avec la oollaboration artistique 



de Steinheil, bean-frère de Meissonier, mort 
lui aussi. Ce fut. d'ailleurs, le point de départ 
de la glorieuse carrière que devait parcourir 
cet éminent artiste dans ce si bel art du 

« Je crois devoir aussi vous signaler l'exis- 
tence, dans une petite chapelle absidale, à 
droite, de l'église Saint- Germai n-des-Près, 
de deux petites verrières de la même école de 
décadence que celles de la Sainte-Chapelle, 
dont on pourrait presque croire qu'elles ont 
été détachées. 

« Bien que ces renseignements ne présen- 
tent qu'un intérêt relatif, j'ai cru néanmoins 
devoir vous les communiquer, vous laissant 
Juge de leur utilité. 

« Agréez, mon cher Monsieur Lamonronx, 
l'expression de mes sentiments les plus cordia- 
lement dévoués. 

* Signé ; Delalande, 
< 105, rue Notre-Dame-d es-Champs. > 



H. le Préaident pense que la o 
tion de M. Delalande, quoiqu'écrite an con- 
raut de la plume, présente un certain intérêt 
documentaire. 11 propose b. la Commission 
d'adresser des remerciements k l'auteur de la 
lettre. 

H. Formi^ se range i cette opinion tout 
en relevant l'expression de décadente conte- 
nue dans la lettre de M. Delalande. 11 estime 
qu'il n'y a pas eu d'époque de décadence dans 
l'art des vitraux pendant la période du xm* 
au xviii" siècle. A des points de vue différents, 
les vitraux fabriqués & ces époques sont d'un 
haut intérêt artistique. 

H. Charles Luoas rappelle que la repro- 
duction lithographique de cette rose de la fa- 
çade occidentale de Notre'Dame-de- Paris est 
une des planches comprises k la An du t^ime 11 
de l'atlas de la statistique Monumentale de 
Parla sous le titre de monographie non ter^ 
minée de Notre -Dame- de-Pari s. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés à M. Delalande pour 
les renseignements intéressants qu'il a bien 
voulu communiquer. 

M. le PréBÏdent donne lecture d'une lettre 
de la Société d'archéologie de Bruxelles solli- 
citant le service des procès-verbaux de la 
Commission. 

La Commission décide qne le service su-a 
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M. Charles Lucas estime que la Commis- 
sioQ pourrait demander en écliangc, à cette 
société, l'envoi des quatre fascieuios de ses 
aanales. 

Cette proposition est adoptée. 

M. le Président donne lecture des com- 
munications suivantes adressées par M. le 
Maire de Turin en réponse à la demande rela- 
tive à ta conservation des monuments an- 
ciens : 

« Turin, le 7 juin 1898. 



« Le directeur du Bureau pour ta conser- 
vation des monuments du Piémont et de la 
Ligurie m'a envoyé une réponse détaillée à 
votre lettre de mars passé relativement à la 
Commission du Vieux Paris. 

■ J'ai l'honneur de vous transmettre une 
c<^ie de cette réponse eu vous priant d'accep- 
ter les sentiments de ma plus haute considé- 
ration. 

« Pour le maire de Turin : 
« Signé : C. Rinio. » 

« Cofne d'âne lettre du SI mai 1898, n" 4286, 
émanant du Bureau régional pour la con- 
seroalion des monuments du l'iémont et 
de la Ligurie, leiire adressée à M. le maire 
de la oiUe de Turin, et concernant la Com- 
mission du Vieux Parie. 

o Eu réponse à votre note du 18 mars 1898, 
n" S29, dans laquelle on me demande les reii- 
Rei jnemonts nécessaires pour que votre admi- 
nistration municipale puisse répondre à une 
lettre de M. le Préfet de la Seine (France), 
dans laquelle sont demandés des détails sur le 
service de la Conservation des monuments de 
Turin, et plus particulièrement sur la re- 
cherche des restes de la vieille ville, j'ai l'hon- 
neur. Monsieur le Maire, de vous rappeler que 
la ville de Turin n'a pas de commission char- 
gé» spécialement d'étudier les restes de la 
vieille ville, mais que l'étude de ses antiquités 
s'est toujours faite et assez couramment de 
diverses manières, savoir : 

« X" Par l'Acadi^mie des scienceâ de Turin, 
et par la Société locale d'archéologie et d'art, 
ainsi que par les fonctionnaires que l'Etat a 
nommés dans tout le royaume pour l'élude et 
la conservation des monuments. 



« Quelques villes italiennes ont d'ailleurs 
des règlements spéciaux concernant la con- 
servation do leurs monuments; les autres, 
comprenant presque toutes les administrations 
municipales, ont, par suite de la circulaire 
n" 96 du 29 juin 1892, émanant du Ministère 
de l'Instruction publique, adopté h, cet elTet, 
dans leurs règlements édilitaîres ou de police 
urbaine, trois articles suggérés par ladite cir- 
culaire. 

< En outre de cette surveillance' générique 
de la part des municipalités, il y a, comme je 
l'ai dit, celle qui est exercée directement par 
le gouvernement dans tout l'Etat par l'inter- 
médiaire du Ministère de l'InstrucUoa pu- 
blique, et qui s'applique naturellement Jk notre 
ville. 

« Le Ministère a dans ce but créé des insti- 
tutions spéciales qui sont : 

4 1° Les inspecteurs régionaux des excava- 
tion.'; et des monuments institués par décret 
du 28 mai 1875, et nommés dans chaque ar- 
rondissement par le Ministère de l'Instruction 
publique. Leur charge est honorifique, et lia 
ont pour mission spéciale d'aviser le Ministère 
et les bureaux régionaux des faits qui con- 
cernent les découvertes d'antiquités ou la con- 
servation des moDumentâ dans leurs villes on 
dans leurs arrondissements respectifs. 

< 2° Les commissions conser\'atrices des 
monuments instituées, par décret du 5 mars 
1876, auprès de chaque chef-lieu de province. 
Les membres de ces commissions consultatives 
sont nommés par le Ministère, par les conseils 
provinciaux respectifs et par les communes 
chefs-lieux de province. Elles se rassemblent 
ordinairement sur l'invitation du Préfet qui 
les préside, et elles indiquent au Ministère de 
l'Instruction publique les découvertes d'anti- 
quités et les monuments qui méritent d'être 
conservés ou réparés ; elles en étudient à l'oc- 
casion l'importance artistique et historique. 

« 3' Les bureaux régionaux pour la conser- 
vation des monuments institués par décret du 
a8 juin 1891 et siéfrcant dans le chef-lieu de 
chaque région. Ces bureaux dépendent direc- 
tement du Ministère de l'iustruction publique, 
lequel leur confie l'étude et l'exécution des 
travaux de conservation et de restauration 
des monuments au moyen d|un personnel ap- 
proprié. 

4 4' Enfin une commission dite Junte sopé- 
rieure des Beaux-arts, corps consultatif com- 
posé de membres nommés par le Ministère 
même, et par les artistes des diverses villes 
italiennes. Junte qui se réunit ordinairement 
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deux fois par an an Ministère de l'Instruction 
publique pour donner son avis sur les plus 
importantes questions d'enseignement artis- 
tique et de conservation des monuments. Les 
règles qui liient le fonctionnement de ce ser- 
vice sont établies pardes circulaires spéciales, 
adressées aux fonctionnaires susdits, mais spé- 
cialement aux bureaux régionaux, parce que 
c'est à eux qu'est confiée l'exécution des tra- 
vaux. Ces circulaires étaient autrerois com- 
muniquées au moyen d'imprimés rid hoc ; au- 
jourd'hui, au contraire, elles sont publiées 
dans le BuSetin fia Miniatire de l'Iimirwtioa 
publique, lequel consentira, je pense, i en 
donner une copie sur la demande de notre 
municipalité. 

« Les lois et décrets qui concernent la con- 
servation des monuments, ainsi que l'exporta- 
tion des objets d'art et d'antiquité, varient se- 
lon les régions, la législation qui réglait ce 
service dans les anciens Etats qui divisaient 
la péninsule, avant la fondation du nouveau 
royaume d'Italie, étant toujours en vigueur. 
Le recueil de ces lois, décrets et règlements 
a été publié par les soins du Ministère de 
l'Instruction publique chez l'éditeur Salvinein, 
Borne, 1881. 

A Les fonds nécessaires aux frais de la con- 
servation et de la restauration des monuments 
sont fournis par le Ministère de l'Instruction 
publique auquel servent d'intermédiaires les 
bureaux régionaux, qui, à cet effet, reçoivent, 
du Ministère des Cultes et des économats ré- 
gionaui pour les bénéfices vacants, une dota- 
tion spéciale sur le fonds destiné an culte; par 
les provinces; par les municipalités; par les 
personnes morales et par les particuliers, tan- 
tôt associés et tantôt isolés. 

< La conclusion, pour le qui concerne la 
ville de Turin, de ce qui fait l'objet de la pré- 
sente lettre, est que cette ville, comme chef- 
lien de province et principale cité de la région 
piémontaise, est le siège : 

* a. — D'une commission conservatrice des 

monuments ; 

* b. — D'un inspecteur régional pour les 
excavatione d'antiquités; 

< <■. — D'un inspecteur régional pour les 
monuments; 

« d. — D'un bureao régional ponr la con- 
servation des monuments. 

« En outre de la surveillance exercée, en ce 
qui regarde l'art et l'arcbéologie de la ville, 
par les personnalités gouvernementales sas- 
dites, l'Administration municipale prend aussi 



soin des monuments d'une manière qni lui est 
propre, par l'action de son bureau technique 
édilitaire, aidé parfois de commissions spé- 
ciales nommées à cet effet; mais elle n'a pas 
toutefois de commission chargée seulement de 
l'étude des restes^ de la vieille ville, comme 
celle qui a été nommée récemment par le Pré- 
fet (le la Seine. 

< Il me semble que ces renseignements 
peuvent suffire pour répondre à la demande 
que le Préfet de la Seine vous a adressée, 
Monsieur le Maire ; dans le cas contraire, notre 
bureau est |>rêt & vous fournir toutes les 
autres informations qui pourraient être 
utiles . 

« Le Directeur du bureau régional pour le» 

nionumenta du PiimoiU et de la lÂgarie, 

< Signé : Alfred d'Andrade. » 

La communication de AL le Maire de Turin 
est renvoyée & M. Jules Périn pour rapport. 

M. le Préaident donne connaissance â la 
Commission de.*? rapports ci-après transmis 
par le service d'Architecture, relativement à 
)a tour de Jean sans Peur : 



< Tour do Jean sans Peur, rue Etienne- 
Marcel, SO. — Mise en état de propreté 
et facilité d'accès de la Tour. — Rapport 
de M. Gion, architecte. 

* Vu et transmis & M. Lucien Lambeau, se- 
crétaire de la Commission du Vieux Paris, à 
titre de renseignement, en réponse à sa lettre 
en date du 14 mars dernier, et en l'informant 
qu'une copie du présent rapport a été adressée 
â la direction de l'Enseignement à laquelle il 
appartient d'examiner quelle suite doit être 
donnée à l'affaire en ce qui concerne l'instal- 
lation de la bibliothèque de l'école. 

« Quant à la proposition de M. Gion tendant 
à l'installation d'un gardien spécial chargé de 
faire vi.siter la Tour, il semble appartenir à la 
Commission du Vieux Paris d'examiner quelle 
suite pourrait lui être donnée et de faire à 
cette fin telle proposition qu'il y aura lieu. 

< Paris, le 6 juillet 1U98. 

< Le directeur administratif des ser' 
oicea d'Architecture et dee Pro- 
menadei et plantations, 

< Signé : Bouvard. > 
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< Rapport de l'archUectc de la i'* SecUon 
sur ta mise en état de propreté et facilité 
d'acifa de la tour dr Jean sans Peur, 
rue Élieiiiie-Marrel, SO. 

• La direction d'Architecture a commu- 
□iquê an soussigné, pour rapport et proposi- 
tions, l'extrait d'une lettre de M. Lucien Ijtm- 
bean, secrétaire de la Commission du Vieux 
Paris, demandant le nettoyage du terrain libre 
andevant de ta tour de Jean sans Peuret de l'es- 
ualier intérieur de ladite, contignë à l'école 
de garçons, rue Etienne-Marcel, n" 20, 

1 II était également réclamé des mesures 
permettant un plus facile accès aux visiteurs. 

< Le nettoyage est fait, mais la propreté ae 
pourra être que de courte durée, tous les gens 
ayant à se débarrasser de quelque ordure 
ayant pris l'habitude de les jeter par dessus la 
clùture en bordure sur rue. Il y aura donc 
lieu de recommencer l'opération assez sou- 

' vent. 

< En ce qui concerne l'accès de la Tour, 
l'architecte de la 1" section a l'honneur 
d'informer M. le Directeur des services d'Ar- 
chitecture, qu'il a du se préoccuper de 1% 
sécurité de l'école, aussi bien que de la con- 
servation du monument d. visiter. 

• Il a, en raison de cela, fait faire des cartes 
d'entrée qui ne sont délivrées que nominati- 
vement, i. l'aide desquelles le concierge de 
l'école de garçons, rue Etienne-Marcel, dépo- 
sitaire des clés, accompagoe le visiteur. 

< Il est incontestable que le moyen n'est 
pas destiné à faire connaître à un grand 
nombre de personnes cet intéressant monu- 
ment, mais l'absence d'un gardien permanent 
oblige ft procéder ainsi. 

« Peut-être y aurait-il lieu de choisir une 
après-midi de chaque semaine à jour flxe in- 
diqué sur les cartes, pendant lequel un gar- 
dien de quelques heures pourrait être placé lÂ 
par les soins de l'Administration, 

• D'autre part, il y a lieu de tenir compte 
peut-être de la délibération prise à la séance 
du 28 avril 181)8 par la délégation cantonale 
du 2' arrondissement, transmise au Conseil 
municipal par M, le conseiller Bellan {voir 
le liullctiii municipal officiel du mardi 7 juin 
I8!).s] pour l'installation de la bibliothèque de 
l'école, 50, rue Etienne-Marcel, dans les locaui 
de la 'Tonr et pour l'adjonction du terrain de 
la Tour à la ct>ur de l'école, qui est insuffi- 
sante. 

< Dans le cas où la Tour ne pourrait être 
utilisée, ajoute la proposition de M. Bellan, 



il y aurait lieu de construire dans le terrain 
nn baraquement A destination du transfert de 
la bibliothèque. 

■ Le présent rapport ne pent comporter de 
conclusion, les propositions d'utilisation étant 
trop variées et la mission du soussigné ne 
paraissant pas consister à fournir un avis & 
ce sujet. 

< Signé ; Gion. » 

La Commission adopte, en principe, le mode 
de gardiennage indiqué par M. Gion, et dé- 
cide que des négociations seront entamées 
avec l'Administration i ce sujet. 

M, le Président donne lecture de la com- 
munication ci-apr^B de M, le Directeur de 
l'Enseignement, relative à la création d'un 
atelier de moulage au musée Carnavalet et 
aux modèles qui pourraient être mis & la dis- 
position des élèves des écoles de dessin : 

< Paris, le 18 juin 1898, 

< Dans sa séance du 5 mai dernier, la Com- 
mission du « Vieux Paris », sur la |iropo»i- 
tion de M. Charles Lucas, a donné un avis 
favorable à la création, au musée Carnavalet, 
d'un atelier de moulage analogue à celui du 
Louvre, dans lequel des fragments les pins 
intéressant," des vieux monuments de Paris 
pourraient être monlés et distribués dans les 
écoles de la Ville, comme études de dessin, 

< Le principe de la création de l'atelier de 
moulage ayant été adopté, la seconde partie 
seulement de cette proposition, relative i 
l'utilisation de ces moulages dans les écoles 
de dessin, a été renvoyée à la direction de 
l'Enseignement, pour a^-is, 

< La direction de l'Enseignement ne peut 
être que bvorable k la vulgarisation des 
richesses archéolopques et artistiques que 
renferment ces monuments anciens dont la 
trace tend malheureusement & disparaître. 

* Le soussigné émet donc un avis favorable 
à la proposition de M. Charles Lucas, sous 
réserve cependaot que le Directeur de l'En- 
seignement ne prendra livraison que des 
moulages qui, au point de vue pédagogique, 
lui paraîtront de nature à être placés sous les 
j'eax des élèves et qu'il restera libre de dé- 
terminer les quantités qui devront être 
livrées. 

« Le soussigné sera reconnaissant à M. le 
Préfet de vouloir bien, s'il en approuve les 
. termes, transmettre cette réponse i la Com- 
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missiOD du < Vieux Paris >, dont II est le 
président. 

< L'imperfpttr d'.irndé'iiîe, 

directeur de l'Enifiijiwment primaire 

du dâparfeiueiit de la Seine, 

« Sitjiiè : L. Bedorei. » 

M. LiO Roux demande si la GommiBSiou de 

surveillance de l'enseignement du dessin est 
favomble à cett« ianovation. Il rappelle à la 
Commission qu'il avait voula, il y a quelques 
années, soumettre i cette Commissloa de lur- 
veiUanc« un projet tendant à faire faire an 
cliàtaau de Villers-Cotterets des moulages de 
certatoea parties de style Renaissance de ce 
château pour les donner en modèle aui élévei 
des écoles de dessin; mais, presque tous les 
membres de cette Commission étant auteurs 
de méthodes spéciales, son prqjet arait été 
repoussé. 

Acte est pris de la communication de H. le 
Directeur de l'Enaeignetnent. 

H. le Président donne connaissance à la 
Commission de la suite donnée aux décisions 
prises à la dernière séance: 

Lettre adressée à M. Barye, lui annonçant 
que la Commission ne peut accorder le titre 
de * photographe de la CoDunlssiou du Vieux 
Paris >; 

jRemerciemantg à M. Tardu poursacom* 
mnnication relative au théâtre Nicolet ; 

Remerciements à M. Nama RafBin ponr sa 
communication relative à la rue Visconti; 

Remerciements à M, Coyecque pour sa com- 
munication relative au sceau de l'Uôtel-Dieu. 
Des négociations ont été engagées par M. 
Brown à ce sujet; 

Lettre à M. Bouvard au sujet do nettoyage 
des timuxaneiensdeSaint^Ûermatn'l'Auxer- 
rois; 

Remerciements à MM. Bouvard et Nénot 
pour la communication du plan de la chapelle 
de Robert Sorbon: 

Remerciements à M. Mentienne, ancien 
maire de Bry-snr-Marne^pour diversoscom- 
munications; 

Etemerciements à M. Charles Marine, secré- 
taire de la Montagne Sainte-Geneviève, pour 
sa brochure sur le culte de Bacchns; 

Lettre ik M, Cain pour le transporta Carna- 
valet de la pierre tombale placée dans la cave 
de l'école communale des Carmes-Rillettes ; 

Félicitations et remerciemuits à M. Sauva- 



H. Cbarlea Luoas donne lecture de son 
rapport sur l'état des vitraux des églises 
Saint-Séverin et Saint-Médard : 

< Messieurs, 

■ L'attention de ta Commission de perma- 
nence ayant, dans la dernière séance de cette 
Commission, tenue le jeudi 30 juin, été attirée 
sur la nécessité qu'il y aurait à signaler à la 
Commission plénière l'urgence de travaux de 
réparation à apporter aux vitraux des éjrlises 
Saint-Séverin et Saint-Médard, une délégation 
de ta 1" Sous-commission, ftlaquetle M. Henri 
Carot, peintre verrier, et moi, avons été invi- 
tés à nous joindre, a visité le lundi 4 juillet 
oes deux églises et examiné plus particulière- 
ment les grandes verrières qui les décorent, 
en se reportant au consdencieux travail pu- 
blié snr ces verrières dans le procès-verbal de 
la séance de la Commission plénière du T avril 
1898. 

« A Féijlisc Sftinf-Sérerin, et malgré la difH- 
culté qui résulte, pour l'examen général des 
vitraux de cette église, de l'absence de tout 
cheminintérieur ou extérieur, — ce qui néces- 
sitera nn jour des frais relativement considé- 
rables d'échafaudages pour les travaux de 
réparation de ces vitraux, — nous avons pu 
nous convaincre que, k part quelques pan- 
neaux manquants et quelques autres refaits de 
la façon la plus déplorable, les quinze grandes 
verrières de la partie supérieure de la grande 
nef et du chœur de l'église Saint-Séverin ont 
surtout besoin do travaux d'entretien, et no- 
tammentdn remplacement des feuillards main- 
tenant les parties de verre, des clavettes 
assnjettiasant ces feuillards, et aussi du grat- 
tage et de la peinture de ta plus grande partie 
de ces armatures, lesquelles sont couvertes de 
rouille et rongées en nombre d'endroits. 

« Mais, grâce aux travaux de restauration 
des panneaux manquants et de ceux en fort 
petit nombre trop mal refaits autrefois, tra- 
vaux qui pourraient être prévus dans des 
conditions & déterminer entre la Ville de 
Paris et l'Etat, l'église Saint-Séverin étant un 
monument historique classé, nous pensons 
que les vitraux de l'cglIseSaiat-Séverin pour- 
raient attendre encore longtemps la réfection 
totale deleur mise en plomb et iv leur ferrure. 
< .1 t'i-ylii'e Sitiiil-Médard, au contraire, 
église qui, malgré fintérél qu'offrent certaines 
parties de son architect«ir« cA les événements, 
dont elle a été le témoin, n'ost pas un monu- 
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ment historique classé, la réfection de la 
grande verrière k trois travées, située daos le 
haut du chœur et placée dans l'ase de l'église 
au-dessus du maiire-autet, nous parait s'im- 

€ Toutes les observations qui ont été pré- 
sentées dans le rapport de M. Carot au SLÙ^t 
de celte verrière sont des plus exactes et il 
est inutile de les répéter ici ; en revanche, il 
faut y ajouter que les deux meoeaux de 
pierre, partageant cette verrière en trois par- 
ties, ont été restaurés prorisoirement en 
plâtre et que leur réfection doit être pré\'ue 
avec ta restauration de la verrière elle-même. 

< Nous n'avons pas la prétention, après la 
visite extérieure que nous avons faite de cette 
verrière, de pouvoir indiquer le chiffre de la 
dépense qu'entraînera sa restauration et aussi 
celle des meneaux la partageant en trois tra- 
vées; mais ce chiffre atteignit^il, y compris 
tous travaux accessoires causés par la diffi- 
culté d'accès, une somme de troi» à. quatre 
mille francs, nous espérons que la Commis- 
sion n'hésitera pas à demander te plus tôt 
qu'il sera possible le renvoi au service com- 
pétent, afin qu'il fasse le nécessaire pour obte- 
nir cette somme et que soit conservée i 
l'église Saint-Médard une œuvre d'art de grand 
intérêt et qui, par sa situation même, est un 
des plus beaux ornements de cette église. 

< En résumé, noua avons l'honneur de pro- 
poser i. la Commission : 

< 1' Pour ié;/lise SaîntSèeeriii, d'émettre 
un avis favorable à une entente entre la Ville 
de Paris et l'Etat pour qu'il soit procédé à 
l'exécution des travaux de restauration et 
d'entretien nécessaires à la conservation des 
vitraux de cette église ; 

< a° Pour l'éijliée Saint-Médard, d'émettre 
le vœu que le nécessaire soit fait, à bref délai, 
par les soins du service compétent, pour obte- 
nir la restauralion et la mise en état des me- 
neaux, ainsi que de la verrière décorant la 
fenêtre haute placée dans l'axe de cette église. 

« Paris, le 7 juillet 1898 

« Sir/né : Charles Lucas. > 

H. le Président fait remarquer à la Com- 
mission combien sont urgents les travaux de 
réfection signalés par M. Charles Lucas. II 
prie la Commission de vouloir bien prendre 
une décision à ce sujet. 

H. Cbarlefl Luoas dit que la réfection la 
plus urgente est celle de l'église Saint^Médu^. 



M. Formigé insiste pour que ces travaux 
ne soient confiés qu'à des peintres-verriers 

d'une compétence reconuue. 

M. Le Roux rappelle que l'Administra lion 
a demandé au Conseil municipal un crédit 
pour certains travaux de restauration de 
l'église Saint-Séverin qui seraient faitsavecla 
participation de l'Etat. 11 estime que l'on pour- 
rail peut-être y ajouter la restauration des 
vitraux en question. 

H. le Président pense qu'il faut aller aa 
plus pressé. Or, le plus pressé, c'est la restaa- 
ration de la verrière de Saint-Médard, dans la 
réfection de laquelle l'Etat ne participe pas, 
cette église n'étant pas classée. La Commis- 
sion pourrait donc émettre un vœu invitant 
l'Administration à introduire au Omseil mo- 
nicipal un mémoire dans ce sens, 

M. Brown demande à M. Charles Lucas â 

quel prix il estime le coût de cette restaura- 
tion. 

M. Charles Lucas répond que l'on peut 
approximativement dxer le prix de 3,OÛ0 à 
4,000 francs. 

H. Le Roux rappelle que l'entretien de 
l'église est & la charge de sa fabrique ; le ser- 
vice qui sera chargé de présenter le mémoire 
devra, selon lui, s'en faire présenter le bud- 
get afin de vérifier s'il ne lui serait pas pos- 
sible de participer à cette restawalion. 

L'incident est clos. 

Les propositions contenues dans le rapport 
de M. Charles Lucas sont adoptées. 

M. le Président soumet à la Commission 
deux photographies offertes par M. Mailllavin 

et représentant l'hôtel du peintre I«brun, rue 
du Cardinal-Lemoine, dont il est proprié- 



Des remerciements seront adressés k M, 
Mailiiavin. 

M. le Président annonce que la Commis- 
sion de permanence a adopté le principe de 
l'envoi d'un membre de la Commission da 
« Vieux Paris » au Congi-ès de l'art public 
qui doit se tenir à Bruxelles. 11 prie ta Com- 
niission de vouloir bien ratifier ce vote et de 
désigner le membre cliargé de la représenter. 

La Ccnmiission rlésigne H. Oharlea Laoas. 
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Prvpotiiîon de M. Charlim Lucas au sujet du 

modé/e des palais de l'EUposit/on de i900 
et du pont AIgj. ciulre l/l. 

M. Charles Lucas expose que la proposi- 
tion qu'il a faite fc la Commission de perma- 
nence; dans le bnt de fïire demander la con- 
serration et l'inrlallation, dans le mnsée de la 
Ville de Paris, des modèles des palais de 
l'Ëxpositioa et du pont Alexandre 111 est née 
inopinément. Au cours d'une promenade faite 
sur les chantiers de l'Hiposilion par les 
membres du Congràs annuel des arcUitectes, 
l'atteatton fut longuement retenue, dans le 
local reste debout de ce qui fat le palais de 
l'Industrie, par les petits cliefâ-d'œuvre que 
sont les modèles des palais de l'i^xposition de 
l'JOO. 

L'on ne peut concevoir de travail plus 
parfait d'éléganue et de joliesse: M. le Préfet 
delà Seiue, qui assistait i une des réuninns 
du Congrès, a paru, lui aussi, vivement s'in- 
téresser à ces bijoux d'une exécution incom- 
parable ; c'est pourquoi M, I.ncas a immédia- 
tement pensé à en saisir la Commissinn de per- 
manence, laquelle a émis un avis favorable à 
la suite duquel la proposition suivante vous 
est présentée : 

< Messieurs, 

« Vous n'ignorez pas, au moins par l'expo- 
sition qui a Été faite des projets dos palais en 
cours d'édification aux Cliamps-Elysées en \ue 
de recevoir l'Exposition universelle de HWO 
et aussi par la publication du projet du pont 
Alexandre- III, tout le erand intérêt artistique 
qu'offriront ces palais et ce pont. 

< Bon nombre d'entre vous même ont déji, 
à différents titres, pu voir les fort remarqua- 
ble.'! modèles d'ensemble et des détails do la 
décoration de ces palais et de ce pont, tels 
que ces modèles se complètent cliaque jour 
duQs l'agence des travaux installiV dans les 
derniers bà<iments de l'ancien palais de l'In- 
dustrie. 

< Il n'y 3 donc pas à insister auprès de vous 
sur la grande importSnce de ces modèles, 
créés sous le haut contrôle de MM. Picard et 
Bouvard et sous la direction d'uoe pléiade 
d'architectes, pour la plupart anciens pension- 
naires de r.Académie de France à Rome, et 
tous appeirs à participer à ces beaux travaux 
i ta suite d'un retentissant concours. 

< Il est inutile aussi d'insister sur la par- 
faite exécution de ces modèles, dus S des pra- 



ticiens émérites et qui constituent des nenvres 
d'art que les musées des peuples, moins favo- 
risés que la France au point de vue de l'essor 

artistique, se disputeraient an poids de l'or. 

« V.otta ces modèles représentent un prix 
de revient difficile k apprécier, mais certaine- 
ment fort considérable. 

4 C'est pourquoi il a semblé à votre Com- 
mission de permanence qu'il y avait lieu d'at- 
tirer l'attention de la municipalité parisienne 
pour que, en rappelant À i'Elat la part contri- 
butive de la Ville de Paris dans les construc- 
tions destinées à l'Kiposition de 1900, il fût, 
après la clôture de cette Exposition, fait don à 
la Ville de (ont on partie des modèles d'en- 
semble et de détail de ces constructions ou 
tout on moins de doubles de ces modèles. 

« La municipalité parisienne aurait ensuite 
à apprécier si — comme le souhaite votre 
Commission de perminence — il n'y aurait 
pas lieu, avec ces modèles, do créer dans les 
agrandissements projetés du musée Carna- 
valet une salle spéciale dite de l'Iixposition 
de l'.>00, salle que ces modèlea coo tri bne raient 
À rendre des plus intéressantes au double 
point de vue de l'histoire de Paris et de l'art 
français. 

- Paria, le 7 juillet 1896. 

« Siynà : Charles Lucas. » 

M. Cb. LucBB ajoute que les élèves des éco- 
les professionnelles trouveraient grand proAtà 
étudier de près l'exécution de ces modèles ; ils 
y puiseraient un sentiment de ce goi'it délicat 
qui rend le travail parisien si précieux. 

Les sommes consacrées au payement des 
modèles ne représentent guère que le prix 
des heures des praticiens; le talent des artis- 
tes, architectes et sculpteurs, qui en suivent 
et en retouchent l'exécution n'entre pas en 
ligne de compt«. 

Le musée d'art de New-York a déjà fait 
exécuter à Paris pour plus de 300,000 francs 
de modèles de monuments et, à Bruxelles, le 
MiiKce rêlronpfdi/ canservo tous les modèles 
des monuments commandés, tandis qu'en 
France nos modèles snntou perdus ou déposés 
dans les édiflcea mêmes, où ils ne peuvent être 
consultés avec fruit. 

H. Alft^ Lamouroux appuie la propo- 
sition de M, Cb. Lucas et fait roiiiii]'4U>-r à 
cette occasion le succès constant de la repro- 
duction du Palais-Royal au musée Carnavalet, 
où le public s'arrêlo avec une pi-éférence 
marquée. 
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H. Gain conllrme l'observatioD de M. La- 
mouronx et dit qu'il est très regrettable qne 
le musée Carnavalet n'ait pu obtenir, malf^ré 

ses instances réitérées, le plan en relief de la 
place de Gri'ee, en 1830, qui est au musée des 
Invalides. 

H. Gosselin-Lendire estime qu'une copie 
pourrait au moins en être prise. 

M. Alfred Lamouroux résume la propo- 
sition de M. Lucas tendant à faire attribuer â 
la Ville de Paris tout ou partie des modèles 
de l'Exposition de 1900. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

Le mAme membre soumet k la Commis- 
sion un vœu pour fixer le principe de la réu- 
nion de tous les modèles appartenant à la 
Ville de Paris dans un même local dépendant 
du musée Carnavalet. 

Ce vœu est adopté. 

M. le Président communique à la Com- 
mission deux rapports adressés par M Charles 
Duprez, architecte de la 5° section, relatifs à 
la découverte d'anciennes constructions mises 
à jour par suite de Tédiflcation des nouveaux 
bâtiments de r?>:ole de médecine : 



lions mises ù jour. 

4 Les fouilles qui se font en ce moment 
pour l'édification des nouveaux bâtiments de 
l'École de médecine, à l'anple de ta rue de 
TKcole -de-Médecine et de la rue Hautcfeuitle, 
ont mis à découvert, en contre-bas du sol des 
caves, le commencement d'une ancienne cons- 
truction de forme circulaire en plan et parais- 
sant avoir été voûtée d'une fai^n plus ou 
moins régulière. Dans l'état actuel, il n'est 
pas encore possible de reconnaître quelle pou- 
vait être la destination de cette construction, 
beaucoup plus grande qu'an puits ou un pui- 
sard ordinaire. La fouille coutinuant pour 
trouver le bon sol devant recevoir les fonda- 
tions des nouveaux bâtiments, on constatera 
peut-être quelque particularité ayant plus ou 
moins d'intén'-l. On va, d'ailleurs, aiTi ver au 
niveau do la Seine, et il l'St probable que l'on 
n'aura pa.s à dcscndre beaucoup plus bas. 

< Quoi qu'il en soit, il est certain i^ue la 



vieille construction dont il s'agit est très an- 
térieure à l'ancien collège des Prémontrés, 
dont la chapelle reconstruite en ir)18 a der- 
nièrement été démolie, et que l'on se trouve 
dans un ilôt très anciennement bâti entre 
l'ancienne rue des Cordeliers, jadis cliemin 
gallo-romain, la rue Hautefeoille ou de la 
Vieil le- Plàtriére, la rue des Ktuv es supprimée 
depuis deux cents ou deux cent cinquante ans 
et où se trouvait un établissement de bains 
jouissant, parait-il, d'une antique et bien 
mauvaise réputation, acheté en 1252 par les 
Prémontrés pour leur collège. 

« Peut-être trouve-t-on une substruction de 
l'ancien château de Hautefeuille bâii par les 
■ Sarrazins », origine qu'un vieil auteur au 
surplus déclare suspecte, < les Sarrazins 
n'étant jamais venus à Paris>. 11 est probable 
qu'il a raison ; des savants très érudits ont 
élaboré là-dessus de longues dissertations. 

■ Ce fat en tout cas, dit-on, l'emplacement 
de la maison de Pierre Sarraiin, vendue en 
1253, moyennant une rente foncière de douze 
sous parisis. 

• Tout porte accroire qu'il n'y a aucune 
importance à attacher aux vestiges en ques- 
tion ; néanmoins, il se pourrait, en raison de 
leur ancienneté, que le Service historique y 
trouvât matière à quelques investigations. La 
continuation des fondations des nouveaux 
bâtimenis va tout faire disparaître très inces- 
samment, il n'y aurait donc pas de temps à 
perdre. 

< l>aris, le Ib juin 1898. 

« L'Arcliilei-fc di: la 5* seiHoii, 
« Signé ; Charles Duprez, > 



» Pour compléter son rapport du 16 juin 
et répondre & la note de M. te Directeur du 
même jour, le soussigné a i'Iionneur d'adres- 
ser ci-joint deux croquis des anciennes cons- 
tructions mises à jour par les fouilles pour 
les nouveaux bâtiments de l'Kcole de méde- 
cine, au coin de la rue de l'Kcole-de-Médeciue 
et de la rue llautefeuille. 

« Il s'agit d'une sorte di' grand puisard qui 
atteint presque six mètres de diamètre à sa 
partie supérieure et qui, lorsqu'il était com- 
plet, avait plus de six niètr^ de profondetir 
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à partir d« l'anciui soi, suit plus de huit mè- 
tres an-dessous de la rue actuelle de l'Ecole- 
de-Médecine, 

■ Cette siuatioQ permet d'assiguer une date 
fort recalée à la coostructioD en question. 11 
coDvient de remarquer que, dans tout le ter- 
rain sur lequel s'édilleut les derniers bàti- 
meats de la nouvelle Eaile de médecine, on 
l'onstate l'eiistence de plusieurs couclies su- 
perposées de constructions concordant avec 
les traces de plusieurs surélévations do sol 
primitif. Au niveau le plus inférieur, un peu 
plus bas que celui assigné au recouvrement 
du puisanl, vers trois métros en-dessous delà 
rue actuelle, on devait se trouver à la liau- 
teur dn chemin j^allo-romain devenu la rue 
des Cordeliers, lorsque le couvent des Corde- 
liers Tut fondé en 1350. 

« Le niveau inférieur est caractérisé par 
des trac«3 de tombeaux gallo-romains dont la 
présence a été constatée pendant les dernières 
fonilles, 

« Au-dessus on rencontrait des restes de 
substructions qui appartenaient probablement 
au premier établissement des Prémontrés ou 
à quelqu'une des neuf petites maisons acquises 
par eux en 1255, après la première maison de 
Pierre Sarrazîn, achetée en 1252 à la veuve 
de Jean Sarrazin. Plus tard, probablement 
vers 12S5, les religieux firent établir une pre- 
mière chapelle, remplacée par celle commen- 
cée en ItilS, qui a été démolie l'année der- 
nière. 

« Sur le croquis a' 1 ci-aonexé on voit que 
la fondation du mur latéral de la chapelle 
traverse la construction circulaire qui vient 
d'être i-etrouvée; les constructeurs s'arrêtè- 
rent avant d'arriver au fond, ils restèrent à 
envimn quatre-vings centimètres au-dessus et 
trouvant le terrain insuffisamment résistant 
placèrent, au-dessus de plusieurs pieux, deux 
semelles en bois encore presque intactes, sur 
lequelles ils montèrent leur mur, qui n'était 
au surplus qu'un remplissage eu dessous d'un 
grand arc de décharge passant au-dessus du 
puisard. 

< l.ea nouveaux bâtiments de ri'i:ote do 
médecine vont aussi avoir des murs se fon- 
dant an même point, le mur circulaire ne 
sera pas démoli, mais l'ancien vide déblayé à 
nouveau se remplit en béton. ■ 

< Un peu plus loin, au-dessous du bâtiment 
en aile de ta cour d'honneur dernièrement 
démoli, on a rencontre plusieurs voûtes an- 
ciennes qui avaient été conservées dans les - 
caves de l'édifice de Gondoin, l'une d'elles va 



encore subsiat«r dans les nouvelles construc- 
tions. 

« Paris, le 22 juin 189R. 

< L'architecte de la 5"" ^eclion, 

* .'iignè ; Charles Dqjirei:. » 

M, Charles Lucas pro|Kise d'adresser & 
M. Charles Duprez des remerciements pour 
ces deux intéressants rappoi-ts. Il estime qn'i 
y aurait grand prollt pour la Commission si 
tous les arcliitectes de la Ville voulaient bien 
deveoir ses coUalwrateurs en lui adressant 
dos commun iiations du genre de celles dont 
il vient d'être donne lecture. 

Iles remerciements sont adressés à M, Char- 
les Duprez pour ses deux rapports. 



TRAVAUX DES TROIS SOUS-OOM MISSIONS. 



1" SoUB-COMMlSaiON. 

1' Lettre de M. Tarda au sujet du t/iéiitre 
de Nicole! à la foire Saint-Laurent. 

M. le Préaldeat dit que M. Tardu a été 

prié par lettre d'indiquer un rendez-vous 
pour produire les ren:;eignements à l'aide 
desquels les allégations contenues dans sa 
lettre auraient pu être contrôlées par la Com- 
mission. Aucune réponse n'est parvenue. 



L'ordre du jour est prononcé. 



M. le Président fait savoir que l'abon- 
dance des communications qui sont faites 
à la 1" Sous-Commission, relativement à 
des vestiges intéressants qui sont sur le point 
de disparaître ou à des constatations qui 
doivent être faites d'urgence, a nécessité l'or- 
ganisation de délégations entre lesquelles le 
territoire de la ville a été partagé. 

Le tableau suivant indique la répartition des 
arrondissements municipaux entre les mem- 
bres de ces délt^gations : 

1", 2», 3', 4' arrondissements. - .MM. Alfred 
Lamoui-oux, l^ugioi', John Labusquière, Toui^ 
neux, Lucien Lambeau et Ch. Sellier. 

5' arrondissement. — M. Jules Périn. 



dby Google 



— (J 



tv arroQdiHsemonl. — M. Laugior. 

7* arrondi :>semeii t. — MM. LongnoD, Gos- 
se lin-Len être. 

8' aiTondissemont. — MM, Cliassaigne 
Goyon, Quenlin-Baocliart. 

9" arrondissement. — M. Charles Normand. 

10* an-ondissement. — MM. Charles l.aoas, 
Tesson. 

Il», 13« arrondissements. — MM, Gosselin- 
Lenôtre, Tesson, 

13" arrondissement, — M. Guiffrey. 

14* arrondissement. — MM. Gossolin-Le- 
nôtro, Tesson. 

IS'arrondissemcnt.— MM. Le Vayer, Tesson. 

i&y 17» arrondissements. — MM. OLasBaigno 
Goyon, Qucntin-Bancbart. 

18» arrondi-sseraent. — MM. Charles Nor- 
mand, Brcuilltï, Ch. Sellier. 

lU', 20* arrondissements. — MM. Gosselin- 
Lenôtre, Tesson. 

H. Lucien Lambeau, an nom de la 

délégation des opéralions de voirie, donne 
lecture du rapport ci-après sur le prolonge- 
ment de la rue des Liona-Saiat-Ptul : 



* Messieurs, 

• Une opération de voirie de peu d'impor- 
tance, le prolongement de la rue des Liong- 
Saint-Paul, va faire dls|>araitre les derniers 
vestiges du célèbre monastère des Célestins 

dont les admirables richesses d'art ont élé 
pompeusement décrites par tons les anteurs 
qui, selon l'expression de Sauvai, * ont écrit 
de Paris ». 

■ Les bâtiments qui vont tomber ponr faire 
place à des maisons de rapfwrt sont compris 
dans le triangle de terrain situé entre le bou- 
levard Henri-IV, le quai des Célestins et la rue 
du Petit- Mu se. 

< Le projet de lotissement vient d'ôtre 
dressé par l'Administration municipale. 

« Outre les constructions parasitas établies 
dans ce triangle snr l'emplacement de l'an- 
cienne église des Célestins, démolie en ISlfl, 
se trouve un grand bùliaient d'une belle 
ordonnance, éclair-; par île liaulos fonélros cl 
décoré, dans son milieu, d'un fronton triangu- 
laire orné d'un beau motir sculpté dans le 
goût de la Itt'gence et daté de lT:tO. 

« Cette date de 1730 est évidemment l'âge 
de la coostmctioa. 



* Or, nous trouvons dans Piganiot les lignes 
suivantes : < En IT:Won a biti un grand corps 

« de logis où sont les iiitlrmeries. » 

* Le bâtiment qui est encore debout est-il 
celui cité par Piganiol? il y a tout lieu de le 
croire. 

■ A la partie orientale de cette construction 
se voit un escalier de granle allure et dont 
la rampe en fer forgi^ est d'un dessin intéres- 
sant quoique peu chargé, sauf cepi-ndant le 
départ et les tournants qui sont curieusement 
ouvragés. 

« Le haut de cette cage d'escalier est décoré 
de pilastres à feuilles d'acanthi- et son plafond 
est orné d'un cercle à forte moulure semblant 
être le cadre d'une peinture. 

" A ce sujet, nous trouvons enoora dans 
Piganiol le passage suivant : 

* Le grand escalier est commode et bien 
« tonrné. Le plafond a été peint par Bon Boni- 
« longue qui y a représenté Saiut-Pierre de 

* Morron enlevé par les anges. Cet escalier, 
( de même que la plujiart des édifices du 

* monastère, ont été bâtis l'an IGSi, en la 
« place des anciens qui menaçaient ruine et 

* sont également magnifiques et commodes, > 

< D'un autre oôté, nous lisons dans un 
ODvrage récemment publié par M. de Cbam- 
peanx : 

< Les bâtiments conventuels ont été inexo- 
« rablement rasés- è l'exception d'une aile 
» reconstruite au xvit* siècle. On y voyait, il 
<■ y a peu de t«mp& encore, une cage d'escalier 

< à rampe de fer avec les restes d'une fresqne 
■ de Bon BouUongne, la glorification de 
•> Pierre de Morron, fondateur des Célestins, 
« qui décorait, le plafond, mais ces derniers 

< vestiges viennent de s'eflbndrer, > 

« L'escalier que nous avons vu, dont la 
conservation est, d'ailleurs, parfaite, est-il 
celui dont parlent Piganiol et M, de Cham- 
peaux, et que tous deux indiquent comme 
ayant élé construit au XVII* siècleî 

* La frc.<que de Bon BouUongne n'est plus ta 
pour répondre, et la ^-ranilc allure que nous 
lui reconnaissons plus haut ne semble pas 
approcber de la magiiifivvnce dont le qualifie 
Piganiol, peu coutnmier, on le sait, de des- 
cription,* exygén'^es. 

* Qaoi qu'il en soit, il est fort intéressant: 
c'est le seul point que nous voulion.->en retj'nir 
et, au moment oïl II va disp;iraltre pourjamaïs, 
nous demandons qu'une vue en soit prise ainsi 
que dn fronton triangulaire et de son motif 
sculpté. 
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« 11 y aontit Agutement intérêt à prendre 
Due vn« d'ensemble de tont lo corps de Xogin 
de 1730, seul vestige encore debont do fameux 
monastère. 

• Dans un autre ordre d'idée, uou!i voudrions 
demander à la Commission s'il ne serait pas 
possible, après examen de la convention passM 
entre la Ville et l'administration de la Guerre, 
au sujet de la cession par cette dernière à 
l'Administration municipale de ce vieui quar- 
tier de cavalerie, de savoir exactement i qui 
appartiendront les matériaux à provenir de 
la démolition et, dans le cas où ils revien- 
draient à la Ville, de réserver cette rampe, 
pour la réédifler intégralement dans une des 
m )mbreuaes constructions d'écoles, d'hôpitaux 
OQ autres que la municipalité^ pourra élever 
prochainement, 

« Nous prenons la liberté d'indiquer cette 
voie à la Commission du Vieux l'aris, sans 
préjudicier bien entendu au musée Carnavalet 
dont la place est malheureusement trop limitéi-, 
voie qui permettrait à la Ville de conserver 
ainsi dans son domaine municipal des spé- 
cimens complets de la vieille industrie pari- 
sienne si recherchés par la spéculation au 
moment des grandes opérations de voirie. 



< Sign 



: Lncii>n Lambeau. > 



M. Ch. Sellier indique qu'une pierre en 
saillie sur le boulevard Henri IV, recouverte 
de sculptures de l'époque de la Renaissance, 
pourrait également être conservée au musée 
Carnavalet. 

La Commission adopt« le rapport présenté 
par M. Lucien Lambeau qui sera transmis, 
pour avis, au service d'Architecture en ce qui 
concerne la propriété de la rampe en fer forgé 
et sa réédjflcation dans une construction mu- 
nicipale. 

Les reproductions demandées sont égale- 
ment adoptées. 

H. Lucien Lambeau estime qu'il y au- 
rait un réel inténM artistique pour la Ville de 
réédifler, dans ses constructions, chaque fois, 
bien entendu que la chose se pourrait, les 
travaux d'art — forgés ou menuisés — dont 
elle peut devenir propriétaire par suite d'ci- 
propriation. 

La difficulté serait-elle insurmontable, par 
e:iemple. de déposer dans les magasins de la 
Ville, en attendant un procliain emploi, une 
rampe d'esoalier en fer forgé du xvii* ou du 
xvui° siècle dont une Commission compétente 



aurait demandé la oonaervalion et la réédtll- 
cation? Il ne le pense pas. 

Il ajoute que la Ville ne ferait, en cela, 
qu'imiter les grands amateurs qui enlèvent 
à prix d'or boiseries, ferronneries, marbres, 
bronzes, provenant des vieux logis parisiens 
pour les réédifler dans leurs hôtels ou dans 
leurs châteaux. 

A ce propos, le même membre signale à la 
Commission la prochaine ndjudication publi- 
que des objets artistiques ù provenir de la 
démolition des hôtels de la rue de Qrenelie et 
de la rue de Varenne, hôtels visités d'ailleurs 
par la Commission du Vieux Paris. 

En raison de leur importance, il lui paraît 
intéressant de m?ttre sous les yeux de la 
Commission la liste des objets h adjuger : 

< 1" lot. —Rue de Grenelle, 52. — Bâtiment 
en aile, à gauche dans la cour, rei-de-chanssée, 
entrée par le perron sur cour. 

4 Grand salon i gauche. — Boiseries cbène 
sculpté style Louis XV à lambris à grands 
cadres à plaies bandes moulurées, plinthes et 
cimaises, panneaux cintrés en S dans le haut 
avec sculptures sur bois, fenêtres et volets 
d'ébra sèment,' une glace sur la cheminée avec 
soncalre uni, une glace en deux morceaux, 
les vantaux de portas compris, serrures et 
ferrures existantes, cheminée en brèche 
d'Alep. 

■ 1" étage, salon blanc Louis XVI. — Boi- 
series en chêne sculpté cl parties en carton- 
pierre, le lambris de cette pièce, moulure i. 
grands cadres i plates bandes, plinthes et 
cimaises, panneaux carrés hantet bas sculptés 
à l'intérieur, les cadres de glaces cintrés ornés 
de guirlandes de Uenra et parties en jierspec- 
tivesavec rosaces et brindilles de feuillage, 
les glaces étamées en trois volumes, fenêtres 
et panneaux d'ébrasement, une cheminée 
Louis XVI, bleu fleuri à colonnes, décorée de 
motifs en bronze doré, le foj-er uni. 

< Cabinet de travail à la suite. — Boiseries 
en chêne apparent de choix sans aucune 
sculpture, lambris mouture i plates Ijandes 
et iL giands cadres, les panneaux du haut 
avec lambris cintrés dans le haut, fenêtres et 
panneaux d'ébrasemont, y compris serrures 
et ferrures existantes. 

« Salle à man^'er à la suite du jzrand esca- 
lier. — Une baie cintrée Louis XV ù contours 
en S ornée d'un couronnement sculpté y com- 
pris les panneaux en ébrascmcnt de cette baie, 
le reste de la pièce boisé sans sculpture, van- 
taux de portes et fenêtres, volets d'ébrascment 
et ferrures. 
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« Pièce à alcôve à gauche du t^nd saloD. 
— Deux dessus de portes en grisailles, style 
biuis XVI, bas reliefs àenfants, une cheminée 
Louis XVI marbre blanc à traverses cintrées, 
deux rosaces carrées seuljilées am'lessus di'S 
jambages. 

« 2" l'it. — Rue de Varenne. 7. — Rez-de- 
chaussée, salon Louis XV. — Boiseries chêne 
sculpté formées de panneaux à moulures con- 
tournées haut et bas, panneaux pilastres in- 
ternnédiaires ornés de camaïeux dans le haut, 
cadres de glaces formés de moulures à brin- 
dilles grimpantes, panneaux de baies à glaces 
étamées avec ébrasement mouluré, fenêtres et 
volets d'ébrasement, serrures et ferrures, 
giai-es étamées, cheminée Louis XV. 

< Chambre à alcôve h la suite. — Boiserie 
unie, chambranle de fenêtre ornée d'un petit 
couronnement, cadres de places bois sculptés 
avec leurs glaces, fenêtres et volets d'ébrase- 
ment avec leurs serrures et ferrures. 

« Petil boudoir à pans coupés sur cour atte- 
nant à la salle à manger, boiserie unie avec 
parties sculptées style Louis XV comprenant 
les montants de baguette i. faisceau ornés de 
brindilles de lierre, cadre rie glace sculpté 
avec glace ètamée en deux morceaux, baie 
vis-à-vis la fenêtre avec panneaux d'ébrase> 
menl, fenêtres et volets d'ébrasement avec 
serrures et ferrures, cheminée en marbre 
blanc. 

c Cabinet de travail sur le jardin donnant 
sur la salle à manger. — Toute la boiserie 
style Ixiuis XV, lambris haut et bas, vantaux 
de portes et d'alcôve, baie à i^'auche de la che- 
minée, le trumeau de la cheminée uni avec 
panneaux de côtés et ^lace, la bibliothèque 
sail]ant« à deux corps, porte à deux vantaux 
grillagés, fenêtres et volets d'ébrasement avec 
ses serrures et ferrures, la cheminée en 
marbre, 

* 1" étage, grand salon style transition 
dont un côté en partie circulaire, boiserie 
^^héne sculpté et parties en carton-pierre, for- 
mée de panneau.^ contournes haut et bas ornés 
de motifs sculptés à animaux, port-es i deux 
vantaux et dessus ornés d'enfants à rinceau 
et vases, petits panneaux i nie rmëdiai l'es, pan- 
neaux circulaires et porte dérobée avec cadres 
de glace cintrés par le haut et lear glace en 
un seul volume, fenêtres et volets d'ébrase- 
ment avec leurs serrures et ferrures, la che- 
minée Louis XVI sculptée marbre bleu et tur- 
quin. 

1 Pièce à droite du grand salon sur le jar- 
din. — Deux dessus de portes Louis XVI, bas 
relief de femme en plâtre ou carton-pierre. • 



M. Lucien Lambeau estime qu'il serait bon 
de voir si quelques-uns des objets contenus 
dans la nomenclature ci-dessus ne pourraient 
pas être retenus par la Ville. Il rappelle que, 
dans une de ses premières séances, la Com- 
mission du Vieux Paris a émis le voeu que le 
service compétent voulut bien l'informer cha- 
que fois que des objets artistiques ou histo- 
riques appartenant à la Ville seraient menacés 
d'être démolis ou vendus. 

M. Briunan, secrétaire général, pense 
qu'il serait encore temps pour la Commission, 
l'adjudication ne devant avoir lieu que le 23 
juillet, d'organiser une visit« dans le but de 
se rendre compte do la valeur des objets arlis- 
tiques en question. 

M. Goaaelin-LenAtre croit qu'il sérail 
utile de nommer séance tenante une Sous- 
commission qui aurait pour mission d'exami- 
ner les objets mis en vente et de demander la 
conservation par la Ville de cens présentant 
un réel intérêt. 

Cette proposition est adoptée et la Sous- 
commission est ainsi composée : 

MM. Gosse lin-Le nôtre, Charles Normand, 
Charles Lucas, Tesson, Lucien Lambeau, Ch. 
Sellier- 



M. le Président propose, au nom de 
la 1" Sous-commission, que le vœu tendant 
au classement de l'hôtel de la CbanccUorie 
d'Orléans, rue dos Bons-Enfants, soit adopté. 

Adopté à l'unanimité. 

Ce vœu sera transmis à la Commission des 
monuments historiques. 



M. le Président dit qu'à la suite de 
la lettre de M. Coyecque relative à la dé- 
couverte d'un sceau de l'Hôtel-Dieu, M. Brown 
a soumis à la siguature de M. le Préfet de la 
Seine une lettre adress<« â M'" Hémery de 
Lagenay pour lui demander l'autorisation 
d'en prendre une empreinte,s'il n'est pas pos- 
sible de négocier l'acquisition. 
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5^ Coiiiinunication au eujvl de la htlre de 
M. Xama lia/lia rcltuioo à le niniâon de la 
rue Vifcoiiti dans laquelle Rarine fst décédé. 

H. le Préaident Tait savoir qu'il a 
reçu à ce sujet une commuDi'ation de M. 
Victorien Sardou qui engage la Commission A 
se montrer prudente dans ses appréciatinns. 

M. Charles Normand, chargé par le 
Comité dn ■ Vieux Paris » de s'informer des 
raisons ponr ]esqai;lles le q" 13 de la rue 
Visconti aurait élé celui de la waibon dans 
LAtu'ELi.B MOURUT RAaNE, faït Connaître qu'il 
s'est orcnpé de cette alTaire. M. Rafllio, qui 
en avait saisi le Comité dans ta précédente 
séance, s'appuie sur des considérations tirées 
de la tradition locale, existant également pour 
le n'* 31 (ancien li)). M. Charles Normaad, qui 
a étudié la maison de Racine dans un article 
paru dans le Bulletin de la Société des amis 
des iiionumeiifs parisiens, estime qu'en l'état 
actuel de nos connaissances, et malgré les avis 
donnés parfois de façon catégorique, mais 
sans preuve décisive, on ne saurait détermi- 
ner si Racine mourut dans la maison portant 
len° U)-2! ou le n° 13. Il espt'n.' trouver des 
dixïuments permettant d'élucider la question, 
mais, le travail d'investigation étant assez 
long, M, Cliarles Normand pense qu'il n'est 
pas possible de trancher encore cette question. 
Il ajoute que sur ses instances son ami M. 
I.ucion Dennue8, architecte diplômé par le 
Gouvernement, chargé de réparations dans 
la maison n° 13, a obtenu de son propriétaire, 
M. Rousset, la cession de ta vigne de Racine: 
des émanations de ^-az ont nécessité récem- 
ment son enlèvement. Cette vigne pourrait 
être portée au musée Carnavalet, si l'Adminis- 
tration compétente estime que ce cadeau lui 
soit agréable. 

H, Gain dit qu'il accepte bien volontiers. 



Cfi Happort sur les annotatinns destinée* à 
donner det éelaircisaenienls relatifs à la no- 
menclalwf des nwnumenia historiques, i-t 
7" Rapport sur l'ori/aiùsation d'une suroeil- 
lanre dem monuments pnritiens M<inalés par 
la Comniismon du Yiewr Paris. 

M. le Président fait savoir que l'impor- 
tance de ces deux rapports a empêché de les 
présenter aujourd'liui, mais que les personnes 
quiensout chargées espèrent les déposer pour 
la prochaine réunion, 



8° Fiches d'incentaire. 

H. le Préaident fait circuler quelques 
exemplaires des fiches d'inventaire dont ti- 
a été faite. 



M. Tesson, secrétaire de la I" Sous-com- 
mission, est cltargé d'approvisionner les 
membres de la Commission du Vieux Paris qui 
désireront participer à la confection des Aches. 

Modèle de la fiche d'inventaire 
(ftimitl in-oclSTol 

COinUSIOI IDIICIPALE DD TŒDX PARIS 
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Rue 





U est bien entendu que le texte des fiches 
d'inventaire doit donner seulement l'état 
actuel des vestiges et souvenirs parisiens avec 
leurs points d'attache aux documents anciens 
indiscutables. 



Excursion de la 1" Sous-conuiiission. 

M, Tesaon. — Les importantes opérations 
de voirie qui vont être procliainement exécu- 
tées dans la rue Beaubourg ont appelé spécia- 
lement l'attention de la l" Sous-commission 
sur cette partie do la ville, dont l'origine est 
si ancienne, et qui conserve une multitude de 
souvenirs hisloriques précieux. 

Une excursion dans ce quartier a («nuis de 
revoir et de repérer ce qui existe encore dans 
les maisons dont la démolition est imminente. 

IVone mani^'re générale, il import« de si- 
gnaler lu' beauté d'un grand nombre d'ou- 
vrages de ferronnerie ; des portes Louis XllI 
et Louis XIV très intéressantes, qui sont 
conservées en bon état; des mascaronsde clefs. 

Il y aura matière à une abondante moisson 
dç documents tiien parisiens, qui tlendroat 
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. une place honorable dans le portefeuille 
spécial dont la création a éià proposée par 
notre colli'^ue M. l-ucicn Lambeau. 

Uiir UcaiiOoiiri/, 31, la maison lait le coin 
de la rue Brantônn!; il existe encore une 
plaque de l'époque où cette rue s'appelait des 
PcW»-f A rt/ii/)3, nom aous lequel elle était déjà 
oonnne en 1273. L'on remarque une porte 
massive du xvi* Biècle à un gmil battant qui, 
malgré une récente réparation un peu naïve, 
a garde un beau caractère. 

Le n" 33 a été occupé autreMs par la mairie 
de l'ancien 7'^ arrondissement II y reste une 
belle rampe en fc-r. 

Une vue de cette maison pourrait être prise 
si les collections de ta Ville ne contiennent pas 
déjà une reproduction de l'aspect ancien. 

Le li" 35, moderne, n'offre pas d'inti^ét 
pour DOS travaux. 

Le n' 42 est une vieille maison à pignon 
construite en lf)2.1. 11 existe encore, sur la 
Taçade, une plaque de numérotage d'un mo- 
dèle devenu rare et qui pourrait être conservé 
à titre documentaire. 

Ces quatre maisons appelées à disparaître 
incessamment avoisinaient certainement i'en- 
ceiute de Pbilippe-Auguste dans laquelle s'ou- 
vrait à cet endroit la poterne de Nicolas Hi- 
deron ou Hydrelon, qui avait donné son nom 
à une partie de la rue. 

Une fouille pratiquée sur l'emplacement du 
n' 11, récemment démoli, a fait rencontrer 
presque au niveau du sol des pierres de gros 
appareil analogues à celles du mur de la rue 
d'Arras. Du reste, la di.^posiliou des culs de 
sacs et des impasses du quartier montre bien 
que l'on se trouve sur le passage d'une an- 
cienne fortification sans fossé. L'impasse 
Beaubourg, qui est au n" 37, s'était appelée 
îinpn»ae do» A nf;taig après avoir été, en 12C0, 
le lîut de inc aam tétf, qui aboutis.tait su 
rempart. 

Il est vraisemblable que les démolitions 
prochaines feront connaître le lieu exact de 
la poterne Hideron. 

La Oimmissiim a ensuite visilé plusieurs 
autres maisons dont la suppression est dé- 
cidée en principe pour l'élargissement de la 
rue Beaubourg' : 

D'abord, les n"' 38 et 10, me I^cntiliourn. 
autrefois rAunis, formaient l'Hôtel de Fer qui 
reioignait la rue du Temple dans la partie 
qui s'appelait Sainle-Avoye et était mitoyen 
du couvent des relis;ieuses de Sainte-Avoye. 

11 reste peu de choses au n° -10 : une rampe 
en téT AG36I bien traitée ; un oonmnnement 



de porte avec bandeau, postérieur i la cons- 
truction de la maison, enfin une vieille che- 
minée qui n'est remarquable que par ses 
dimensions extraordinaires. 

Le 38, qui a été vendu le 1 1 ventôse an Xlt 
comme propriété nationale provenant de l)u- 
luc, émigré, a conservé un cachot, dernier 
vestige d'une geôle importante, dont l'origine 
et la destination n'ont pu t^tre fixées exacte- 
ment. 

Dans le bâtiment du fond, l'on trouve au 
I" étage un ancien salon Louis XVI d'une 
belle conception décorative. Les peintures du 
plafond sont recouvertes d'un badigeon épais 
qui les a détruites presque complètement. Au 
cours de la dernière réfection du badigeon- 
nage, effectué il y a ans, l'on a pu distin- 
guer quelques traces et contours de la déco- 
ration primitive permettant de reconnaître 
des amours. Une main de grandeur naturelle, 
qui a été respectée par le grattage et qu'il 
serait facile de dégager de l'enduit léger qui 
la recouvre, témoigne de l'importance du su- 
jet traité. Des mascarons en clef couronnent 
l'entrée de ce bâtiment. 

Le 62 de la même rue, ancien IS de In rue 
J'rtiiisnoiiiKiiii, dont le nom est resté si tria- 
tcmenl célèbi'e, est extrêmement réparé. Le 
fflur de fond rappelle l'existence du théâtre 
Doyen dans cette maison, dont une vue dé- 
taillée, prise au lendemain de celte malheu- 
reuse affaire, a été publiée dans le premier 
volume de l'Histoire do Pari^ de IS-ll ri 1851, 
par Jacques Arago (Paris, 1S52). 

Avant le théâtre l>oyen, l'église des Carmé- 
lites, supprimée en 1793, avait été édifiée ft 
cet endroit sur l'emplacement de l'hôtel des 
Evéqoes de Chàlons. 

Rue Orenivr-Saint-La^ttre , 4. — On y re- 
marque une admirable porte avec mascarons 
et motif décoratif élégant, surmonté d'une 
grille bien composée. L'escalier Louis XVI t-st 
très pur. 

.UfVï»; vue, 5. — Une légende de quartier a 
' donné & la maison le nom de Bulfiw. Les 
pii^ces de ferronnerie qui y sont contenues : 
balcon extérieur du 1" étage, d'une très belle 
conception : rampes d'escaliers largement 
traitées avec départs finement contournés ; 
appuis de fenêtres délicatement dessinés, saut 
des œuvres d'art qui caractérisent le goût 
parisien de la belle époque. 

Au fond de la cimr so trouve un pavillon 
surmonté d'un fronton dans lequel est placé 
un triangle symbolique lui donnant l'appa- 
rence d'un ancien templo de ftano-maçoa- 
nerie. 
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I^ façade de la rue GreDier-f>aintrLazare 
présente de jolis mascarons de clefs. 

Rue Simoii-le-Franc, SS. — Plaqne de nom 
de rae très SDcienne, dont on pourrait 
prendre on estampage. 

M^mo rur. 20. — Maison remarquable & 
beaucoup d'égards, mais dont l'aspect inté- 
ressant est presque entièrement caché par des 
ateliers constrnits dans la conr, La rampe 
d'escalier est de premier ordre; les appuis de 
Tenètres, d'un dessin Anement délicat, sont 
du plus bel eiret. 

Une porte Louis XllI, en parfait état, mé- 
rite l'attention. Deux médaillons scalptés 
dans le vestibule sont recouverts d'aneépaisse 
couche de peinture qui empêche de lire les 
inscriptions en relief placées en exergue. 

Rue Pierrr.-ati-Lard, iS. — Belle rampe 
d'escalier, d'un dessin compliqué assez rare; 
le travail d'exécution est remarquable. Malheu- 
renaement, ce morceau d'art est en mauvais 
état et ne résistera guère an déplacement. 

Rue de Montmornir'i, 51 . — La vieille 
maison, dite île Nicolas Plamel, qui montre 
sur sa façade la curieuse inscription jr'itliiqup 
suivante gravée sur une seule îi^jne : 

« Xous homes et fêmes lal>oureurs demou- 
rans ou porche de ceste maison qui fut fée 
en l'an de ^tràoe mil quatre cens et sept : 
somes tenus chasca en droit soy dire tous les 
jours une patenostre et 1 ave maria en priant 
dieu q de sa grâce face pardo aux poures 
peschenrs trespassez, amen. > 

La maison, par elle-mcme, construite en 
pierres de petit appareil, est originale. L'ins- 
cription dont on a demandé un estampage 
devra certainement être comprise dans les 
souvenirs parisiens surveillés. 

Le bandeau qui surmonte cette inscription 
est caractéristique du xv" siècle, avec ses 
grosses moulures. 

En résumé, notre eicursion avait pour but de 
rechercher les soovenirs historiques menacés 
de destruction par les opérations de voirie 
dont l'exécution est imminente dans la rue 
Beanbourtr et de noter au passage les vestiges 
anciens à l'égard desiiaels des nlesurea de pré- 
servation et de conservation vont être propo- 
sées. 

Pourlesmaisonsquivontdisparaitre, n°'31, 
33, 33 et 42 de la rue Beaubourg, nous pro- 
posons de prendre une vue perspective de la 
partie de la rue comprise entre le n° 31 et 
la rue <1d Grenier-Saint-Lazare. 

La plaqne de la me des Petita-C hampe pour- 



Une vue de face du n° .13 serait intéres- 
sante, si le musée Carnavalet ne possède pas 
déjà nne reproduction de l'aspect ancien. 

Enfin, la 2= Sous-commission pourrait re- 
trouver les traces de la muraille de Philippe- 
Auguste et contrôler aiusi une fois de plus 
les travaux de topographie exécutés à ce 
sujet. 

)^a ce qui concerne les autres maisons visi- 
tées, nous présentons les propositions sui- 
vantes : 

1° I':tab1issement de relevés d'architecte re- 
produisant les rampes d'escaliers et les appuis 
de feuêtres des maisons suivantes : 



Même rue, n" 5, balcon extérieur du I" 
étage, rampe d'escalier du bâtiment de droite, 
appuis de fenêtres de la façade et de la cour. 

Rue Simon-le-Franc, 20, rampe d'escalier 
et appuis de fenêtres. 

Rue Pierre-au-Lard, 12, rampe d'escalier, 

2" Beproduction par relevé d'arctutecle des 
portes anciennes i 
■ Rue Beaubourg, 31, 

Rue Simon-le-Franc, 20. 
et de la décoration du salon Louis XVI de 
la rue Beaubourg, 3H. La fiche d'inventaire de 
celte maison contient une notedestinée à faire 
surveiller les travaux de réparation de ce 
salon, de manière i s'assurer, ù l'occasion, de 
l'état des peintures actuellement recouvertes 
de liadigcon. 

3° Reproduction photographique du pavillon 
du fond de l'immeuble rue du Grenier-Saint- 
Lazare, n" 5, e1 de ce qui reste de l'impasse 
Beaubourg. 

i" Estampage de l'inscription gothique de la 
rue de Montmorency, 51, et de la plaque de 
rue apposée sur la maison de la rue Simon-le- 
Franc, 22. 

En terminant, Messieurs, votre 1" Sous- 
commission insiste sur la nécessité d'empê- 
cher autant que possible ta dispersion des 
admirables œuvres décoratives qui ornent un 
grand nombre de maisons anciennes, dont la 
Ville de Paris devient propriétaire après les 
expropriations. Ces œuvres sont l'expression 
élevée du génie parisien ; elles concourent a 
entretenir le goût incomparable de nos arti- 
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sans. Des moyens de conservation et d'appro- 
priation dans la construction des édifices nou- 
veaux pourraient êtreétudifs pour permettre 
de garder dans leur milieu ces souvenirs des 
artsdol'babitationqui brillèrent d'un si grand 
éclat il Paris. 



2* Soi «-Cf)MSfi99ni\. 

H. Charles Sellier donne lecture du rap- 
port suivant: 

■ Rapport pré.'enlé par M. Chiirlen SrlUcr^ au 
nom de ta S' Soiii'-rommhsion, relative- 
ment aux découoerles faitet dane leg 
fouilles ejtécutéee rècenviient dana Parié 
pour traoaux divers. 

Messieurs, 

« A )a suite de son intéressant* communi- 
cation, Tait* au cours de notre dernière séance, 
relativement à l'existence de quelques vestiges 
de l'ancien charnier du cimetière Saint-Paul 
appelés à disparaître pour cause de remanie- 
ments de construclions, M. Lucien Lambeau 
nous a en outre informés que les terrassiers, 
alors occupes à creuser une fouille pour l'a- 
grandissement d'un lavoir, venaient de mettre 
à jour, au droit des restes de ce charnier, un 
massif de maçonnerie assez important, parais- 
sant antérieur à la construction de celui-ci. 

« Conformément à l'invitation de la Com- 
mission, je me suis immédiatement rendu sur 
place, accompagné de ^LM. Charles Normand, 
Laugier, Lucien Lambeau et Tesson, à l'effet 
d'examiner la découverte en question; mais 
nous ne pûmes ce jonr-là nous pu rendre 
compte, la fouille n'étant pas sumsamment 
avancée. J'y retournai le lendemain ; cette fois 
la fouille était terminée. Je pus alors constater 
en effet qu'on se trouvait lâ en présence d'un 
massil' de ma^jonnerie traversant obliquement 
la fouille du sud-est au nord-ouest sur deux 
mètres d'épaisseur et dont il nous a vU' impos- 
sible d'établir l'identité. 11 y avait contre ce 
mur un amas de tmncs de l'oinnnes et de 
marches d'esialiers de taille très fruste ina- 
chevées, sans doute abandonnés lik depuis un 
temps indéterminé. 

< Cependant les choses les plus intéressantes 
en cette affûre sont très certainement les 
vestiges de l'ancien charnier Saint-Paul. Aussi 
y revenons-nous aujourd'hui, non point pour 
répéter ce qu'en a déjà, si bien dit M. Lucien 
Lambeau, mais pour essayer de rappeler l'an- 
cien état des lieux, dans leur ensemble comme 
dans leur situation. 



< On arrivait jadis dans le cimetière Saint- 
Paul par deux accès : directement par le pas- 
sage Saint-Pierre (rue Saint-Antoine, 164), et 
par les dépendances de l'ancienne église, on 
atteignait l'entrée des charniers qui, prolon- 
gée, continue le passage et a son issue rue 
Saint^Paul, 54. Les deux branches du passage 
se réunissent à angle droit devant une grille 
contemporaine des charniers et encore exis- 
tante : c'était la trille d'entrée du cimetière. 

« Si l'on venait par la rue Saint-Paul, on 
pénétrait dans une longue cour bordée au 
Nord par les bâtiments où logeait le clergé 
de la paroisse, et au Midi par les murs de 
l'église, remplacée aujourd'hui, sur la rue 
Saint-Paul, par la maison portant le n° 32. 
Dans cette cour, une école communale a été 
bâtie sur l'emplacement du chevet de l'église, 
qui avait de ce coté une porte de service 
livrant communication avec le passage pour 
entrer dans le charnier et le cimetière, 

< Avant de nous engager dans le passage, 
il fant remarquer un contrefort, on éperon 
triangulaire, destiné à contrebalancer la 
charge du bâtiment ou la poussée du mur 
méridional de ce bras du charnier qui se ter- 
minait brusquement en cet endroit. A partir 
de cet endroit, le passage est voiité jusqu'à 
l'entrée du charnier ; il lui servait pour ainsi 
dire de vestibule, T-a voûte de ce passage est 
de cintre elliptique, en forme d'arête à son 
entrée, et lambrissée en sapin Jusqu'à son 
extrémité. Après avoir franchi Is grille, on se 
trouiait dans le cimetière, de forme rectan- 
gulaire, qu'entouraient, sur trois côtés, les 
portiques des charniers, le quatrième coté 
étant formé par le chevet de l'église. 

« De ces portiques funéraires, il ne reste 
plus aujourd'hui que les deux travées signa- 
lées par M. Lucien Lambeau, lesquelles attien- 
nent k la grille d'entrée, vis-à-vis d'un lavoir, 
et vont incessamment disparaître. Villes ^\it- 
fisent encore pour donner une idée de l'en- 
semble. C'était une construction entièrement 
en pierre, très simple, composée d'une galerie 
largo de trois mètres vingt centimètres et 
haute de trois mètres, fermée extérieurement 
par un mur plein, et à jour du côté du cime- 
tière, comma un cloître. Sur un bahut en 
pierre haut de cinquante-cinq centimètres, 
très suffisant pour proléger le pavage (ou 
le dallage) â l'intérieur, se trouvaient placés 
des pilastres carrés, alternés avec des colon- 
nettes cylindriques monolithes, d'ordre do- 
ri(|ue, et ornés de chaque coté de consoles 
portnnt un entablement sur lequel reposait 
un toit couvert en tuiles légèrement incliné. 
Les pilastres carrés étaient renforcés exté- 
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rieuremeiit de contreforts aurélevés de près 
d'QD mètre au-dessus de lu corniche et coifTés 
de petits froutoas triangolaireE. Quant ii l'épo- 
que à assi([ner & cette construction, on peut, 
sans crainte de se tromper, indiquer la fla du 
xvi° siècle ; elle remplaçait assurément d'an- 
ciens charniers minés ou devenas insuffisants, 
datant peut-être de l'édiAcatioR de l'église 
Saint-Paul, c'estrA-dire du %in' siècle. Si l'on 
veut avoir une idée assez exacte de l'emplace- 
ment et de la disposition du cimetière et do 
charnier Saint-Paul, il suffît de consulter les 
anciens plans de Paris, notamment ceux de 
Gomboust (1052), de Turgot (1739), de J ai Ilot 
(1773) et de VerntquRt (1791). 

< Parmi les morts illustres qui ont reçu la 
sépulture dans cette nécropole, une des plus 
anciennes stations cimétériales de Paris, il ne 
faut pas oublier de citer Rabelais, inhumé 
sous un noyer, et Mattioli, l'homme au 
masque de fer, dont te souvenir légendaire 
n'a cessé de hanter le quartier. 

« Nous pensons devoir ajouter que, de l'an- 
cienne église Saint-Paul, remplacée depuis le 
Concordat par réglise des Jésuites de la rue 
Saint -Antoine, il ne reste plus Fien aujour- 
d'hui, sinon une baie ogivale, une de celles 
assurément qui éclairaient ta grosse tour 
d'angle qui flanquait au Nord-Ouest son por- 
tail. On aperçoit encore cette baie du passage 
qui conduit à l'issue de la rue Saint-Paul ; 
elle ouvre sur la façade posténeure, c'est-ii- 
dire sur la cour de la maison située au n° 30 
de cette rue. 

< Immédiatement après notre première vi- 
site au passape Saint-Pierre MM. Ct. Nor- 
mand, l.Ufien Lambeau, Tesson et moi, nous 
nous rendîmes tout près de là, rue Caron où 
nous attendait une surprise. En effet, le sur- 
veillant des travaux de l'égout, alors en oon- 
strnction en cet endroit, nous apprit qu'un 
cercueil de pierre venait d'être mis à jour par 
les terrassiers. Nous pùme& seulement consta- 
ter ce jonr-là que l'emplacement de cette dé- 
couverte se trouvait situé à l'intersection de 
l'alignement nord des maisons de la rue d'Or- 
messon et la face ouest de la tranchée de 
l'égont. Le lendemain, 3 juin, grâce aux bons 
soins de M- Gecg, conducteur des travaux, et 
de M, Douchard, piqueur, le cercueil fut trans- 
porté au musée Carnavalet, où il fut procédé 
â son ouverture le surlendemain, en présence 
de MM. Pierre Baudin, Ghassaing, députés de 
Paris; Lamouronx, Piperaud, conseillers mu- 
nicipaux ; Georges Cain, conservateur de Car- 
navalet ; Geng, conducteur, et Douchard, 
piqueur. On n'y trouva rien qu'un squelette 
d'homme, parfaitement conservé. 



« Ce cercueil est en pierre tendre du bassin 
de Paris, de forme trapézoïdale et mesure 
2 m. 40 c. de long extérieurement. Son cou- 
vercle, à dos-d'ène, forme deux pans réguliers 
et égaux, il était muni de sic grands anneaux 
eu fer. Par sa forme et la façon dont ses pare- 
ments sont taillés, ce cercueil paraît enfin dater 
du xm' siècle, c'est-à-dire de l'époque où le mo- 
nastère de Sainte-Catherine fut foudé. 11 est 
prés u ma b le que le mort qu'il renfermait fut 
de son vivant, par le seul fait de ce luxe de 
sépulture, quelque personnage de distinction. 

• En reportant le plan actuel des lieux sur 
le plan de l'état ancien, on voit que le point 
ou ce cercueil a été trouvé correspond exac- 
tement à l'intérieur d'une chapelle, dit« de 
SaintJean, située dans le transept de gauche 
de l'église du prieuré de Sainte-Catherine. Or, 
on sait que les chanoines de c« monastère 
l'abandonnèrent en 17ti7 pour aller occuper 
les bâtiments de la maison professe des Jésuites 
rue Sunt-Antoine, restés vacants par suite dn 
bannissement de ceux-ci, qui avait eu lieu peu 
d'années auparavant. On sait aussi que, lors- 
qu'il fut question, en 1783, de raser les bâti- 
ments et l'église de l'ancien prieuré de Sainte- 
Catherine pour faire place au marché qui 
subsiste encore en cet endroit, les chanoines 
s'empressèrent de faire transférer dans leur 
nouvelle maison les tombeaux et les monu- 
ments de leur ancienne église. Ils durent donc 
faire enle\'er également des anciennes sépul- 
tures qu'ils ne purent faire transporter tout 
ce qu'elles contenaient de précieux. C'est ce 
qui semble expliquer comment le cercueil en 
question, à part son squelette, ne contenait 
rien autre, pas même le moindre ornement 
ni le moindre indice, qui put nous permettre 
d'identifier le défont personnage, ou tout au 
moins sei qualité. 

* Quelques vases en terre, à flammules rou- 
ges et k panse trouée, contenant des débris de 
chart>on et portant des traces de fumée, ont 
été rencontrés dans la terre, contre ce cer- 
"cueil, 

< A quelques pas de là, rue d'Ormesson, sur 
remplacement de l'aile sud du cloilre, on a 
extrait de la tranchée de l'égout divers frag- 
ments lapidaires d'architecture et de sculpture, 
entre autres ; quelques troncs do colonuettes 
avec leurs bases ct un chapiteau du xiu' siè- 
cle; un pi'tit motif délie atenifnl (leuronné 
portant encore des Irace.s de couleur bleue et 
de dorure provenant peut-être d'un retable et 
datant du xiv* siècle; une base de colonne dn 
xv° siècle; un fragment d'inscription funéraire 
du xiM* siècle ne portant que ces mots, en 
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lettres onciales... inpace...: un autre débris 
du même fienre, où on lit en caractères gothi- 
ques : ... re Tiebaul dp liourmiint.,,. contemc 
dp Dur dame de Ca^sel y... Ces quelques mots 
sont justement un fragment de l'épitaphe sui- 
vante recueillie par M. Kaunié dans son 
Epiliipliier du \ieur Pari», au cliapitre relatif 
au prieuré de Sainte-Catherine du Val-deE- 
Ecoliers, t. ii, p. 293 : * (.7/ giiit noble homme 
maifirp Thibault de RoarmonI, Hrencii- e:loi.r, 
npiniieiir de Manîraïup et conaeiller de madame 
Yolande de Flandre», romletteede Bar eidanie 
de Cas^et^ ijttf irefpassa en l'an de ijrace 
M crc XCV. > 11 faut enfin joindre à ces ob- 
jets un jeton banal en cuivre du xvii' siècle et 
un double tournois du même temps. 

< Les fouilles dn souterrain exécuté pour le 
transfert de la gare d'Orléans de la place 
Vaibnbert an quai d'Orsay n'ont pa.s amené 
d'autres résultats que la rencontre, dans la 
galerie de gauche, entre les rues de Poissy et 
do Pontoise, sur environ 50 mètres de par- 
cours, d'un long mur qui so poursuit dans la 
galerie de droite sur une même longueur de 
50 mètres, jusqu'à la rencontro de la culée de 
l'ancien pont au Double, c'est-à-dire à environ 
30 mètres en amont de l'axe du nouveau pont. 
Cette longue construction, composée de moel- 
lons avec pierre de taille en parements, où 
l'on a rencontré plusieurs gros anneaux d'a- 
marrage, est évidemment un ancien mur de 
quai. 

« Les dernières fouilles de la nouvelle l':cole 
de médecine, exécutées à l'angle dps rues Hau- 
tefeuille et de l'Ecole-de-Mèdecine, ont amené 
les résultats que >L Ilupri^x, architecte, a i^a- 
vamment décrits et définis dans les rapports 
dont il vieni de \ous être donné lecture et qui 
seront iuséi-és an procès-verba! de la présente 
séance. 11 est donc inutile d'en parler à notre 
tour, sinon pour rappeler que, d'après un mé- 
moire de Quicherat, le légendaire château de 
Hautefeuille u'était autre qu'un caslullum dé- 
pendant du camp romain dont l'emplacement 
est aujourd'hui marqué par le jardin du 
l,uxemliourg. Or, suivant cet auteur, le clià- 
leau de Hautefeuille aurait existé en un lieu 
que traversa plus tard l'enceinte de Philippe- 
Auguste entre les portes Saint-Micbel ot 
Saint-Jacques. Primitivement, voie romaine 
de second ordre, la rue Hautefeuille abi>utis- 
sait à ce eastellum. 

< Quant A l'établissement de bain», dont 
M. Ch. Duprez parle comme d'un endroit mal 
famé, il est bon d'ajouter qu'il avait cela de 
commun avec la plupart des maisons de ce 
genre qui désignées autrefois sous le nom 



d'étuoes, n'étaient antres que des lieux do dé- 
bauche. L'établissement en question dépendait 
de la maison appartenant à Pierre Sarrazin et 
acquise par les Prémontrés en 1252. 

« tii'iné ; Charles Sellier. > 



H. Charles Normand fait connaître 
qu'une excursion du Congrès des architectes 
au château de Vaux, habité par le fiimeux mi- 
nistre Pouquet, et dont il a publié le Guide 
dans VAitU den Monuments et des Arts,]o\ a 
valu l'intéressante lettre suivante; elle nous 
donne des informations inédites, quoique ré- 
trospectives, sur la tombe du célèbre person- 
nage du siècle de Louis XIV : 

< Mon cher Monsieur Normand, 

< Comme tous nos confrères, j'ai été vive- 
ment impressionné par la magnificence du 
château et des jardins de Vaux-le- Vicomte, et 
enchanté du gracieux accacil qui nous y a été 
fait. 

« Par une faveur spéciale, il m'a été donné 
de faire un singulier et triste rapprochement 
entre le luxe inouï de cette résidence et la fin 
lamentable du grand seigneur qui l'a créée. 

« En 1860, alors architecte inspecteur du 
4* arrondissement, j'ai été chargé, par le Mi- 
nistre de l'Intérieur, de rechercher dans les 
caveaux du Temple Sainte-Marie, rue Saint- 
Antoine, autrefois le couvent de la Visitation 
des Dames Sainte-Marie, le cercueil du surin- 
tendant Fouquet, que sa famille a pu obtenir 
de faire transporter Ik, de Pignerolles, où il 
est mort. 

< Mes recherches ont commencé du côté 
droit du temple, dont les caveaux ne contien- 
nent que les cercueils de la famille de Conl- 
langes-Sévigné. . 

« Pour les continuer du coté de la rue Cas- 
tex, j'ai rencontré un sérieux obstacle : l'en- 
trée des caveaux est masquée par un calorifère. 

< J'ai dû faire crever la voûte dans las bas- 
côtés. J'ai été assez licureui pour pénétrer 
justement dans le caveau contenant les cer- 
cueils de Fouquet, de sa femme et de son fils, 
lesquels sont en plomb, portés par des tréteaux 
en fer. Les inscriptions sont en bronie. 

« Le cercueil de Fouquet avait son couver- 
cle enlevé. Ses restes m'apparurent à l'état 
liquide, ainsi qu'au docteur Gauthier de 
Claubry, qui avait mission de m'aider dans 
mes recherches et qui était accompagné de 
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deax tBe«Abi«ft de l'Acadésoifi dea uturiptioas 

et belles-lettres. 

« Le docteur, après avoir retroussé ses 
maodies, s'est [dacé dOTuit le eertmeil oonune 
on nitroB devant boa pétrin, et cfaercbait 
UDS doute le ftanenx aiiae«Ti anqBel Ml attri- 
boùt ai grande valeur. 

« Il n'a rien trouvé, par suite de la profar 
nation dont ce cercueil a souffert en 1793. 

« Après l'insuccès des recherches, le couver- 
cle du cercueil a été replacé et rinscriptioQ 
sur plaque de brooze a dû être enlevée ainsi 
qaa celles des cercueils de la femme et du dis 
de Fouqaet. Ces plaques sont probablement 
an mosée Carnavalet oà il me tarde d'aller 
pour les remÀr, 

« Comme vous voyez, mon cher Monsieur 
Normand, i) m'a êt^ donné de toucher i. un 
point de t'histoiredn grand siècle, moi simple 
petit architecte. 

< J'ai pensé vous être agréable en vous 
Taisant con&aitre ces détails, qai tous intéres- 
seront assurément. 

€ Veuillez agréer, mon cher monsieur Nor- 
mand, la sincère expression de ma profonde 
estime et de ma vive affection. 



3* Soua-couMissioN. 

H. Geoi^es Gain, an nom d« la 3* Sons- 
commission, soumet la liste des reproductions 
photographiques faites à ta deaiande de la 
Commisflitm. 

Ces reprodactioQS sont les suivantes : 

Hdte) du Compas-d'Or, me Monlorgonl. 

Restaorant Lavenr, me des Poit«viDB. 

Salle de c& restaurant. 

Escalier de ce restaurant. 

L'Auberge du Cheval-Blanc, rue Hazet. 

La, cour de cette ajibarge. 

Le fflmetière iuaélite de la roe de Flaadra. 

Vieille porte me des Poiterîns. 

Tonrelle de la rue Hautefenille. 

Quatre vues de la oeur de RoiMtt. 

Vieux puits, cour de Rouen. 

Vieux puits, rue des Poitevins. 

L'ancien cimetière de Saint-André-des-Arta, 

Rue Hantefeuille. 

Trois vues de la caserne d'Orsay. 



HE. Georges Gain souaoetlttaCQffijxisûoR 
uae reprodoctioa par l'aquaFetle dfl is nie. 
Eginard; il demande à la Commission de vou- 
loir bien en ratifier l'acquisition. 

Cette acquisition eatvotèa.. . , ■■ ,i 

Le même membre AJonte qu'il fait exé^' 
cuter, en ce moment et d'aprte les désirs 'de 
la Commission, une série complète des ber^s 
de la Seine avec toutes leurs transformaddo^, 
actuelles. 

H. le Président remercie M. Cain de cattci 
communication ; il estime qu'il y a grand iaté>- 
rèt tt prendre en ce moment la vue des quaifl 
de la Seine, dont, entre parenlbtBet, lestïKf 
dtAoatitMis ne sont pas faites pour plaiFe ah^ 
amis du pittoresque. 11 signala également une 
passerelle que l'on est en train de construire 
auprès du pont Alexandre et sur laquelle pas- 
seront les tramways. , ' " 

Il ajoute que ce qu'il est indispensable de 
reproduire, c'est la marche des travittx En- 
traînant des roodiâoationa journalières. ' ;■ ■' 

M. Tesson appelle l'attention de la S'Sousr 
commission sur les changements d'aspect^ du 
quartier Montparnasse en raison des travvix 
oooasionnés par la supprestdon de« passage^ ^ 
niveau du chemin de fer de l'Ouest, In rewor 
Btruction du pont aux Bcenfa et l'âUtblisecK 
ment de comiaaaieationâ entre le X1Y° et.l» 
XV" arrondissement. Les travaux sont com- 
mencés, et il serait grand temps' de fairç 
prendre les vues nécessaires à la consetvatioa 
de ces aspects. 

Eenviiyée i la 3* Sous-wwimiHsiop^ ... 

M. Julea Périn &ût la camipiuii^ttjin 

suivante : ' ' ' "■'. 

< M. Charles Magne, secrétaire général de 
la Uonia^ae Saint»^eneaèèa*r — i ^qui 
t'étaient joints M. le dooleir Capitan,. vice^ 
président dn même Comité d'itndea, et moi^ 
— a suivi, pendant le ooKrant dn mois de 
isars dernier (1898), les travam àa itmaaa- 
menta exéentés poor Ice feadatiens d'ne 
grand bâtiment de lappont sis plaee ita Raib- 
tfaéon, rue d'Ulm, n° 4 et me des: PO'iMc 
Saint-Jacques, n° 21. ... 

* La collection d'antiquités de M. Magne 
s'est enrichie d'une certaine quantité d'objets 
intéressants pour l'archéologie parisienne, 
recueillis dans ces fouilles. 

< Les photographies que j'offre, de sa part, 
k la Conunission municipale du Vieux Paris 
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la mettront à même d'apprécier la CQriosit^ 
qui s'attache à ces objets, dont voici l'énumë- 
ntion ; 

< Srorues gallo-romains ; Une Vénus de 
m. 1 1 c. de hauteur ; un double phallus avec 
béliëre de suspension ; une boucle de har- 
nais; un petit trépied de m. 00 c. de hau- 
teur; uneQbule. 

4 Céramique gallo-romaine : Une grande 
amphore en terre blanche de m. 75 o. de 
hauteur et de m. 30 e. de diamètre à la 
panse. L'extrémité du goulot manque et les 
deux anses sont en partie cassées; plusieurs 
poteries des ici' et it* siècles, en terre grise et 
en terre blanchâtre ; plusieurs fragments de 
poteries rouges dites de Samos, avec orne- 
ments en relier; un sifflet en os k deux trous. 

< Céramique du moyen âge : Vases, lam- 
pes, jouets d'enfants et tirelires des xiV, xv*, 
xvii'etxvm' siècles. 

« Numiemaiique : Impériales romaines, 
monnaies depuis le moyen âge jusqu'au règne 
de Louis XVI et jetons (dont une grande par- 
tie vient d'être confiée A la Bibliothèque na- 
tionale pour en faire un inventaire détaillé). 

4 Le nombre des objets ainsi collectionnés 
par U. Charles Magne s'augmente de ceux 
reoneiJlis dans les mêmes fouilles par M. le 
docteur Capitan, an nombre desquels flgure 
un beau buste d'une petite Vénus en tarouEe. 

«J'ajouterai que ces deux archéologues pré- 
parent, ensemble, une notice sur leurs trou- 
vailles. 

« (Cette notice sera offerte dans quelque 
temps Â la Commission du Vieux Paris.) > 

Après examen des photographies offertes 
par M. Magne, la Commission décide de les 
conserver dans ses archives. 

H. le Président croit ètn l'interprète de 
la Commission tout entière «a soubaîiant 
que les personnes qui ont la bonne fortune de 
faire de semblahlas trouvailles dans le sol de 
Paris voulussent bien, i. l'occasion, ne pas 
oublier que le Musée Carnavalet serait heu- 
reux de donner l'hospitalité à quelqne»-uns 
des objets trouvés. 

Des remerciements seront adressés à M. 



Charles Magne pour les photographies qu'il 
veut bien offrir à la Commission. 

H. Jules Périn offre de la part de M. H. 
Lecestre, commis-greffier au Tribunal dvil de 
la Seine, deux t^otograpbieB d'un coin de 
l'ancien PaUùs de justice qu'il a prises avec 
M. Lecestre et où l'on volt une tourelle sur 
trompe assez intéressante. 

Cette tourelle sur trompe, qui se trouve 
derrière le dôme central, a été rendue plus 
visible par l'ouverture de la galerie nouvelle 
qui relie la galerie des Prisonniers à la I" 
chambre de ta Cour. 



M. André Laugier propose de faira taire 
une reproduction 4' un s très intér«Bsaate 
fagade Louis XVI située, 44, rue d'Anjou, et 
qui va être prochainement démolie. 

Renvoyé & la 3* Soas-coinmissioa. 

Le même membre signale un vieil esca- 
lier en bois sculpté placé dans une maison 
située me Rèaumnr, 61, ancienne rue Théve- 
not. Cette maison va prochainement être dé- 
molie, 

Il demande si la Ville ne pourrait pas faire 
l'acquisition de cet escalier, qui est fort cu- 
rieux. U estime qne, dans tous les cas, une re- 
production pourrait en Hre faite. 

Renvoyé aux 1" e 



M. le Prèoldeat appelle l'attention de la 
Commission sur la date de sa prochaine rén- 
nioa. 

La Commission décide qu'elle s'ajournera 
an mois d'octobre, étant entendu que la Com- 
mission de permanence aura qualité pour 
traiter les affaires urgentes qui pourraient se 
produire. 

L'Administration est, en outre, priée de 
vouloir bien, pendant les vacances, renvoyer 
i. M. le docteur Âinred Lamouroux, président 
de la Commission de permanence, toutes les 
communications destinées à U Commission 
du Vieux Paris. 

La séance est levée à six heures, 



iciplJB. Hitel da Yill«. 
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1898 

Commission do Vieux Paris 



séance du Jeudi 6 octobre 1H98. 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte à deux tienres et 
demie sous la présidence de H. Alft^ La- 

mouroux, vice- président. 

Assistent à la séance : MM. Quentin-Ban- 
chart, Louis I.ucipia.Breuillé, Georges Villain, 
Levraud, Formigé, Charles Lucas, Edgar Ma- 
reuse. Georges Montorgneil, Jules Périn, Tour- 
Deux, Defrance, Le Roux, Le Vayer, Georges 
Gain. 

Secrétaires : MM. Lucien {.ambeau, Gb. 
Sellier, Tesson. 

Excusés ; MM. le Préfet de la Seine, le 
Préfet de Police, John Labusquière, l'ierre 
Baadin, Sauton, Adrien Veber, Blundel, Gbas- 
saigne ûoyon, Froment-Meurice, Brujnan, 
Arsène Alexandre, Auge de L,assus, Buuel, 
Jules Claretie, Léopold Delisle, Edouard Dé- 
taille, Gosselin-Lenotre, iules Guilfrey, Lau- 
gier, LongQOD, Charles Normaud, Victorien 
Sardou, Viollet, Bouvard, Brown, Hyérard. 

H. le Président soumet au vote de la 
Commission la rédaction du procès-verbal de 
la dernière séance. 

Le procès-verbal est adopté. 

H, le Président souhaite la bienvenue k 
M. Charles Blanc, préfet de Police, qui vient 
d'être nommé membre de la Commission du 
< Vieux Paris ». Il ajoute que sa place était 
tout indiquée dans une Commission qui s'ef- 



force, avec autant de dévouement que de com- 
pétence, à conserveraux vrais Parisiens, c'est- 
à-dire à tousceai qui sont attachés à la beauté 
de la ville et à son histoire, ses aspects si pit- 
toresques et les glorieux témoignages de son 



M. le Président annonce que, depuis la 
dernière séance et sur le rapport de M. Charles 

Lucas au nom de la Commission spéciale, 
M. le Préfet a bien voulu faire retirer de la 
vente annoncée des boiseries ornées et des 
fragments de sculpture dépendant de deux 
immeubles expropriés rue de Varenne. 

M. le Président annonce que pendant les 
vacances de la Commission il a re<;a de 
M. Pierron, agent voyer en chef de la Ville, 
une série de photographies dont suit l'ênumé- 
ration : 

Imposte en fer forgé, rue des l'oitevins, 1 1 ; 

Viens puits situé dans la cour de la rue des 
Poitevins, nMl ; 

Lncarne renaissance, située dans la cour de 
la place Satnt-André-des-Arts; 

Une seconde lucarne située au même endroit ; 

La façade renaissance située dans la même 
cour; 

Deux vues prises de la rue de Tolbiac mon- 
trant quelques usines sises aux bords de la 
Bièvre. 
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La Goiamission décide que ces iotéressantes 
photographies seront envoyées au musée Car- 
navalet. 

H, le Président rappelle à la CommissioD 
que, depuis l'envoi des photographies, la Ville 
a en le malheur de perdre M. Kerron, l'un de . 
ses plus dévoués serviteurs, décédé dans le 
courant du mois de septembre. H croît être 
l'interprète de la Commission en envoyant à 
sa famille l'expression de toutes ses sympa- 
thies. 

Appuyé. 

H. le Président donne lecture de la cor- 
respondance. 

Lettre, ci-après, de M. le Directeur des 
Beaux-arts, relative à l'envoi des catalogues 
des musées nationaux : 

< Monsieur le Préfet, 

< Vous avez bien voulu me demander d'ao- 
corder à la Commission municipale du Vieux 
Puis les catalogues de nos musées nationaux 
ainsi que divers antres catalogues détaillés 
dtns votre lettre du 6 juin dernier. 

< J'ai l'honneur de vous inTormer qne les 
catalogues des musées du Louvre, de Ver- 
sailles et de Saint-Oermain sont la propriété 
d'un éditeur qui les a publiés à ses tems, ris- 
ques et périls, à l'exception du catalogue de 
la chalcographie qui yous est adressé en 
même temps que cette lettre. 

* Le catalogue du musée de Cluny est la 
propriété particulière de Mme veuve du Som- 
merard ; celui du Trocadéro est épuisé . 

< \\ ne m'est possible de donnes satisfaction 
au désir que vous m'avez transmis qu'en 
concédant l'Inoenlaire des richetses d'art de 
ta France, l^es volumes paras de cette publi- 
cation sont joints également à cette lettre. 

« Je vous serai très obligé defeire parvenir 
ces divers volumes à la Commission du Vieux 
Paris, en lui exprimant mon regret de ne pou- 
voir donner plus complète utisfaction à ses 
vœux. 

■ Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 



I Pour le ministre et par autorisation : 
< Le directeur des Beaux-arts, 



H. le Président propose d'adresser i 

M. le Directeur des Beaux-arts les remercie- 
ments de la Commission pour son gracieuï 
envoi. Il estima cependant qu'il est regrettable 
que l'Etat n'ait pas conservé la propriété des 
catalogues des musées nationaux. 

M. Jules Périn ajoute qne c'est probable- 
ment la raison pour laquelle ces caUlognes 
se vendent toujours très cher. 

H. Charles Lucas appuie les regrets for- 
mulés par M. le Président et constate qu'en 
Angleterre et à l'étranger les catalogues des ' 
musées se vendent à des prix beaucoup plus 
minimes qu'en France, et ils sont illustra. Il 
se demande si au moins l'Etat a passé des 
traités avec les éditeurs, aux termes desquels 
les musées ne doivent jamais être démunis de 
catalogues, ce qui arrive cependant pour ffe 
musée du Troâadéro. 

H. Formi^ explique qu'un nouveau cata- 
logue du musée du Trocadéro est en prépara- 
tion. L'on a dû renoncer à l'anoten qui conte- 
niàt, au sujet des morceaux d'ardiitecture du 
moyen âge, un texte ayant donné Ueo ides 
critiques particulières. Le catalogue à l'étude 
sera un ouvrage considérable qui demandera 
aux archéologues qui l'ont entrepris beaucoup 
de temps et de travail. 

M. Alfï'ed Lamouroux, résumant le sen- 
timent de la Commission du Vieux Paris, ex- 
prime le regret de voir l'Btat abandonner à 
des particuliers la publication dn catalogue 
de DOS musées nationaux. 

Il ajoute que les catalogues envoyés par 
M. le Directeur des Beaux-arts, ainsi qne 17»- 
oeataire des richesse» tTart de la France, (Hit 
été transmis Ji M. Tesson, secrétaire de la 
1** Commission, chargé d'en hire te dépouille- 
ment au point de vue des objets intéressant la 
Ville de Paris. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés à M. le Directeur des 
Beaux-arts. 

H. le Président annonce qu'il a reçu une 

lettre relative à la transformation en jardin 
public du parc de Trétaigne situé rue Ordener 
et rue Marcadet, sur le versant nord de la 
buUe Montmartre. Cette lettjre, qui émane d'an 
comité d'initiative, demande l'appui de la 
Commission do Vieux-Paris. 

M. Ch. Lucas demande si la Ville n'a pas 
déjà étudié la création d'un square à Mont- 
martre, 
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M. Brouillé répond qu'en effet, à la suite 
de diverses propositianB de M. Fonrnière, 
alors congeiller mnnicipal du qnsrtier, des 
pourparlers avaient ét^ engagés entre le Con- 
seil mnaicipal et l'Administration, il appar- 
tiendra au SDCceâseur de M. Fournière d'en 
suivre la réalisation. 

M. le Président pense qu'en ce qni con- 
cerne le parc de Trétaigne la Commission du 
Vieux Paris n'a aucune qualité pour inter- 
venir; l'atiaire regarde le Omseil municipal, 
auquel il propose de renvoyer la lettre en 
question. 

Adopté. 

H. le Président propose de remercier 
M. le directeur des services municipaux d'Ar- 
cLitecture pour te gracieux envoi Tait aux 
membres de la Commission du dernier volume 
de la DODiencIature des rues de Paris. Il ajoute 
qu'il serait heureux que les autres services 
administratifs voulussent bien imiter laDirec- 
tlon d'architecture en envoyant également 
leurs publications intéressant la ville de 
Paris. 

Adopté. 

H. Edgar Mareuse estime, k ce sujet, 

qu'il serait également désirable que la biblio- 
thèiine de la Ville reçut aussi toutes les publi- 
cations émanant des dilférents services de la 
Préfecture. Beaucoup ne sont pas envoyés, il 
cite, entre antres, les plans d'expropriations 
dont cette bibliothèque est pour ainsi dire 
dépourvue. 

H. Le Vayer répond qu'il ne manquera 
pas d'en faire le rappel aux services. 

M. Edg«r Mareuae fonnale ainài sa pro- 
position : 

< La Commission émet le vœu que MM. les 
directeurs des diverses administrations muni- 
cipales tiennent la main à ce que les docu- 
ments de toute nature, plans, etc., publiés par 
leurs services soient, tous, sans exception, 
envoyés, en double exemplaire, à la biblio- 
thèque de ta Ville [hôtel Saint-Fargeau], dans 
la huitaine qui suit leur publication. » 

Adopté. 



Au sujet du numérotage des 
H. Teaaon fait connaître les difficultés que 
l'on rencontre pour identifier des maisons 
dont le numérotage a été changé. Il arrive, en 
effet, que le numérotage ne consiste pas tou- 



jours à régulariser, par une suite ininter- 
rompue de cbifftvB, les lacunes ou les numéros 
multiples. Dans certaines voies, les mes de la 
Mare et des Cascades notamment, où des re- 
cherches ont eu lieu récemment, le numéro- 
tage a changé de sens, en sorte que les nu- 
méros pairs passent du côté des impairs. 
Dans ces conditions, les personnes qui, pour 
des causes diverses, ont besoin de retrouver 
telleon telle maison, éprouvent les plus grandes 
difficultés. Il faut bien reconnaître que l'attri- 
bution d'un numéro d'ordre à une propriété 
constitue une sorte d'état civil que l'on ne 
doit modifier qu'avec prudence et alors que 
l'on a pris toutes précautions pour retrouver 
les indications primitiies. 

La réglementation administrative du numé- 
rotage ne date pas d'un siècle et l'on ren- 
contre déjà des difficultés considérables pour 
se reconnaître après des changements récents : 
il serait utile de provoquer des moyens per> 
mettant dans l'avenir de retrouver facilement 
s dont les numéros ont été changés. 



H. Edgar Hareuse dit qu'il avait déjà si- 
gnalé cette situation autrefois et qu'il a été heu- 
reux de voir mentionner dans la Nomenclature 
des Doies publique» et prioèes les arrêtés mo- 
difiant les numérotages. L'identification des 
maisons peut se faire en consultant à l'Hôtel 
de Ville les arrêtés préfectoraux dont les listes 
sont miûntenant publiées. 

U. le Président propose d'émettre un vceu 
demandant l'insertion in-exteneo de ces arrê- 
tés dans le Bulletin municipal o^ci'e/et,pour 
les arrêtés passés, la publication d'un recueil 
donnant tous les détails de concordance des 
numéros anciens avec les nouveaux. 



Cette proposition est adoptée. Elle sera 
transmise à l'Administration. 



M. Charles Sellier estime que ce qni vient 
d'être dit au sujet du numérotage des rues 
peut aussi bien s'appliquer à leurs anciens 
noms qui rappellent, pour la plupart, un sou- 
venir topograpbique intéressant & conserver, 
sinon un ^t on un personnage de l'histoire 
parisienne. A ce propos, il lui semble qne la 
nouvelle appellation de bouleoard de la Bas- 
tille, qui vient de remplacer celle de bouleoard 
de la Contrescarpe, n'est pas suffisamment 
justifiée. En effet, le nom de * boulevard de la 
Contrescarpe », que portait dès le xvii]° siècle 
cette voir qui couronnait jadis la contrescarpe 
du long fossé joignant le bastion de la Bastille 
à celui de l'Arsenal, se trouvait ici bien à sa 
place. Depuis lors, ledit fossé a fait place au 
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grand fossé de rArseaal qai fait suite au canal 
Saint Martin, et l'ancienne rue de la Contres- 
carpe est devenue le boulevard du même nom, 
qui vient d'êire débaptisé pour s'appeler dé- 
sormais 4 boulevard de la Bastille n, alora qu'il 
existe déjà à prosimité une place et une rae 
dites aussi * de la Bastille » et dont la commune 
dénomination suffit bien pour garder la mé- 
moire de la célèbre prison d'Etat. En consé- 
quence, M. Cliarles Sellier demande s'il ne 
conviendrait pas, à l'avenir, de consulter la 
Commission du Vieux Paris lorsqu'il sera 
question de changer un nom de rue, et qu'il 
soit fait une proposition dans ce sens à rA.d- 
mlnistration. 

H. Et^ar Hareuse déclare être du même 
avis, mais il ajoute que, dans la circonstance 
évoquée par M. Sellier, le cbangement de nom 
de la rue en question a été fait à la demande 
même de ses habitants et qoe l'Administration 
n'en est pas seule responsable, 

La proposition de M. Sellier est adoptée. 



< Paris, le fi octobre 1898. 
< Cher Monsieur, 

« Par une véritable malchance, la Commis- 
sion du Vieux Paris coïncide avec la Commis- 
sion du Métropolitain convoquée pour raison 
de la grève des terrassiers, et à laquelle je ne 
peux me dispenser d'assister. 

« A mon grand regret, je constate que mes 
occupations au Conseil municipal m'obligent 
k renoncer à l'honneur de présider la 2' Sous- 
commission. 

« J'avais été trf!S touché de la marque d'es- 
time que m'avaient donnée mes collègues ; je 
leur en suis profondément reconnaissant et je 
suis véritahiement désolé d'avoir aussi mal 
répondu à leur attente, 

« Je resterai membre de la 2° Sons-commis- 
sion et m'efforcerai de suivre ses travaux avec 
le plus d'assiduité possible; mais je vous 
serai obligé de vouloir bien convoquer une 
réunion des membres de la Sous-commission 
pour désigner un président en mon lieu et 
place. 

« Veuillez agréer, cher Monsieur, avec mes 
remerciements, IVsurance de mes meilleurs 
sentiments. 

< Signé : Sauton. » 



H. le Président propose de renvoyer la 

lettre de M. Sautan à la 2' Sous-commission et 
regrette vivement, au nom de la Commission 
tout entière, sa résolution de quitter tes 
fonctions de président de la Commission des 
fouilles. 



M. le Président donne connaissance de 
l'exécution des décisions prises au cours de la 
dernière séance : 

Des ordres ont été donnés pour que le tirage 
des procès-verbaux de la Commission soit 
porté de 500 exemplaires à 1,000. 

M. le Président informe la Commission 

qu'en ce qui concerne le projet de vente des 
procès- verbaux, le bureau du Conseil muni- 
cipal a émis l'avis que la remise gratuite en 
soit faite aux personnes qni s'intéressent par- 
ticulièrement aux choses du Vieux Paris. Il se 
fait l'interprète de la Commission pour remer- 
cier le bnrean du Conseil municipal de sa 
gracieuseté. 

M. Jules Périn demande si le service des 
procès-verbaux ne pourrait pas être tkït i 
la presse. 

M. Lucien I..ambeau répond que tons les 

journaux reçoivent le Bulletin municipal qai 
donne, en supplément, les procès- verbaux de 
la Commission. 

H. Sellier proposeque ces procès- verbaux 
soientenvoyésàun certain nombre de sociétés 
archéologiques parisiennes. 

La proiK>sition de M. Sellier est renvoyée i 
la Commission de pernr 



Suite de l'exécution des décbiona : 

Des remerciements ont été adressés à M. De- 
lalande pour sa communication sur les vitraux 
anciens de Notre-Dame. 

Le service des procès- verbaux sera fait à la 
Société d'arthéolojàe de Bruxelles et une de- 
mande d'échange avec les (Sscicu'es de ses 
annales lui sera adressée. 

Notiflcation a été faite à M. le directeur du 
Personnel du vœu tendant à l'établissement 
d'un gardiennage de la tour de Jean sans 
Peur. 

Notillcation a été faite à M. le directeur dei 
services municipaux d'Architecture de U déci- 
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sion 'relative à la restauration de la rerrière 
de Saiot-HÉdard. 

Des remerciements ont été envoyés & 
M. Maillavin pour son hommage de photogra- 
phies de riiôtel dn peintre Lebrun. 

Des remerciements ont été envoyés à M. Ch, 
Dnprez pour ses corn mon ications relatives à 
l'ancienne École de médecine. 

N'otiflcation a été faite à M. le directenr des 
services manicipaux d'Architecture de la dé- 
cision relative A la réédiflcation de l'escalier 
en fer forgé de la caserne des Célestins. 

Transmission à la Commission des monu- 
ments historiqaes du vœu t«ndant au classe- 
ment de l'hôtel de la chancellerie d'Orléans. 

Des remerciements ont été envoyés à MM, 
Magne et Lecestre pour l'envoi de photogra- 
phies. 

Notification a été faite à M. le <^hef dn Ca- 
binet de la décision tendant à envoyer à 
M. Alfred ijimonroux, pendant les vacances, 
toutes tes communications de la Commission. 

Notiflcation a été l^tte à M. G. Gain, conser- 
vateur du masée Carnavalet, des reproduc- 
tions à faire exécuter et de tout ce qui con- 
cerne 300 service. 

H. Georges Gain donne lecture de l'exé- 
cution par le musée Carnavalet des délibéra- 
tions prises par la Commission du Vieux Paris 
dans sa séance du 7 juillet 1808 : 

1"* Les fragments de sculpture et d'archi- 
tecture provenant des réparations de Notre- 
Dame, désignés par MM. Selmersheim, Lucas 
et Georges Gain, ont été transportés à Cama- 
valet, savoir : 1 gargouille, 1 fleuron de pina- 
cle, 1 petit gable, 1 fragment de corniche feuil- 
lagée, 2 chapiteaux, I faisceau de moulures 
de chambranle, 1 corbeau orné d'une statuette, 
1 fragment de tympan de fenêtre, la pierre 
tombale de M. de Juignë, 1 colonnette avec 
base et chapiteau, 1 crochet en volute, t frag- 
ment de colonnette avec son chapiteau, 1 groupe 
de chapiteaux, 1 pierre tumulalre datée de 
1562, 5 fragments de bandeaux à dents de 
scia; 

2» Lesdenx lucarats Renaissance de la place 
Saiot-André-des-Arts, n°ll, ont été démontres 
et transportées à Carnavalet; 

3° La pierre tombale provenant des Billettes 
et signalée par M. Le Vayer a été également 
transportée à Carnavalet; 

4* Les boiBeries dn u' 7 de la me de Va- 



5° Les fragments d'architecture et le fronton 
armorié du n° II de la rue de Varenne ne 
sont pas encore démonta, par suite de la grève 
des démolisseurs et des terrassiers; 

5° Une porte de cellule de la prison Mazasa 
été envoyée & Carnavalet; 

T M. Gain a lait sur place an choix d'objets 
provenant de Sainte-Pélagie, i destination de 
Carnavalet ; 

8* Aspect des quais et photographies dési- 
gnées, en cours d'exécution. 

H. Oeor^s Gain propose d'adresser & 
M. le directeur de la prison de Saiute-Pélagle 
les remerciements de la Commission pour 
l'empressement avec lequel il a fait trans- 
porter au musée Carnavalet les objets ci-dessus 
désignés. 

Adopta. 

H. Tesson informe la Commission qu'An 
cours d'une visite faite au cloître des Carmes 
Billettes en compagnie de MM. Brenillé et 
Lambeau, il a été montré une trâs curieuse 
plaque gravée indiquant l'emplacement de la 
sépulture du sieur Mandat, doyen des conseil- 
lers du roy. Cette inscription est curieuse par 
sa formç et sa petite dimension ; elle faisait 
vraisemblablement partie d'un dallage. 

M. le Président prie M. Gain de faire en- 
lever au plus tôt cette pierre pour la faire dé- 
poser au musée Carnavalet. 

H. le Président soumet à la Commission 

la question relative aux mesures à prendre 
pour l'aménagement d'un magasin destiné à 
recevoir provisoirement les oljets réservés 
provenant des expropriations. Il rappelle qu'A 
la dernière séance la Commission a adopté 
deux propositions de M. Lucien Lambeau ten- 
dant : 

l" A la réédiflcation dans une constrnction 
à élever par la Ville de la rampb en fer forgé 
située dans la caserne des Célestins; 

2" A la conservation des boiseries sculptées 
provenant d'un hôtel exproprié de la rue de 
Varenne, 

La Commission, en adoptant ces proposi- 
tions, a compris quel intérêt il y avait pour 
la Ville de conserver dans son domaine muni- 
cipal ces spécimens de l'industrie parisienne 
du fer et du bois. Il ajoute que d'autres ott)et8 
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soBceptibles d'être ainsi réédiftéa peuvent eo- 
core être retenus par la Ville; un magasin 
d'assez grande dimensioD sera donc nécessaire 
pour le remisage de ces objets avaut leur uti- 
lisât! ou. 

H. Luoian Lambeau répond qu'il croît 
savoir que la Direction d'Architecture et le 
service des Beaux -ftrts seraient disposés & 
céder une partie de la cour des magasins d'Au- 
teuil, cour dans laquelle il serait peut-être 
possible d'élever un hangar. 

U. le Président estime qu'il devra être 
bien entendu que le magasin en question sera 
à l'entière disposition de ta CommissioD du 
Vieux Paris. Upropose de saisir l'Administra- 
tion de la question, avec prière de rechercher 
soit un magasin tout aménagé, soit d'étudier 
le projet de coiistroction d'un hangar dans la 
cour du magasin d'Autauil. 

Cette proposition est adoptée. 

H. Charlds Sellier ajoute que la ques- 
tion de l'aménagement d'un nouveau local, 
destiné A recevoir provisoirement les objets 
réservés dans les démolitions exécutées après 
expropriation, s'impose d'autant plus que les 
magasins de Gama\'alet n'y peuvent plus suf- 
flre. Après y avoir déposé les pierres du fron- 
ton de l'hôtel du Luart de la rue de Varenne, 
quiestencoursdedémolition,il ne restera plus 
le moindre coin disponible. Que fera~t-on i 
l'avenir de ces intéressantes épaves des siècles 
passés que chaque jour le Paris moderne re- 
pousse ù dédaigneusement ? Où logera-t-on, 
par exemple, le poteau coruier si remar- 
quable du coin de la rue Saint-Denis et de la 
rue des Prêcheurs, en attendant que l'archi- 
tecte appelé k construire les annexes de Car- 
navalet puisse l'y utiliser? La maison qu'il 
décore actuellement doit être expropriée In- 
cessamment, si elle ne l'est déjà, et sa démoli- 
tion est imminente. 

De tontes les maisons qui restent du vieux 
Paris, cette maison est certainement une des 
plus curieuses, non pas au point de vue des 
souvenirs, nous ne lui en connaissons pas 
qui intéressent l'histoire générale ou partica- 
lière de Paris ; non pas davantage au point de 
vue architectural, mais par sa décoration : 
un arbre de Jessé sculpté en bois sur une 
encoignure, motif de décoration autrefois 
fréquemment employé, et dont celui-cj est le 
dernier vestige, an moins à Paris. On voit 
encore des poteaux corniers de ce genre, bien 
travaillés, dans certaines maisons de Rouen, 
ds Chartres, de Beauvais, de Sens, de Reims, 
d'Angers, d'Orléans. 



La maison de la me Saint>Denifl est relati- 
vement moderne, maïs elle a conservé son 
arbre de Jctsé, qui lui donne un cachet d'ori- 
ginalité incontestable. Le sujet de cette orne- 
mentation, quia été souvent reproduit dans 
les verrières des cathédrales et dans les 
églises, représente l'ascendance de Jésus- 
Christ, à partir de Jeasé, père du roi David. 
Pour dresser cet arbre généalogique, on a 
imaginé une souche qui semble prendre sa 
racine dans le sein de Jessé et dont les bran- 
ches portant, comme tleurs ou fruits, tes 
autres ascendants du Christ. Le sommet est 
occupé par la Vierge portant l'enfant Jésus. 

Si mutilé par les iiijures du temps et la 
main des hommes que paraisse k présent ce 
vénérable spécimen de charpenterie décora- 
tive à la fin du XV* siècle, il n'en est pas moins 
resté digne de la sollicitude des archéologues. 
Aussi M. Lamouroux a-t^il bien fait, en appe- 
lant, il y a déjji deux ans, l'aUention du 
Conseil municipal en faveur de sa conserva- 
tion. En prévision de l'expropriation dont la 
maison était menacée pour tes besoins de ta 
voirie et de la circulation, il fut alors décidé 
de faire prendre au moment de sa démolition 
toutes les mesures de précautions utiles, afin 
d'assurer la sauvegarde de cet arbre de Jessé, 
dont le musée Carnavalet doitdésormais assu- 
rer l'abri. 

M. Charles Sellier vient donc rappeler cette 
décision qu'il est temps de mettre k profit, en 
invitant le service compétent à prescrire 
toutes réserves et conditions nécessaires au 
cahier des charges de l'adjudication de démo- 
lition dont la maison en question va être inces- 
samment l'objet. 

Cette proposition est adoptée. 



Rapport nir l'aqneduo de Belleville. 

M. Tesson. — La Commission du Vieux 
Paris a été amenée déjà à s'occuper du régime 
des anciennes eaux de Paris, et plus particu- 
lièrement de l'aqueduc de Belleville et des 
regards qui le desservaient. L'on a été vive- 
ment surpris en constatant la destruction et 
l'abandon de plusieurs parties de ces remar- 
quables travaux. Au moment oit l'on signalait 
les traces d'un ancien regard, retrouvées rue 
des Couronnes, l'on apprenait la suppression 
du regard B«iullls et la cession i des pro- 
priétaires riverains de portions de l'aqueduc. 
Aujourd'hui, l'on demande i la Commission 
du Vieux Paris de donner un avis sur un pro- 
jet tendant à raser ou tout an moins à dépU- 
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cer 1« regard Saint-Martin afin de faciliter ans 
inaigniftante opération de voirie. 

Ce dernier fait, soumis à ta Commission de 
permanence, a semblé assez important pour 
qu'une délégation fût désignée afin de se ren- 
dre d'urgence sur place et de coaBtater l'état 
de tout ce qui reste encore de l'aqaedac de 
Belleville et de ses dépendances. 

La visite a eu lieu le mercredi 5 courant 
sons la conduite de M. Dariës, conducteor 
dn servit», qui a mis une obligeance parfaite 
i gnider la délégation et qni a fourni tons les 
détails techniques nécessaires. 

M. ringènienr en chef flumblot a droit aux 
remerciements de la Commission pour l'em- 
pressement qu'il a mis k faciliter la visite de 
cette curieuse partie de son service. 

11 y a lien de faire précéder les oonstaU^ 
tions sur place d'an exposé destiné à rendre 
pins commode la lecture du plan annexé à oe 
rapport. 

La botte de Belleville est, à sa surface, foi^ 
fflêe géologiqnement d'une façon homogâne et 
à peu près uniforme. Le sol immédiat est sa- 
blonneux et recouvre à peu de profondeur nne 
masse de marnes vertes imperméables ; cette 
disposition bit que les eaux répandues k la 
surface sont rapidement parvennes, après in- 
filtration, à la couche de marne sur laquelle 
elles glissent et forment nne nappe dont l'im- 
portance varie suivant l'bnmidité de l'atmos- 
phère et l'abondance des pluies. 

Les deux revers de la butte ont été drainés 
par des pierrées destinées i> recevoir et à diri- 
ger ces eaux d'infiltration aussitôt leur arri- 
vée snr la marne. Le revers qnî regarde la 
ville constitue le système des eana de Belle- 
ville et de Savies. L'antre revers porte le sys- 
tème des eaux du Pré-Saint-Gervais. Ces der- 
nières, qui n'ont pas été aussi profondément 
contrariées que ceûes de Belleville, sont moins 
dares et sont encore propres i. divers usages 
domestiques ; il en sera question plus loin. 

Les eaux de Belleville se divisaient en trois 
groupes, autrefois isolés l'un de l'autre : 

L'eau de la Ville; 

L'eau de l'hôpital Saint-Louis; 

L'eau de Savies on dn prieuré de Saint- 
Martin. 

L'eau de la Ville et celle de Savies parais- 
sent avoir été réunies en 1733; en 1740, le 
prieuré de Saint-Hartin abandonne ce qui lui 
reste, c'est-à-dire le regard et le château d'eau 



de sa fontaine dn Vert-Bois moyennant une 
concession d'eau de rivière. 

En 1737, lora de la construction en pierre 
de l'égout de Turgot , la presque totalité 
de OM eaux se déversait dans le réservoir 
du Calvaire et servait au nettoyage de l'é- 
gout. 

Mais, lorsqu'en 1773, le Conseil général des 
hospices eut à pourvoir à l'hospitalisation des 
malades que l'Hôtel-Dieu ce pouvait plus re- 
cevoir, après le grand incendie du 30 décem- 
bre 177S, et que l'hôpital Saint-Louis, autre- 
fois hôpital temporaire réservé aux épidémies 
de peste, eût été désigné préférablement i. la 
maison de Sainte-Anne pour devenir hôpital 
défloitif, toutes les eaux venant de Belle- 
ville furent réunies dans le regard de la 
Roulette, me Saint-Manr, et dirigées enr l'hô- 
pital Saint-Louis où l'on construisit pour les 
recevoir le réservoir actuel, maintenant ali- 
menté d'eau d'OuFcq. 

Aujourd'hui, toute l'eau de Belleville va à 
l'égout le pins proche de chaque regard. 

La quantité n'en est pas grande ; elle est 
évaluée à 40 mètres cubes par jour en 
moyenne. 

Le régime complet de ces anciennes eaux est 
connu. Jusque dans ces dernières années il 
était intact. Mais l'établissement du chemin 
de fer de Ceinture qui passe en tunnel au mi- 
lieu des pierrées, le percement de la rue des 
Pyrénées qui a entraîné la disparition de la 
presque totalité du système de captage des 
eaux de Savies, enfin la construction de nom- 
breuses maisons dont les fondations ont assé- 
ché les pierrées, Kont autant de causes qui en 
ont fait détruire ou abandonner plusieurs 
portions. 

Il faut aussi constater, avec regret, que cer- 
tains ouvrages, regards et aqueducs même, 
ont été cédés à des particuliers. Ûr l'on a fait 
remarquer & ce sujet qu'il arrivait fréquem- 
ment que des servitudes cédées devaient, 
pour des causes multiples, être rachetées plus 
tard par la Ville elle-même dans des condi- 
tions financières défavorables. Aussi, la Com- 
mission a-trelle pensé qu'il serait bon pour 
l'avenir de renoncer aux cessions de servi- 
tudes. 
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Aquedttc de Belleoille. 

La tite de l'aqueduc se trouve rue de Belle- 
ville, 231, daDS le regard de la Lanteroe; 
après avoir fait us coude très proDoncéan 
dessous de la rue Thierry, le tracé suit la rue 
de Belleville Jusqu'au n" 169, puis il Tait un 
aogle droit et passe sous les propriétés du 
côté gauche de la rue Lcvert; il coupe cette 
rue vers son extrémité, puis, passant par les 
Cascades, arrive à la rue de la Mare, qu'il suit 
& peu prés exactement en passant sous les 
maisons du coté gauche. Il se termine à l'em- 
placement du regard de la Prise des eaux, à 
i'eûcflitrnnre de la rue d'Kupatoria et de la rue 
de la Mare. 

Ce grand aqnedac aux vastes dimeusions 
forme l'artère principale : le fleuve en quelque 
sorte où vieunent se jeter les ûlets d'eau 
captés sur le Ilanc de lacolline. Ces nombreux 
filets sont amenés par les pierrées qui les . 
conduisent soit dans des puisards, lorsque le 
sens de la déclii'ité ohlige à passer sous des 
terrains défavorables à la stabilité de la nappe 
d'eau, soit dans des regards d'où l'eau re- 
cueillie peut continuer sa route eu couduite 
forcée, lorsqu'il s'agit de traverser des pentes 
trop accentuées ou d'aller à la distribution. 



2° En affiaenii de l'aqueduc : 
A droite : 
Les Grandes-IiigaUa, rue des Rigoles, 85. 
La RoqueUe, rue de la Mare, 38 (ancieD 67). 
Les Mesnien, rue des Cascades, 17 (an- 
cien 64]. 

A gauche : 



Blancke-Bardou, rue de la Mare. 85 [an- 
oien 8), qui venaient du groupe : 

Du Chaudron, rue de Palestine, 2, Tonné 
lui-même des eaux : 

Des Saussaies, 55, rue des Fêtes (ancienae 
me de Beanne). 

Des Maraii, 41, me des Solitaires lan- 

Lecouteux, 15, rue des Fêtes, 

Enfin, après le regard de lu Friae des eau37, 
où s'etfectnait la distribution entre les conces- 
sionnaires, la décharge du trop plein du cbi.- 
teau d'eau avidt lieu par une conduite en fonte 
de m. 216 qui aboutissait rue de Ménilmoa- 
tant, n" 3, dans le regard Dà-adaire,d'oii pre- 
nait une autre conduite qui sejelait daosie 
regard de la Houlette, rue Saint-Uaur, n" 104 
environ. 
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1° Sur l'aquedur principal : 
La Lanterne, rue de Belleville, 231. 
Beaufda, rue de Belleville, 205. 
Les Cascades, rue des Cascades, 84. 
La Cbamhrelte, rue de la Mare, 44. 
La Planchette, rue de la Mare, 25. 
La Prise des eaux, rue de la Mare, 1 . 



De Saint-Martin, rue des Cascades, entre le 
42 et le 44 (ancien 45]. 

Des Petites-Bigolea, rue de l'Ermita^, 47- 



ftegard : Chambre du chirurgiei 
Belleville. 189 (ancien}. 
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Tableau du régime ancien de l'aqaeduc et de ses dépendances, d'après un état « dressé et 
présenté par le conducteur. JieUeoUle, le iS septembre 1858, pour remplacer celui de 1855 
qui a été perdu... > 



DÉSIGNATION I>KS OUVRAGES 






1' Liijne prinripnte. 

Conduite en fonte (décliarBe) 

Grand aque<1u<: Je BcUoviTle 

S" Affluents de droite. 

Conduite du regard des Mesïiers 

Kerrêe du reiiard des Messiera 

Conduite du r^^iard de In Roquette 

Pierrée du regard de la Roquatte 

Conduite du rq^ard de b Chambrette. . 
CouduHc du jtjgard des Pelites-Higolca. . . 

Pierrée du regard des Petites- Rigoles 

Conduite du rt'gard SsÎBt-Martin 

Aifiiedue ilu regard Sunt-Uarlin 

Pierrée du regard Saint-Martin 

Iki^duiie du regard des tiBanda»-RJ|{oleg.. . 
Pierrée du re^rd des Grdiides-Kigules.. . . 
Pierrée du reji.ird dus GrandeK-Rii'oloii (rue 
des Pavillons). 

PiMrée du regard de la Lanterne 

Pieri-âe du re^Mrd de la Lanterne 

Pierrêo du rejTEirJ de la Lanterne 

3" Affluents de yaucke. 

Aqueduc des Cascades 

Pierrée du regard des Envicrgei 

Conduite du re^'ard de Rlanclie-Bardou . . 

Conduite du reyard du Chnndroo 

I^nduite du regard des Marai» 

ConduiU' du regard des Saussaies 

Picrr^es du regard des Saussaies 

Pierrée de la rue dos FStes 

Pierrée Di^romlel du regard dea Caseadea. 

l>)Dduil« du regard I.ecoutoux 

Pierrée du regard Lefouteux 

Pierrée dn regard des Envier^os (derrii're 
la ferme) . 

Picirée de la rue Fessait 

Pierrée de la rue Clavel 

Pierrée de U lue de La Villolle 

Pierréu de.» Mitinollsa 

Conduite de l'aquiilut: Suint-Luiiis 

Aqnedue Saint-Lnuis 

PieiT^ du regard Saint-l^^mU 

PieiTùe du regard Saiat-Luuis (place des 

Pierrée du iTgard Saint-Louis (rue 
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Altitude dfs radiers : 

La Lanterne, lOCm. 23 c. 

Saint-Lnaia, 105 m. 61 c. 

Casrades, 77 m. S9 c. 

8ai/tl-.\fartîn, K5 m. IWc. 

ifeMifrf,mm. lu c. 

t'rUe dff eauT ;Bellevillp), lil m. 32 c. 

Fontaine du Pré-Sainl-Geroaie, 69 m. (>8 c. 

I,e tableau ci-dessus compreDd l'ensemble 
des ouvrages anciens, relevés à une époque 
où l'exécution des grands travaux de voirie et 
la construrtion des égouts n'en avaient pas 
«ncore détruit ou fait supprimer des parties 
plus ou moins importanles. 

Voici la liste des regards existants encore 
aujourd'hui : 

La Lanterne, les Catradee {'û ne reste que 
la partie inférieure dans laquelle on pénètre 
par une ouverture d'égout , la Roquette, les 
Measiera,le Chaudron,les Marais, LecotUcuz; 
Saint-Martin.. 

L'aque<lttc existe encore presque complète- 
ment ; une portion de 95 mètres a été détruite 
lors de la construction de l'épout de la rue de 
Belleville : rextrémité a été supprimée par la 
construction du chemin de fer de Ceinture et 
l'on en a cédé quelques fractions dans la rue 
de la Mare. 



truits : 

Le regard Beau/ils a été démoli tout récem- 
ment; il consistait en une simple descente de 
service dans le grand aqueduc. 

La i:liambri:lle et la i'Ianc/ietlc étaient des 
entrées dans l'aqueduc, à proximité du pas- 
sage des conduites ites eaux de Savies. 

Le regard de la Prise des eaux était au 
contraire un édifiée rendu important par le 
ch&t«aa d'eau qui y effectuait la distribution 
des eaux entre les concessionnaires. 

Une description du système de distribution 
sera donnée dans un instant, à propos de la 
fontaine du P^é-Sain^Gervais qui fonctionne 
en vertu du même principe. 

l.e^Grandeï-KiV/o/es paraissent abandonnées 
depuis assea peu de temps ; leur débit était 
minime depuis la construction de la rue des 
Pyrénées. 

Les Encicrura et Hlanrhe-Biirduu ont dis- 
paru par suite de l'établissement du cliemin 
de rpf de Ceinture. 



Le regard des iSaassaîea n'appartient plus k 
la Ville de Paris depuis longtemps; celui des 
Petit ee-Uigolee a été dérasé: la servitude sub- 
siste néanmoins, l'on y descend par une 

trappe. 

1.* regard Décadaire est disparu de lui- 
même quand la conduite de Tonte est devenue 
inutile par suite de la mis'* è l'égout le plus 
proche du produit de chaque regard. 

Le regard SairU-Louis ou Clionibre du clii- 
rurgien n'exisie plus qu'à l'état de subslruc- 
tion dans la cave d'une maison particulière. Il 
est intéressant de suivre pas à pas les modifi- 
cations successives du service des eaux de 
l'hôpital Saint-Louis, dont l'adduction est d'une 
époque certaine et sur laquelle l'on possède 
beaucoup de renseignements. 

L'hôpital Saint-Louis, construit en K'iOd, 
sons la direction de Claude Vellefanx, fut 
pourvu d'une minime concession d'eau du 
pré Saint-Gervais, prise à la fontaine des 
HécoUets, faubourg Saint-Martin. I.a conduite 
aboutissait sur l'emplacement du jardin actuel 
de la communauté, là où un l>assin avec jet 
d'eau fut installé ensuite. 

Le flict d'eau ainsi accordé était insigniflant 
en raison des besoins: aussi le bureau de 
l'Ilôtel-Dieu décida-t-il de faire capter quel- 
ques-uns des ruisselets de la colline de Belle- 
ville. Claude Vellefaux fit les recherches né- 
ces.saires et l'emplacement actuel de la place 
des Fètft (anciennement place Sainte^ene- 
vièvp; oii se trouvaii'nt des sources fut acquis 
des Cé1estins(lCll,. La source principale se 
trouve près de la rue Oompans actuelle. 

L'afueduc absolument distinct de celui de 
la Ville amenait l'eau dans la Chambre du chi- 
rurgien, d'où une conduite en plomb la diri- 
freait par la rue de Belleville, la rue Rébeval 
.anciennement rue Saint-Laurent , la me de 
Ramlire-et-Meuse (;ineiennement rue de la 
Chi)|ii nette), jusqu'à l'hôpital Saint-Louis. 
Cette conduite recelait en chemin l'eau des 
Eamocouards sur laquelle l'on ne possède que 
de vagues données. 

Le produit de ces sources étant insuffisant, 
la Ville accorde ., Mil!) une concession de quat re 
lignes d'eau à prendre dans le grand aqueduc 
distant seulement dn H mètres du regard 
Saint-Louis. 

Les choses restent en l'élat jusqu'en 1773 
où, comme il est dit plus haut, l'hôpital Saint- 
Louis rc'oit toutes les eaux de Belleville, 
Alors, la conduite de plomb qui partait du re 
gard Saint-Louis est supprimée et l'eau qu'elle 
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conduisait déversée duos le griiDd aqaeduc 
on elle se confond avec l'eau de la Ville. 

En 18;t3, une concession gratuite d'ean 
d'Our^q est faite à l'hôpital Saint-Louis en 
échange de l'eau de Belteville qui lui apparte- 
nait en partie. 1,'aâ mi nist ration des Hospices 
se défait alors de sa propriété de la place des 
Fêtes, qu'elle vend à la commune de belleville 
le IHmars I83f);cetteadroinistra1toii demande 
en 1831 l'autorisation de céder un regard, ce 
qui occasionne un remarquable rapport signé 
Émerj-, adressé au Préfet de la Seine et disant 
en substance que si, on 1809, l' Administration 
avait cru devoir user d'un droit strictement 
lét'al en vendant un regard des eauic, il con- 
venait de l'arrêter dans cett« voie, afin d'em- 
pêcher l'aliénation de ces ouvrages d'art qu'il 
doit importer i. la Ville de conserver. 

Ijé regard vendu eu 1809 est vraisemblable- 
ment celui des Esmoconards. 

L'eau de savien était amenée au prieuré de 
Saint'Martin et au Temple par une induite 
en grès séparée de l'aqueduc de Belleville. 
Elle fut abandonnée lorsque les moines de 
Saint-Martin, ayant obtenu une concession 
d'eau de Seine, renoncèrent i l'eau de leur 
source, qui fut versée dans l'aqueduc à la jonc- 
tion de la rue de la Mare avec la ruelle Saint> 
Martin (actuellement rue de Savies\ 

L'eau des aqueducs de Belleville et Saint- 
Louis se déverse à l'égout de la rue de Belle- 
ville aux emplacements des regards BeauHIs 
et Saint-Louis. I^ groupe du Chaudron, com- 
prenant les Marais, Lecouteu.x, les importantes 
pierrées ; Fessart, des Mignottes. de Ia Vil- 
lette, Delouvain, des Saussaies, verse ses eaux 
dans l'égout à l'angle de la rue de Belleville 
et de celle dos Pyrénées. 

Il résulte de l'exposé qui précède que les 
eaux de Belleville ne servent plus fi auoun 
usage domestique ni puliiic; néanmoins elles 
coulent toujours plus ou moins abondamment, 
de sorte qu'il est indispensable que la Ville 
veille à leur écoulement normal : d'où la né- 
cessité absolue de conserver et d'entretenir 
très soigneusement l^s pierrées et les pui- 
sard.-i. Les regards eux-mêmes ont l'avautage 
de permettre facilement la constatation dn 
débit (les pierrées qui y aboutissent et de faire 
retrouver rapidement les engorgements et les 
renards qui empêchent l'écoulement de l'eau. 

Tous les travaux et ouvrages dépendant de 
l'aqueduc de Belleville sont, sans aucune res- 
triction, la propriété absolue de la Ville de 
Pai-is, qui maintient son droit de servitude 
en percevant, suivant un rôle méthodique- 



ment dressé, un di-oit annuel variant de 
I franc k ô francs par parcelle de propriété. 
De cette façon, le droit réel de la Ville ne s'a- 
bolil pas et les propriétaires riverains, que la 
minime taxe perçue ne gène pas, ne peuvent 
tenter de se soustraire aux obligations de 
précautions à prendre à l'égard des conduites 
souterraines. 

La délégation qui s'est rendue à Belleville 
a visité absolument tout ce qui reste des ou- 
vrages anciens ; elle a été frapiiée de la soli- 
dité et de l'arrangement de tons tes détails 
du système d'adduction. 

Tout d'abord, le regard Sainl-Marfin, situé 
rue des Cascades, entre les n"' 43 et 44, a été 
l'objet d'une visite particulière motivée par 
la lettre suivante émanée dn service de la 
Voie publique : 



< Paris, le 10 septembre 1698. 

« M. Berthaut, conseiller municipal, a de- 
mandé la pose d'une barrière au haut de la 
rue rie Savies, pour éviter que les voitures 
venant de la rue des Cascades ne s'y engagent 
et ne soient entraînées par la rapidité de la 
pente; or, outre ce travail qui sera fort utile, 
le soussigné estime qu'il y aurait lieu, en 
même temps, de recnler un ancien regard 
des eaux qui rétrécit le tournant de cette 
voie; toutefois cet édicole, que le service des 
Eaux propose de raser, parait avoir un carac- 
tère archéologique qu'il serait peut ctreiLté- 
ressant de conserver. 

1 Dans ces conditions, le soussigné a l'hon- 
neur de prier M. l'Inspecteur générai des 
Beaux-arts de vouloir bien soumettre, au 
préalable, cette alTaire à la Commission du 
Vieux Paris qui, semble-t-il, doît-êlre con- 
sultée sur la mesure qu'il convientde prendre 
Â l'égard de cette construction. 

« Ci-joint, k titre de renseignement, les 
rapports des services de la Voie publique et 
des Eaux. 

« Pour le Dim-lfur adminisfratif de 
la Voie publique cl des Baux et 

■ Le aoae-chef du Bureau delà Voie 

« Guerrier. » 
En effet, le caractère archéologique du re- 
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gard Saint-Mftrtin est frAppuit. p'est le seal 
ouvrage de ce geore qui soit resté sur la voie 
publique; il est le témoignage d'un effort 
tr^ considérable acconipti dans les siècles 
passés, à une époque où l'eau de source était 
un privilège si important que, seuls, les 
seigneurs les plus puissants et les commu- 
nautés les pins riches pouvaient l'espérer. La 
date de la construction est inconnue; une 
plaque intéressante placée eitérieurement au- 
dessus de la porte d'entrée fait connaître la 
reconstruction d^i bâtiment, en 1633 d'abord, 
puis en 1722, 

Cette plaque, de ro. 98 c. de hauteur et de 
Om. 73 c. de large, porte l'inscriplion sui- 
vante ; 



La construction est massive eteitrèmemeot 
solide. L'eau arrive par un aqueduc d'une 

pente très accentuée — d'environ 20 centi- 
mètres par mètre — qui est atténuée par des 
degrés. Le débit est de ^ingt litres par minute; 
c'est de tous les ouvrages encore existants 
sur l'aqueduc de lïellevillc celui qui produit 
le plus. L'eau, d'une limpitUté parfaite, tombe 
dans une bâche qui la déverse dans l'égout de 
la rue des Cascades à la sortie du regard. 

De ce regard partaient et suivaient la rue 
de Savies une pierrée pour la jonction de 
l'aqueduc et une conduite qui servait k ali- 
menter une font^aine en fonte, remplacée au- 
jourd'hui par une borne à repoussoir, à l'en- 
droit où la rue de la Mare fait un coude en 
Joignant la me de Savies. 

Le regard Sainî-Mirtin est un précieux mo- 
Dument qui a gardé iLans leur état primitif 
des travaux que nous avons le devoir de 



Le regard des Measiers, 17, rue des Cas- 
cades, a ét^ visité ensuite. Cet édicule se 
trouve dans un jardin d'agrément, il ne re^it 
qu'un minime filet d'eau déversé par une 
conriuitâ en poterie dans l'égout de la rae 
Henri-ClievrMu. L'on y remarque l'i oser iptioo 
soi vante : 

BliXiARD DES MF.SSIERS a été 



Traduction : 

Fontaine coulant d'habitude |Kiur t'u^agc commun 
lies rnljgieux de Sainl-Marlin di! CInny et de leurs 
voisin» les Teroplierii. Apréa «voir été trente ana 
nêglÏRêe et pour aintî dire méprisée, elle a été re- 
elierchtie ei reveniiuiuée i Irais communs et avec 
grand soin, dL'puis la source flt les petits (llels d'o,iu. 
Huinlcnant oiifin, iusIsLint uvoc Forre et avec l'anima- 
tion que donne ano telln entreprise, nous l'avons 
remise k neuf et rsmente plus qu'i sa première élf- 
gancu et splendeur. Reprenant ion ancienne destina' 
lion, elle a recommeucé à couler l'an du Soigneur 1633, 
non moins A notre honneur que pour noire commo- 
dité, lies inSmes travaux et dépenses ont 6tk rcconi- 
mencés en commun, comme il eut dit ci-dessus, l'an 
du Seigneur 1723. 

De cliaque coté de la porte étaient placés 
deux écussons dont un seul subsiste ; il est 
très fruste ; pourtant, l'on peut y reconnaître 
nn saint Martin déchirant son manteau. Une 
pierre de la laçade, placée à hauteur d'homme, 
porte le millésime 1^04, qui est peut^^tre une 
date de réparation. 



Ensuite l'on a vu le regard de la Roquette, 
situé au fond d'une propriété rue de la 
Mare, 38, dans un milieu tout à fait pitto- 
resque. Ce regard, duquel les religieuses do 
la Roquette tiraient leur eau, est cité à l'oc<.'a- 
sioo des recherches que l'on dut faire après 
les sécheresses exceptionnelles des années 
1667, 1678 et If^, pour faire revenir dans 
l'aqueduc de Belleville, alors presque sec, les 
eaux qui y coulaient auparavant. L'on décou- 
vrit que les dames de la Roquette avaient dé- 
tourné à leur profit cent cinquante lignes 
d'eau alors qu'il n'en restait que trente-six à 
la Ville. 

L'on ordonnaque le conduit de la Hoquette fut 
totalement supprimé. Celte mesure radicale ne 
fut probablement pas exécutée, car nous trou- 
vons dans les Hri/ietres de la Ville que, les da- 
mes de la Roquette s'êtant plaintes que l'eau 
qu'elles (iraient par ba-'ninet du rcfjard de la 
Hoquette ne leur arrivait plus. « une visite 
« faite par le M' des œuvres de la Ville dans 
■ ledit regard lui fit constater que l'on avùt 
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• volé la cnvette de distribution desdites re- 

■ ligieuses ainsi que plusieurs tujaux en 
< plomb ; en continuant SEi visite dans d'an- 
« très regards, il trouva que l'on avait essayé 
« de forcer sans pouvoir y parvenir la ser- 

■ rnre, du regard de Belleville où se fait la 
« prise deteauj-. » (12 juin 1691.) 

11 n'est pas surprenant que les tentatives 
d'effraction aient échoué, car les serrures des 
rpgards sont, dans leur genre, de véritables 
monuments; celle du regard de la Roquette 
est munie d'un secret commandant le mouve- 
ment d'une plaqae de recouvrement de l'en- 
trée. Cette serrure Terait bonne figure au 
musée Carnavalet avec son énorme clef. 

Au-dessus de l'arrivée d'eau se trouve un 
écusson portant une croix cantonnée de quatre 
soleils d'ombre et entouré du collier de 
saint Michel. Cet écusson a dû être déplacé 
traisemblablenient à l'occasion de répai-ations, 
car le saint llicbel qui se trouve habituelle- 
ment à la partie inférieure du collier n'existe 
pas ici ; une pierre absolument unie en occupe 
l'emplacement. 

11 n'arrive qu'un mince fllet d'eau, qui 
s'écoule dans l'égout de la me de la Mare. 

L'on a trouvé aa cours de la visite, dans un 
coin du regard, un tuyau de poterie très an- 
cien, presque complètement obsirué par le 
dépôt de l'eau séléniteuse qui y passait. 

Du regard de la Eloqaette, la délégation 
s'est rendue aux Cascades, dont l'entrée se 
trouve au droit du n" 84 de la rue des Cas- 
cades. L'édicuie qui servait d'entrée autrefois 
a été dérasé ; la descente a lieu par une trappe 
d'égoat placée à même le trottoir. 

11 ne coule plus une goutte d'eau dans cet 
important ouvrage qui recevait autrefois le 
produit de tous les affluents de gauche de 
l'aqaeduc, de beaucoup les plus productifs. 
Mais le travail de construction est dos plus in- 
téressants. 

L'on voit une jolie cascade composée de 
douze degrés et d'une longueur de dix mètres, 
sur laquelle s'écoulait autrefois l'eau débou- 
chant de pierrées et de conduites installées 
sur des pentes assex fortes qui lui donnaient 
une grande rapidité de course. 

La cascade, la chambre intermédiaire et 
l'acqueduc sont dans un état parfait; si la 
descente en était rendue plus abordable, cet 
ouvrage aurait certainement la visite des 
curieux et des amateurs dtis souvenirs inté- 
ressants de la ville de Paris. En l'état «ctnel. 



il n'y a besoin d'aucune réparation ; l'on ne 

peut que souhaiter la préservation de toute 
dégradation ou transformation voulue, 

La visite a continué par les regards du 
groupe du Chaudron. 

Le Chaudron, rue de Palestine, 2, est une 
construction robuste, d'un aspeot des plus pit- 
toresques au milieu d'un jardin dans lequel il 
est enclavé. 

Sa face antérieure porte un écusson très 
fruste où'l'on distingue à peine quelques ves- 
tiges permettant de croire que les armes de la 
Ville y étaient représentées. 

L'on a pensé qu'un moulage soigneusement 
pris permettrait d'identifier cet ancien ou- 
vrage. 

Ce regard reçoit encore le mince fllet d'eau 
des Marais. Ce dernier regard, situé me des 
Solitaires n" 41, offre ceci de particulier qu'il 
est presque entièrement enfoui dans le sol, la 
toiture émergeant seule. Le système de cou- 
verture est différent de celui des autres 
regards, il est formé de larges dalles et son 
état est très bon, 

L>a serrure de la porte d'entrée, semblable à 
celle des autres regards, ne fonctionne plus 
régulièrement, il y aurait lien de la rempla- 
cer et de la déposer au musée Carnavalet. 

Enfln le regard Lecouteux est enclavé dans 
les substruct.ions d'un immeuble récemment 
construit. 11 faut entrer dans les caves de la 
maison pour parvenir aux restes de l'ancien 
édicule, qui n'offre rien de particulier si ce 
n'est sa toiture en anse de panier d'un travail 
intéressant. 

Enfin, la visite des regards s'est terminée A 
la Lanterne, rue de Belleville, 231. II ne s'agit 
plus là d'un regard ordinaire, mais d'un véri- 
table monument qui mérite que des soins par- 
ticuliers de conservation lui soient appliqués. 
Autrefois placé au milieu d'un jardin, ce 
regard se trouve relégué dans le fond d'une 
vaste cour, enfermé par une vieille palis- 
sade de plancbes. Les mauvaises herbes crois- 
sent en liberté aux alentours, et les anneaux 
auxquels les èchevins attachaient leurs 
montures à l'occasion des visites annuelles 
qu'ils étaient tenus Vie faire à l'aqueduc ser- 
vent à retenir des cordes d'étendage de 
linge. 

L'édifice est une sorte de puits surmonté 
d'nne puissante coupole couronnée d'une Im- 
terne. La hauteur entre le radier et la clef de 
voûte est de 8 m, SO c, le diamètre est de 
4 m. 70. 
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La ooapole commence dès la (coiiinet de la 
porte d'entrée; celle^i porte une inscrïptioo 
moderne indiquant le nom du regard. L'on 
descend par un élégant escalier à double rampe 
composé de vingt marcbea, contournant les 
parois de l'édiftcepour venir aboutir à l'entrée 
de l'aqneduc et laissant la partie centrale 
occupée par nn bassin circulaire dans lequel 
se fait l'écoulement monotone des trois 
pierrées de tête placées sur l'une des source» 
de l'ancien ruisseau de Ménilmoutant. 

Sons la porte d'entrée et entre. les deux 
rampes se trouve l'inscription suivante gravée 
sur une plaque de marbre noir de 1 m. 32 c. 
de longueur sur m. 80 c. de hauteur : 

LAN 1613 H- G*iTON na GiiBv S' de S' 
ÂVLBiN Con" dv Roy em sa covn de P:iHLaan' 

Phevost Nicolas Povssepin 5' de belair 
Con' av Roi au Chaïtblbt Ieban Fontainb 



DBSMIBI S' DI CmMAR ADVOCAT BN PAHLEaSHT 
ClaVUB MbKAVLT S' DB LA FOSIIBB CON" DV RoT 
AVDITBVR IN U ChAHBRB DE» CoMPTSa Ë3CHE- 

viNS. Ce gband Kbbabd a btb fabachevb 
Leqvel fvt conhamce dv tknps de M' 

ESTIENNE DE NëVILLT LORS PhÉVOST. IeHAK 

Povsceplv, Demis Ua>vneav, Antoine 

livOST, Bt liBAN OlLVlNEt, EUIWVlNt 

vm 

Une autre Inscription en pierre de liais de 
m. 40 c. de largeur sur m. 52 c. de liau- 
tenr, et qni est placée en face de la porte 
d'entrée, immédiatement au-dessus de la tèt« 
de l'aqueduc, porte la date de 1457. C'est la plus 
ancienne indication de l'origine de ces ou- 
vrages: 



H PDBLIOQB rOBT AXAH» 

icibl qui isii eeda nom 
d'dnb obahche lb mou 
b ucouba dh baquevuxe 

N DieiHANS UE LA VU.UE 



raNTAINB TAMB B 



La première et la dernière lettre du 9* vers 
■ont cachées par les pattes de fer qui fixent 
la plaque. Cette insoription a été ineiaete- 
œent reproduite par Corrozet et par Girard, 



qni ont rectifié l'ortbograplie et mis des ma- 
jusonles en tête des vers. 

Il est très certain, et la plaque de marbre 
noir de 1613 le fait aisément comprendre, que 
riQScriptiondel457, si curieuse et si documen- 
taire, puisqu'elle est antérieure aux premiers 
registres des délibérations de la Ville, com- 
mencés seulement en 1499 — après le désastre 
du pont Notre-Dame, — a été miseà la place où 
elle se trouve actuellement au moment de la 
reconstruction monumentale du regard de la 
Lanterne; elle était certainement placée anté- 
rieurement, soit dans l'aquednc lui-même, 
soit dans l'édifice qui a précédé la Lanterne. 

L'intérieur de ce regard est bien digne de 
l'importance que l'on voulait donner à l'ou- 
vrage tont entier. L'apparence massive de la 
construction est atténuée par des ouvertures 
et Causses baies prises dans l'œuvre qni sont 
des modèles de stéréotomie. En sorte que 
cette énorme maçonnerie qni caractérise tous 
les autres regards prend à la Lanterne une 
allure élégante, où l'on sent ta marque d'un 
artiste qui a produit un travail bien person- 
nel n'ayant de comparable que la concep- 
tion de certains jnbés d'églises de la même 
époque. 

L'aqueduc a été parcouru sur une longueur 
de plus de cent mètres. Cest une construction 
magnifique, dont les dimensions et le dévelop- 
pement ne peuvent être expliqués que par 
l'intérêt utilitaire qu'on lui reconnaissait; _ 
l'on peut la parcourir sans fatigue; sa ban- ' 
tenr II l'entrée est de 1 m. 72 c, elle atteint 
1 m. 92 c. dans la plus grande étendue; la lar- 
geur moyenne est de 1 m. 18 c. Las parois 
latérales sont bâties de fortes murailles de 
m. 80 c. à 1 mètre d'épaisseur. Le toit est 
formé par des dalles de m. 20 c. à m. 25 c. 
d'épaisseur ; le radier est également formé de 
dalles épaisses ; an milieu on a ménagé une 
minime rigole de m. 5 c. de creux snr m. 
25 c. de large qni suffisait largement à l'écou- 
lement de l'ean. 

L'utilité de la conservation de l'aqueduc se 
démontre par !e suintement continuel d'in- 
nombrables infiltrations qni seraient peut^tre - 
un désastre ponr le quartier si le vaste drain 
que constitue l'aqueduc venait k être sup- 
primé. 

La délégation a été unanime À constater que 
le regard de la Lanterne, avec ses corieuses 
Inscriptions, son admirable travail de cons- 
truction et son aquednc resté actif en raison 
du débit des trois pierrées de tête, est un ou- 
vrage des pins intéressants et qui mérite le 
classement comme monument historique. 
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Lt TlsiM des regards de Belleville étant ter- 
min^, la délégation a complété son excursion 
par une visite à la footaloe de la Priée dee 
eaux, aa Pr6-Saiitt-0er*ala. 

Cet ouvrage, analogoe à celui qui existait 
autrefois à reitrémité do Vaqaeduc de Belle- 
ville, et semblable quant au principe aux ins- 
tallations des anciennes fontaines de Paris, 
est actnellement le seul vestige du chAteau- 
d'eau, dont le type, conçu par les Romains, 
a l'inconTénlent d'exiger l'écoulement continu 
de l'eau, même au moment où la consomma- 
tion est nulle; ce système a été heu ren sèment 
complété par l'usage des réservoirs. 

Le cbàteau-d'eau consiste en trois bassins : 
le premier reçoit l'eau de la conduite d'arri- 
vée; le second étale l'eau de manière fc rendre 
insensibles les variations du débit; le troi- 
riëme est divisé en compartiments sur le coté 
desquels se trouvent percées les ouvertures 
d'écoulement dont le diamètre correspond à 
l'importance de la concession. 

Ce système a l'inconvénient de laisser 
écouler l'eau disponible après le service des 
concessions; au Prë-Saint-Oervaii, cet incon- 
vénient n'est que relatif, oar l'excédent s'é- 
coule à robinet libre i l'extérieur et est laissé 
& la disposition du public. 

Cette installation rudimentaire, et qui ne 
représente qa'ui)e faible partie du service des 
eaux de la commune du Pré-Saint-Gervais, est 
néanmoins des plus intéressantes et elle forme 
le digne complément du système d'adduction 
d'eau par pierrées-aqueducs. Elle représente 
un souvenir précieux du travail des ingénieurs 
des temps passés. Deux concessionnaires pren- 
nent encore de l'eau dans cette fontaine ; il 
sera nécessaire, quand leurs privilèges s'é- 
teindront, de veiller à la conservation du 
vieux cbâtean-d'eauquila dessert aujourd'bni. 

M. Darlesa fait remarquer l'existence d'une 
conduite en plomb d'un travail exceptionnel- 
lement rare, puisque l'on n'en connaît qu'un 
antre exemplaire placé au musée de Milan : il 
s'agit d'ua tuyau de m. 133 confecllonné 
snivant la méthode romaine avec unetablede 
plomb roulée dont les bords sont rapprochés 
et réunis par une large soudure. 

0«tt« fontaine, qui a remplacé l'ancien re- 
gard sur lequel l'on voyait au temps de Oor- 
rozet la Résurrection de saint Lazare, a été 
construite du temps de Louis XIV, comme le 
porte la plaque suivante dont la stabilité Ins- 
pire dee craintes ; 



CB RBOAtlD gVI RlCOir LBS SXVX Dl 

tovTu LB MVRCit py Phk S' OMVin 

* un COITHVICT DV RCGI» M Lovu 
Xmi, Phitohti di M" HiEsosu u 

FgHON PHBalDGNT iV\ Enq"' EtCHBVI 
NEQK DB M" PlBIUlE HACBETTI CoN~ 

DU Rur «V Cblbt Raimobt Lmcot 
con" de Ville Cljvue Bovcot Sbc" 
DV Roï Simon ns SagvirviiLE bovbg" 

KBTÀI M" SERIIit»! PlETKB MIOCV DV 
aOT BT OB' U Vnj.B, M*BTIH Ll NjHMB 

OBOTIRB, Hicout Bovcot BbcbV d'icblu 

A la suite de cette intéressante visite sur 
place, la Commission présente les conoluslons 
suivantes ; 

« 1* Le toyan de poterie trouvé au regard 
de la Roquette sera transporté au musée Car- 
navalet, ainsi que la serrure du regard des 
Marais qui! est nécessaire de remplacer ; 



« S" L'on prendra des vues des regards 
encore existants, en pbotojrraphie pour join* 
dre au présent rapport, et & l'aquarelle pour 
conserver l'aspect actuel ; 

* 4* L'Administration sera priée de ne pins 
céder à l'avenir aucune des servitudes résal- 
tant des travaux de captatiou des sources du 
nord; 

* 5° Tous les regards et l'aqueduc de Belle- 
ville seront intégralement conservés ; 

< 6° L'entrée du regard des Cascades sera 
aménagée de façon à en rendre la visite plus 
facile; 

< 7* Le regard de la Laotame et la portion 
d'aqueduc comprise entre ce regard et la me 
de Belleville seront proposés pour le classe- 
ment comme monuments historiques ; 

< 8* Des mesures de conservation appro- 
priées seront appliquées à la fontaine de la 
prise des eaux du Pré-Saint-Gervais; 

"I 9° Des visites périodiques seront organi- 
sées par la 1'* Sous-commission pour veiller à 
la conservation de tous ces précieux souve- 
nirs des anciennes adductions d'eau ; 

« lO* En ce qui concerne le regard Salnt- 
Martin, la Commission propose de protest«r 
contre tonte modification ou déplacement de 
oet èdionle, qui lAmolgne de nombreux bits 
intéressant l'histoire de la ville de Paris ; 

€ 11" Établissement d'un relevé d'architecte 
donnant tons les détails d'installation et de 
fonctionnement du chAtean-d'ean du Pré- 
Saint-Gervais. > 
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M. Alflrad Lamouroux remercie, an nom 
âe la Commission, M. Tesson de son remar- 
quable rapport ; il ajoute qu'il est nëi^ssaire 
de conserver le regard Saint^Martin et que 
l'on ne manque pas de moyens, soit en amé- 
nageant un terre-plein sur le carrefour formé 
par ia partie haute de la rue de Savies et en 
mettant un escalier de quelques marches pour 
dooner accès à la rue des Cascades, soit par 
l'établissement d'an pan coupé pris sur la pro- 
priété qui iait l'angle de la rue des Cascades 
avec le côté gauche de la rue de Savies. 

M. Ch, Lucas dit que ce regard est situé 
dans nn terrain appartenant à la Ville, qui 
n't:st guère utilisable à cause de la forte pente 
des remblais dont il est formé, et qu'un petit 
bouquet d'acacias donne un aspect très pitto- 
resque à la vieille constractlon. La ville de 
Paris n'offre que peu de ces aspects, il serait 
bon de conserver ceux que l'on a. 

M. Ch. LucHB insiste sur le haut intérêt 
que présente le regard de ta Lanterne au point 
de vue de !a stéréotomie, 

H. Alfred Lamouroux appelle l'atten- 
tion sur la plaque de la fontaine du Pré-Saint- 
Gervais, qui est placée sans goût et qui n'est 
pas en sûreté. 

M. Le Roux dit qa'il s'est déjft préoccupé 
decett« situation et qu'il avisera an néces- 
saire. 

Les conclusions de la Commission sont 
adoptées. En conséquence sont renvoyés : 

A l'Administration : 

1" Le vœu tendant à ne plus céder aucune 
des servitudes résnltant dps travaux de capta- 
tion des sources 'du nord; 

2° La protestation contre toute modiflca- 
tion, déplacement ou dérasement du regard 
Saint-Martin, 

A la 1" Sous-commission : 

1° Le vœu concernant le classement du 
regard de la Lanterne \ 

2° Le projet d'aménagement d'nne descente 
pratique dans les Cascades ; 

3' L'étude de moyens de conservation de la 
fiïntaine du Pré-Sainl-Gervais ; 

4* L'organisation de visites périodiques dans 
les regards et dans l'ataedac. 

A la 3" Sous-commission ; 
1° La prise de vues en photographie et à 
l'aquarelle de tous les regards { 



2" L'établissement d'un relevé d'an^Jtecte 
donnant tous les détails du château d'eau de 
la fontaine du Pré-Saint-Gervais. 

ËQ outre, un plan indiquant les ouvrages 
existants et ceux qui ont été cédés, aban- 
donnés ou détruits sera annexé au procès- 
verbal. 

H. le Président donne communication 
d'un rapport de M. Gion, architecte de la 
1" section, relatif au nettoyage des vitraux 
de l'église Saint-Germain-l'Auierrois. 



Rapport de l'architecte de la 1** section 

Église Saint-Germain-rÀiLrfirroit. 

Pour pouvoir nettoyer toutes les anciennes 
verrières du xvi° siècle qui se trouvent dans 
le transept, il faudrait des échafaudages inté- 
rieurement et extérieurement ; l'ensemble de 
ce travail, compris le nettoyage, peut être 
évalué approximati rement à la somme de 
4,œ0 francs. 

En ce moment, le soussigné a fait monUr 
un échafaudage pour la restauration des par- 
ties menaçant mine, en vue de la sécurité 
publique, sur la façade rue des Prêtres -Saint- 
Germain -l' Au xerroi s ; il en a profité pour de- 
mander à un peintre-verrier expérimenté, 
M. Vantillard, 4, rue Daubigny, de lui net- 
toyer extérieurement seulement toute la 
rosace sur cette façade, ce*qui permet de 
juger de ce que l'on pourrait faire aux autres 
vitraux. 

En conséquence, le soussigné pense que 
M. le Directeur pourrait faire la communica- 
tion ci-dessus k la Commission du Vieux 
Paris, pour qu'elle puisse suivre l'étude très 
intéressante qu'elle a entreprise. 

Signé : Gion. 

M. Ch. Lucas dit qu'il a visité la rose de 
cette église depuis son nettoyage et qu'elle est 
parfaitement visible, le nettoyage extérieur 
est, d'ailleurs, relativement facile, la pluie 
faisant à elle seule nne grandf partie de la 
besogne, mais il estime qu'en ce qui concerne 
le nettoyage intérieur, la difllcuH^ est beau- 
coup plus grande. 

Il propose, en conséquenci:, de saisir l'Ad- 
ministration de la question en la priant de 
faire tout son possible pour mener & bien 
cette très intêressanteopération. 

Adopté. 

Des remerciements seront adressés à M. l'ar- 
chitecte Gion pour sa communication. 
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H. le Présideat donne lecture de la com- 
muDicaliou saivante relative à la direction 
du mur d'enceinte de Phi lippe- Auguste, adres- 
sée par M. le directeur des Affaires munici- 
pales : 

« Paris, le U août 1898. 
« Monsieur le Viee-president, 

< Dans une de ses dernières séances, la 
Commission du Vieux Paris s'est préoccupée 
de la direction du mur d'enceinte de Pliilippe- 
Anguate. 

< Une partie de ce mur passait dans l'an- 
cienne caserne de l'Ave Maria, démolie dans 
les dernières années du ^cond Empire. 

« Les terrains sur lesquels avaient été 
édilitie cette caserne ont été mis aux enchères 
par TEtat le i!6 octobre 186S. Ils comprenaient 
onze lots et le -caliier des cliart'es rappelle 
que, € sur le coté Est des lots n"' 3, 4. Ô, li 

< et 11 allant de la rue des Barrés (actuelle- 
ment de l'Ave-Maria) à la rue Charlema^L'nc 

< existent des débris de l'ancien mur d'en- 
« ceinte de Paris, élevé sous l'h il ippe- Auguste, 

< formant empâtements en dehors de l'aplomb 

< du mur mitoyen avec les propriétés voi- 

< sines en saillies sur tesdits lots ; ces saillies 

< sont, ainsi que te sol sur lequel elles repo- 
€ sent, comprises dans la vente de ces lots. > 

* Au 5' lot se trouvait une saillie demi-cir- 
culaire formée par l'emplacement de l'une des 
tourelles de l'ancien mur; au 11' lot, sur la 
rue Charlemagne, on voyait également une 
saillie en un quart de cercle, formant une 
autre tourelle, 

< On sait que la Ville de Paris s'est rendue 
adjudicataire de ces divers lots et qu'elle y a 
construit une annexe du lycée Gharlema^me 
et une école communale. 

* J'ai riionneur de vous adresser un calque 
du plan de conti-at sur lequel sont figurés les 
emplacements de tourelles dont il s'agit. 

* Veuillez agréer, Monsieur le Vice-prési- 
dent, l'expression de mon respectueux dévoue- 
mcDl. 

< Pour le directeur des Affaires municipales : 

« Le chef du bureau du Domaine, 
« Barras. > 
Sur la proposition de M. le Président, des 
remerciements sont adressés £i M. le Directeur 
des AtTaires municipales et à M. Barras pour 
l'intéressante communication qui vient d'être 
lue. La Commission décide, en outre, que le 
plan annexé, après avoir été réduit, sera pu- 
blié à la suite du procès -verbal. 

H. Georges Vlilain demande s'il ne serait 



pas possible d'indiquer par un large trait sur 
la chaussée, à l'aide d'un pavage diffèrent, 
les endroits ou pasi^it l'enceinte de Philippe- 
Auguste, ainsi que la chose a été faite pour 
l'emplacement de la Bastille. 11 ajoute que, le 
tracé de cette enceinte étant parfaitement 
connu et repéré, la chose ne lui parait pas 
présenter de bien grandes difûdultés; elle 
viendrait, en ontre, compléter les plaques 
relatives à ce sujet déjà apposées sur diffé- 
rents points de Paris, 

M. Edg^ar Mareuse répond que te Comité 
des inscriptions parisiennes s'est déjà occupé 
de la question. 

11 a demandé qu'un tracé de cette enceinte 
fut gravé sur une plaque à placer dans la 
cour du MonlHle- piété, contre la tour encore 
debout; il a demandé également que le pas- 
sage de l'enceinte de Charles V fût bdiqné 
par un trait pavé dans la cour du Carrousel, 
cela depuis 15 ans au moins. 

IjB projet de vœu de M. Villain est adopté et 
renvoyé à l'Administration. 

H. Charles Lucas donne lecture de la 
proposition suivante : 

Propotition de M. Chorlet Lucas relatwe à 
deux plaque» commèmoraticea à poser, par 
les soinn du Comité des Inscriptions pari- 
siennes, l'une, sur la maison où eut nwrC 
Fram.ois Blondei, l'autre, sur la maûon oit 
est mort Charles Gantier. 

« Messieurs, 

« L'ordre du jour de la séance si chargée 
du T juillet 18^)8a fait remettre à cette séauce 
de rentrée une proposition que j'avais eu 
l'honneur de soumettre à la Commission de 
permanence, qui l'avait bien voulu prendre en 
considération. Cette proposition avait pour 
but de faire poser, par les soins du Comité 
des inscriptions parisiennes, une pttu/ae coni- 
mémoratioe sur la maison située à l'angle de 
la rue Saint-Benoit et de la rue Jacob, der- 
nière rue où elle porte le n° 33, et maison OÙ 
est mort, le 21 janvier 1686, l'illnstre archi- 
tecte qui eut nom PsANgois BLONoet.. 

• Ce n'est pas dans une Commission com- 
post'* d'administralcurs, de savants ot d'ar- 
tistes, tous épris des monuments et des souve- 
nirs qui font la haute valeur historique et le 
charme pénétrant de Paris, qu'il peut être 
nécessaire de développer tous les titres de 
François Blondei au nouvel honneur que 
beaucoup d'architectes réclament avec moi 
pour lui. 
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< Dans plnsienra réunions savantes et no- 
tamment dans les congrès tenus è, laSorbonnâ 
BOUS les aaspices an Ministère de l'Instrac- 
tion publique, j'ai succesaivement établi, de- 
puis dix ans, que François Blondel, né il 
Ribemont (Aisne), le 15 juillet 1618, fat suc- 
cesï^ivement ingénieur militaire et maritime, 
maréchal de camp dans l'armée de terre et 
commissaire général dans la marine, carto- 
graphe aux tles Antilles, chargé de missions 
diplomatiques en Danemark, en Pmssc et à 
Constantinoplie , conseiller du Roi en ses 
conseils, littérateur, savant et collectionneur 
émérite, professeur de mathématiques du 
dauphin, lecteur au Collège de France, mem- 
bre de l'Académie des sciences, premier direc- 
teur et professeur à l'Académie royale d'ar- 
chitecture, enfin l'auteur de monuments impo- 
sants, de plans de villes et de remarquables 
ouvrages traitant des matières les pins dl- 

« Il suffira de rappeler ici que François 
Blondel fit, en 1673, élever à Paris la porte 
Snint-Denia et que, en 167G, il fit dresser, 
sous sa direction, par Pierre Bnllet, son 
élève, /(' plan de Paria donnant le tracé et 
l'amorce des grands boulevards, aujourd'hui 
boulevards intérieurs, qui conduisent de la 
place de la Bastille à cette même porte Saint- 
Deais. 

* Qnant à Oharleb GAaNma, dout tons les 
architectes se préparent k lionorer la mé- 
moire et pour lequel est demandée une plaque 
comméraorative comme pour François Blon- 
del, il serait superflu de redire ici que Charles 
Oarnier, né b. Paris rue Mouffetard, 264, le 
6 novembre 1825, consacra quinze années de 
sa vie à faire èdiâer, à la suite d'un brillant 
concours, le nouvel Opéra de Paris et que, 
plus que tout autre artiste peut^tre et notiin- 
ment à la Société des amis des monuments 
parisiens, il fit preuve d'affection pour les 
beautés de l'aris et s'éleva toujours avec indi- 
gnation contre toutes les tentatives, entre 
autres l'abus des afUches, qui pourraient 
altérer cette beauté. 

< Malheureusement il est plus que pro- 
bable — comme nous avons pu nous en 
assureravecnotreconfrfre M. Charles Sellier, 
l'un des secrétaires de la Oommisaion dn 
Vieux Paris — que la maison portant en 1825 
le n" 264 de la rue Mouffetard et que l'on peut 
identifier, comme emplacement, avec la mai- 
son portant actuellement le n" 32 de l'avenue 
desGobelins, n'esl plus celle où naquit Charles 
Garnier; aussi proposons-nous de placer une 
plaque commémorative de ce grand architecte 



sar la maison boulevard SaintrOennaln, n°90, 
maison qu'il habita pendant pins de treate 
années et où il est mort le 3 ao&t 1898. 

« Si la Commission vent bien prendre en 
considération la double proposition que nous 
avons l'honneur de lui soumettre, nous la 
prierons de la renvoyer, avec avis favorable 
et par les soins de son bureau, au Comité des 
insoriptions parisiennes qui, seul, a qualité 
pour prendre une décision conforme et en 
assurer l'exécution. 

< Paris, le 6 octobre 1898. 

« Charles Lucas. > 

H. Quentin-Bauohart appuie la proposi- 
tion de M. Oh. Lucas et son renvoi au Comité 
des inscriptions parisiennes, mais 11 demande 
que la plaque porte le lieu de naissance de 
Blondel, qui est Ribemont, dans le départe- 
ment de l'Aisne, 

H. Edgar Hareuse appuie également la 
proposition de M. Ch. Lucas et aussi celle de 
M. Quentiu-B&uchart. 11 croit devoir faire re- 
marquer, cependant, que le Comité n'est pas 
d'avis de faire graver sur les plaques les lieux 
de naissance des personues qui ne sont pu 
nées à Paris, de même qu'il ne décide la pose 
d'aneiascriptioD commémorative que cinq ans 
an moins après la mort. 

La proposition de M.Gh. Lucas est renvoyée 
au Comité des inscriptions parisiennes. 



Premier Congrès international de tartpuiÀic, 
à Bruxeliet, enteptembre 1698. 

M. Charles Lucas, délégué de la CommiasioD 
du Vieux Paris an premier Congrès interna- 
tional de l'art public qui s'est tenu à Bruxellei 
dans les derniers jours du mois de septembre, 
demande à remettre à la prochaine séance le 
compte rendu qu'il doit faire de ce congrès, 
se bornant aujourd'hui à annoncer que, sur la . 
proposition de M. Lampué, vice-président du 
Conseil municipal de Paris et l'un des délé- 
gués de ce Conseil, proposition appuyée par 
M. Aug. Beernaart, ministre d'Etat de Bel- 
gique, président du Congrès, et reprise en 
assemblée générale de clôture par M. Léon 
Bourgeois, ministre de l'Instruction publique 
et dos Beaux-arts de France, le deuxième Con- 
gres international de l'art public aura lieu à 
Paris pendant l'Exposition universelle inter- 
nationale de 1900. 

Les questions d'intervention des pouvoirs 
publics en matière d'art public, d'enBelffne- 
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ment, de développement et de vnlgariKation 
de notions d'art ainsi qoe de respect deB mo- 
naments du passé, questtonsqui ont occnpé de 
l&borieases séances de sections et d'assembiées 
généralns, ne sauraient être rappelées sans 
être appuyées des vœux formulés par le Con- 
grès et dont l'émioent président, M. Ang. Beer- 
naert, et le dévoué secrétaire, M. Engène 
Broerman, préparent la rédaction définitive et 
lapnblication. 

M. Cil. Lncas vent seulement aujourd'hui 
remercier ses collègues de la Commission du 
Vieux Paris de l'accueil plus que bienveillant 
que lui a valu, de la part de tous, membres 
du gouvernement belge et ministre de France 
à Bruxelles, ainsi que des congressistes de di- 
vers pa;s, la délégation que lui avait donnée 
la Commission et que M. te Préfet de la Seine 
avait notiflêe au président du Congrès. 

M.lePrésidMit donne lecture d'une lettre 
de la Société d'arcliéolojne de Bruxelles annon- 
çant l'envoi de volumes de ses annales et de- 
mandant la remise de procès-verbaux de la 
Commission du Vieux Paris. 

Satisfaction sera donnée & cette société et 
des remerciementaloi seront envoyés pour son 
gracieux envoi. 

M. le Présideat donne lecture d'une 
lettre de M. 2awiski, artiste peintre, soumet- 
tant à la Commission un tableau dont il est 
l'auteur représentant la rne Cortot, k Mont- 
martre. 



Église de Plaisance. 

M. le Président. — Dans sa séance du 
6 juillet dernier, le Conseil municipal en ap- 
prouvant le principe du transfert de l'église 
actuelle de Plaisance, située rue du Texel, 9, 
dans un local nouveau rue Vercingétorix, 59, 
chargeait la Commission du Vieux Parts de se 
rendre à la vieille église avant sa démolition 
pour en ftiire enlever auparavant tout ce qui 
pourrait avoir un caractère artistique ou ar- 
chéologique. 

Une délégation a visité l'église de la rue du 
Texel. 

Elle a constaté que l'édiflce actuel, présen- 
tant trois pignons sur la me, est insigniflant 
M n'offre aucun intérêt. C'est une constmo- 



tioD en bois édïirée par des fenèb^s à taba- 
tière de la sorte la plus banale. 

L'on n'y rencontre aucun objet d'art de va- 
leur appréciable. Il a été remarqué qu'un mor- 
ceau de sculpture en bois doré datant du 
xvu° siècle, qui se trouve mentionné dans 
l'inventaire des œuvres d'art appartenant à la 
Ville de Paris (Edifices religieux, vol. 3) n'a 
pas été retrouvé et que le curé, qui est en 
fonctioas depuis 14 ans dans cette église, a 
dit n'avoir jamais connu. 

L'église possède depuis 1859 une cloche pro- 
venant de Sébastcpol ; comme le bâtiment ne 
comporte aucun clocher et que la solidité de 
la toiture ne permettait pas de lui suspendre 
une cloche d'assez belle dimension', l'on a 
construit dans une petite cour derrière la 
chapelle du caiéchisme un fort bâti en char- 
pente surmonté d'un simulacre de cloclieton 
qui a permis une installation tout à fait pitto- 
resque. 

Cette église ne fut d'abord qu'une chapelle de 
secours dépendant de l'é^'lise Saint-Lambert, 
de Vaugirard. A peine était-elle ouverte que 
l'on étudiait les moyens d'établir un plus 
vaste monument pour la remplacer : les ar- 
chives de la fabrique contiennent un grand 
nombre de pièces concernant les projets les 
plus divers. 

La Commission propose : 

4 1* De prendre une vue photographique de 
la ftcade de l'église; cette vue devrait em- 
brasser tous les numéros impairs de la rue 
du Texel; 

< 2° De faire une aquarelle de l'installation 
de la cloche de SébastopuI ; 

« 3» De publier une description détaillée de 
ce bronze, qui pourrait se trouver détérioré 
ou détruit au cours des travaux de déplace- 
ment; 

« 4' De provoque! les moyens de suivre les 
objets mentionnés dans les inventaires d'œu- 
vres d'art appartenant i la Ville de Paris pour 
en empêcher la perte. » 

M. Charles Lucas dit qu'il connaît un 
édifice religieux dans les caveaux duquel on a 
relégué il y a environ trente ans un ensemble 
de laves émùllées d'un grand intérêt et ayant 
coûté plus de 30,000 francs à la Ville de Paris. 

H. Le Roux expose que les récolements 

d'inventaires sont difficiles à opérer, mais que, 
si l'on actionnait les trésoriers de fabrique 
personnellement responsables, l'on arriverait 
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promptemeDt à préserver les œuvres d'art 
des dangers de perte ou de détérioratioa. 

Les propositions de la Commission sont ap- 
prouvées. 

Les projets de vues à prendre et la descrip- 
tion de la cloche sont renvoyés à la 3' Sous- 
commissinn. 

L'étude des moyens de suivre les inveo- 
taires d'truvres d'art est renvoyée à la 1 " Sous- 
commission. 

M. Charles Sellier donne lecture du rap- 
port suivant: 



Rapport présenté par M. Charles Sel- 
lier, au Dom de la 2° Sous-commiBsion, 
relativement aux découvertes faites 
danslea fouilles exécutées dans Paris 
pendant les mois de juillet, août et 
septembre 1898. 

Messieurs, 

Les fouilles exécutées, rue des Prètres- 
Saint-Oermain-I'Auxerrois, dans le cours de 
la deuxième quinzaine de juillet, pour la cons- 
structian de plusieurs branchements d'égoot, 
ont amené quelques découvertes analogues à 
celles déjà faites en février dernier. Ainsi, on 
a d'abord trouvé, au longdes maisons portant 
les n"-" Il et 17, plusieurs cercueils de plâtre, 
assez bien orientés, mais entièrement brisés, 
du même genre et de la même époque que 
ceux mentionnés, pour le même point, au 
procès-verba! de la séance du 3 mars Ift'JS. 
On n'a pu en conserver aucun fragment inté- 
ressant. Ils ont été rencontrés àenviron 1 m. 
50 de profondeur dans le sol. 

Puis, vis-à-vis le n" 21, les terrassiers onl 
mis à jour, à la même profondeur, deui cer- 
cueils en pierre, de forme trapézoïdale en 
plan comme les précédents, mesurant chacun 
en moyenne 2 m. 0) c. de lon^' sur une lar- 
geur de m. fW c. en tête et de m. :W c. en 
pied, avec une épaisseur de parois d'environ 
m. 08 c., mais tous deux sensiblement plus 
élevés à la tète, où ilsontOm. 74dehaut,qu'au 
pied, où ils n'ont que m. 48 c. Les couver- 
cles qui devaient les fermer en avaient pres- 
que entièrement disparu, et les informes frap- 
ments qui en subsistent ne nous ont pas 
permis d'en reconstituer une figure exacte. La 
nature de la pierre où ces cercueils ont été 
creusés est assez tendre et n'est autre qu'une 
sorte de lambourde provenant des carrières 
de notre bassin parisien. Leur taille, irrégu- 



lière et grossière, qui parait avoir ét^ &ite 
avec le marteau taillant sans dents, analogue à 
celui dont on se sert encore aujourd'hui, appar- 
tient assurément à une basse époque. Par leur 
style et leur forme particulière, ces cercueils 
sont à peu près semblables à ceus d'époque 
mérovingienne qu'on a trouvés il y a quelques 
années dans l'ancien cimetière Sainl-Slarcel 
et qui sont depuis conservés au musée Carna- 
valet. Leur antiquité est absolument incon- 
testable, car le cimetière où ils reposaient, et 
qui longeait jadis le côté méridional de l'église 
Saint-Germain-l'Auxerrois, avait de bonne 
heure cessé d'exister. Depuis longtemps, sans 
aucun doute, la paroisse du lieu envoyait ses 
morts au cimetière des Innocents; en effet, 
dès la lin du ïui' siècle, le joyeux Diri des 
rues de Paria, de Guillot, mentionne en cet 
endroit une voie de communication qu'il ap- 
pelle roc sus la riri'Te. Au commencement du 
siècle suivant, ainsi qu'il appert du Rôle de la 
taille de Philippe- le-Bel, cette rue portait le 
nom de VEncloitre, et, comme elle était en 
grande partie habitée par le cler^'é de l'église 
voisine, elle a fini par prendre le long vocable 
de rue des PrHres-Saiut-(jermain-l'A m 



Quoi qu'il en soit, les deux cercueils en 
question ont été trouvés béants et remplis de 
terre, oii quelques fra^rments de leurs couver- 
cles se trouvaient enfouis. Ces cercueils ont 
été vidés en notre présence, et la terre qui les 
emplissait a été examinée attentivement par 
nous à chaque pelletée; on n'y a, enfin, ren- 
contré que des débris d'ossements humains 
provenant des squelettes rompus qui gisaient 
dans le fond; aucun autre objet n'y a été 
trouvé. Ces deux cercueils ont été transportés 
à Carnavalet. 

Place de l'Kcole -de-Médecine, vers l'entrée 
de la Clinique, les fouilles en souterrain exé- 
cutées pour la déviation du collecteur de 
Biêvre ont rencontré pendant la première 
quinzaine de juillet un certain nombre de 
débris assez menus de pierres tombales aveo 
inscriptions provenant de l'ancien cloître du 
couvent des Cordeliers, qui se trouvait autre- 
fois en ce point. ï& plupart des inscriptions 
sont en lettres gothiques du iv siècle ; mais 
les textes en sont tellement tronqués et mu- 
tilés qu'il est impossible de les identifier. Sur 
l'un de ces débris, on lit cependant en lettres 
romaines capitales: ...MOYSEL... BTTE... 
AME DE GI... COURT... T. . . LAQUELLE 
DÉCÉDA... L'AK, 15f)6... PRIEZ... Nous 
avons consulté VÉpitaphier du oieux Paris 
deM.Raunié, mais nous n'y avons rien trouvé 
se rapportant à cett« inscription Ces débris 
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tnmalaires ont é\Â Déanmoios transportAs à 
Carnavalet. • 

U 13 août, i. l'angle dos rnos Saint-Jacques 
et ilalebranche , on a rencontré, dans les 
fouilles exécutées pour la construction d'un 
Égout, la rifiole connue sous le nom d'aqueduc 
romain d'Arcueil, qui conduisait, au temps 
de l'empereur Julien, les eaui de liunpa au 
palais des Thermes, et dont le musée Carna- 
Titlet posstsie un intéressant fra^rment comme 
éclianlillon. Cette rigole est formée de trois 
plans droiU, l'infcrieur horizontal et les deux 
autres verticaux ; elle a, au point qni nous 
occupe, m. 18 c. d'ouverture et m. 70 c. 
de profondeur; l'épaisseur de ses cotés est de 
m. 40 c., et celle de son fond m. 23. Elle 
est construite en béton composé de mortier 
de cbaux et de cailloux mêlés de débris de 
moellons. Ses parois intérieures sont enduites 
d'un ciment de tuileaui, facile à reconnaître 
i sa couleur rose, qui s'étend jusque par- 
dessus ses bords arrondis. Elle n'était pas 
couverte de dallos de pierre, et par consé- 
quent t'eau y devait conlnr à découvert. L'an- 
cien sol romain, que nous avons relevé ici à 
la cote 54,97. est donc au nivean da dessus 
des bords de la rigole, qoi était construite à 
fleur du sol. Les terres situées actuellement 
au-dessus sont des remblais, sur 3 m. 45 c. 
de hauteur, compris l'épaisseur du pavé dont 
le dessus est, par conséquent, ici, A la cote 
58,42. La profondeur de la rigole étant, 
avons-nous dit, de m. 70 c,, la cote du radier 
serait donc à la cote 54,27. 

La ligole ainsi décoaverle a été raoonnoe 
par nous, en présence de M. le doct«ur La- 
mourouK et de M. Lassalle, conducteur des 
travaux.snr 3m. 50c. de long; elle suit à 
peu prés, comme direction, l'ancien aligne- 
ment de la rue Saint -Jacques, du coté des 
numéros pairs. 

Il n'y avait, du reste, pas bien longtemps 
que la rigole romaine avait déjà été signalée 
dans ces parages. En effet, au mois de décem- 
bre 1807, en fouillant aussi te sol pour la con- 
struction d'nn égout, i l'angle des rues Saint- 
Jacques et Boyer-Goîlard, c'est-â-direàenviron 
05 métras de la rue Malebntncbe, elle fut mise 
à jour sur 3 mètres de long, et le niveau de 
Bon radier fut relevé à la cote 54 ,33. 

Or, d'après le profil en long de la rigole 
romaine dressé par l'ingénieur Belgrand et 
contenu dans son ouvrape intitulé : Les an- 
ciennes eaux de l'aris, nous avons pu cons- 
tater que les cotes trouvées rue Roy cr-Col lard 
et ma MalebrancLe concordent assez exacte- 



ment, comme pente, avec celles indiquées par 
ce profil à l'angle des rues SaintJacques et 
Gay-Lassac et près de l'emplacament de l'an- 
cienn» église Saint-Benoît, c'esl-à-diro anx 
deux derniers points où cette rigole avait 
été repérée jusqu'à prissent. Les deux repères 
nouveaux de la rue lîoyer- Col lard et de la 
rue Malebrauche permettent donc de combler 
en partie le \on^ Intervalle de .500 mètres 
qui sépare les deux anciens repères de la me 
Gay-Lussac et de l'église Saint -Benoît indiqués 
par Belgrand. 

Cesl da coté de l'ancienne porte Saint- 
Jacques que fut d'ailleurs rencontrée, en 1511, 
la même rigole romaine dont parle Gilles 
Corrozet dans ses Antiquitv^ do Pans, à pro- 
pos de la construction des remparts et bas- 
tions que l'on entreprit cette année là en pré- 
vision d'une invasion des armées de Oiiarles- 
Quint- Mais oe repère n'est plus visible au- 
jourd'hui et l'on ne connaît plus guère de 
trace de cet aqueduc jusqu'au palais des 
Thermos. 

La construction d'un autre égout, rue Lho- 
mond, pendant le mois d'août dernier, nous 
faisait espérer quelque nouvelle découverte 
intéressante ; mais là on n'a trouvé rien autre 
qu'un fragment de hache polie en granit vert 
foncé, trouvé à 4 m. 50 c. de profondeur, vis- 
à-vis de la maison portant le numéro 14. Nous 
avons pu cependant constater que, en cet en- 
droit, l'ancien sol romain se trouve à3 métrés 
au-dessous du sol actuel. 

Nous devons aussi parler des Touilles exé- 
cutées, place du Petit-Pont, an nom de la 
2* Sous-commission. 

Lors du remaniement de l'égout de la rue 
du Petit-Pont pour sa jonction avec le nou- 
veau collecteur qui passe sous les rues de la 
Bùclierieet de lailuchette, l'aspect tourbeux 
et noirâtre des déblais qui sortaient du puits 
de service avait attiré notre attention ainsi 
que celle de plusieurs arche >>lo gués, notam- 
ment de M. Rollain, membre de la Société 
d'anthropologie, qui tout le premier s'en 
préoccupa. Parmi ces déblais on avait remar- 
qué la présence de quelques débris de poteries 
très grossières, paraissant dater des temps 
les|plus reculés, puis de nombreux morceaux 
de cuir très minces, des bouts de pieux en 
chêne, etc. En face d'un cas tout aussi parti- 
culier où, pour éclairer nos invesligationa, 
les textes et les parchemins n'auraient peut- 
être pu nous suffire, nous pensâmes qu'il deve- 
nait plus prudent de nous en prendre au sein 
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même dos choses pour eo mieux pénétrer les 
énigmes, Anssi fut-il décidé, sur l'initiative 
de M. le. docleur Lamouroui. d'utiliser le 
puils de service de la place du l'etit-Pont pour 
faire percer une petite paierie de recliercbe 
d'environ -l mètres de long sur 2 mètres de 
haut et 1 m. 40 c. de large, dans la direction 
Est, c'est-à-dire vers le point d'où les susdits 
déblais remarqués avaient été extraits une 
première fois. Ceci fut exécuté vers la (in du 
mois de juillet par les soins empressés de M. le 
conducteur Ilénault. 

La galerie fut ainsi pratiquée suivant le 
niveau inférieur de la fouille du puits, à 6 m. 
22 c. en contre-bas du dessus du pavé actuel 
de la place, c'est-à-dire à la cote 29,52. On 
s'arrêta à 3 mètres du point de départ ; on ne 
pouvait aller plus loin, car on avait atteint 
l'égout de la rue du Petit-Pont. 

Nous avons, avant tout, remarqué que le 
sol inférieur de cette jialerie consistait en nne 
Gouclie d'argile fluviale un peu sableuse, bien 
connue à Paris sous l'appellation de terre à 
po'SKon, parce qu'elle sert aux pêcheurs à la 
la ligne à faire des boulettes d'amorce. Cette 
couche présente ici et dans les environs une 
épaisseur de 3 m. à 3 m. '-Aie. et repose surun 
fonds de sable, qui est celui-là même sur lequel 
la Seine s'éi-oule. 

En relevant avec soin les hauteurs des cou- 
ches de terre traversées, nous avons constaté 
que, à partir du fond de la Touille, on avait 
d'abord rencontré, sur une épaisseur de m. 
ô-") c, une première couche de terre noirâtre, 
en partie formée de végétaux en décomposi- 
tion. Immédiatement au-dessus, surO m. 35c. 
d'épaisseur, venait une deuxième couche de 
cette pseudo-tourhe, contenant cette fois des 
déchets de peaux ou de menus cuirs en 1res 
grande abondance. Un petit banc de sable et 
de gravier de m. 15 c. d'épaisseur apparais- 
sait ensuite. Enfin, an-des.snsdece sable et sur 
m. fiO de hauteur se trouvait une autre cou- 
che de terre, noirâtre et vaseuse, se confon- 
dant avec des remblais de même teinte. A 
partir de cette dernière couche jusqu'au sol 
actuel, il n'y avait plus que des remblais et 
des gravois modernes. 

Le 3 août, visite de cette fouille fut faite en 
notre présence par MM. le docteur I^mouroux 
et Charles Lucas, accompagnés de MM. le 
docteur Capilan, Salmon, d'Ault du Mesnil et 
Rollain, membres de la Société d'anthropo- 
logie. M, d'Ault du Mesnil, avec sa compétence 
toute spéciale, nous donna sur place des ren- 
seignenieuls fort intéressants, d'un ordre 
scjentiûque tout à fait particulier, dont il 



A l'issue de cette visita, sur la proposition 
de MM. le docteur Lamouroux et Charles 
Lucas, il fut décidé de poarsuivre nos recber- 
ches en faisant pratiquer une deuxième gale- 
rie de 3 mètres de long en retour d'éqnerre 
sur la première, o'est-â-dire vers le nord, en 
longeant l'égout venant de la rue du Petit- 
Pont. Ce qui fut également fait et donna, 
comme dispositions et natures de terres tra~ 
versées, les mêmes résultats qae dans la ^n- 
mière galerie. 



1° Quelques fragments de tuiles gallo-ro- 
maines de couleur blanchâtre rencontrés, 
dans le lias de la couche inférieure, avec des 
débris d'amphore, de poteries diverses, les 
unes rouges et vernissées, dites poterie sa- 
miennes, et les autres de couleur blanc-gris, 
assex minces; 

2° Un peu plus haut, dans la même couclie, 
quelques fragments de tuiles rouges; 

3° Dans la partie supérieure de cette cou- 
che, un amas de déchets de peaux paraissant 
avoir été découpés avec un instrument très 
tranchant. Ces déchets ne sont autres que des 
bords de peaux ordinairement non employés; 
rencontrés dans la première galerie, ils ces- 
sent de paraître à environ m. 60 de l'entrée 
de la deuxième; 

4° Dans le bas des deux galeries, on atronvé 
des bouts de pieux en chêne et en sapin, ainsi 
que des morceaux de planches ouvrées; 

5" Des ossements d'animaux divers, tels 
que cheval, bœuf, mouton, porc ou sanglier, 
ont été enfin recueillis dans les couches dn 
bas, comme dans celles du haut. 

BaAn, nous avons fait remplir en notre 
présence quatre sacs étiquetés et numérotés 
des échantillons des diverses natures de terres 
fouillées, afin de les soumettre au besoin à 
l'examen et â l'analyse de spécialistes com- 
pétents, savoir : 

Un sac (n° 1 1 pour la terre du bas de la pre- 
mière galerie; un sac (n°2} pour la terre ar- 
gileuse, dite terre à poisson, prise dans I» 
deuxième galerie; un sac in'Sj pour la couche 
de sable prise aussi dans U deuxième galerie; 
un sac [u" 1) pour la terre noire du haut de U 
couche située immédiatement au-dessous du 
petit banc de sable, et qui contient des dé- 
chets d« peaux. Ces quatre sacs, ainsi que les 
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objets trouvés dans les galeries, ont été pro- 
TÎsoirement déposés à Carnavalet. 

D'après les renseijinempnts que nous avons 
pris sur place, auprès des employés qui ont 
surveillé les ditférentes fooilles de ces para- 
ges, la terre tourbeuse rencontrée place du 
l'etit-Font parait être accidentelle, car on n'en 
a point, jusqu'à présent, signalé la présence 
nulle part aux environs. Quant an banc de 
sabte trouvé dans la première galerie, nous 
avons pu constater qu'il disparaissait au fond 
de la deuxième galerie. D'où l'on pourrait 
conclure que la Seine formait en ce point, 
aux temps gallo-romains, une sorte d'anse où 
des vases se sont accumulées et que, par 
l'effet d'un remous des eaui, d'abondants dé- 
chets de peaux, provenant sans doute de tan- 
neries ou peausseries voisines, ont achevé de 
combler jusqu'à ce que, à une époque posté- 
rieure, une hausse stationnaire du fleuve y 
vint déposer le sable, dont nous avons men- 
tionné la petite épaisseur de m. 15. 

Vous venons enfin de recevoir une note col- 
lective, signée de MM. le docteur Ca pi tan et 
d'Ault du Mesnil, résumant les explications 
verbales données sur place lors de la visite du 
3 août; je vous demanderai donc. Messieurs, 
l'autorisation de vous en donner lecture et de 
l'insérer à la suite du présent rapport. 



Malgré l'importance dos fouilles, tant en 
souterrain qu'en trancliiies, exécutées actuel- 
lement pour le transfert do la gare d'Orléans 
au quai d'Orsay, nous sommes obligés de dé- 
clarer qu'elles n'ont offert, pendant res trois 
derniers mois, qu'un médiocre intérêt au 
point de vue archéologique : quelques vul- 
gaires vasesde formes et dimensions diverses, 
comme d'époque très moderne, sont les seuls 
objets qui y ont été recueillis. Signalons 
néanmoins la rencontre récente du reste d'une 
des culées de l'ancien pont suspendu de Cons- 
tantine. Un plan de cette découverte nous sera 
très prochaineraeut remis. 



II nous reste k parler présentement des 
fouilles nouvelles en cours d'exécution sur la 
rive droit«, en vue de la construction du Mé- 
tropolitain. 

D'après nne notice descriptive que M. Le- 
gouex, injrénieur adjoint à l'ingénieur en chef 
de ces travaux, a eu l'extrême bienveillance 
de nous adresser en communication, la Ville 
de Paris doit exécuter, pour être mise en ser- 
vice pendant l'Exposition de 1900, la ligne de 
Métropolitain qui doit relier la porte de Vio- 



cennes k la porte Daupfaine et à la porte 
Maillot, avec deux tronçons de ligne sous les 
avenues Kléber et de la Grande-Armée. 

Cette entreprise exige l'exécution préalable 
de différents travaux souterrains, dont ta plu- 
part, actuellement en cours, ont nécessité l'ou- 
verture sur la voie publique, d'un bout à 
l'autre de la ligne projetée, des nombreux 
puits de service qu'on y rencontre. 

Ces travaux comprennent : 1" des galeries 
spéciales, dites de décharge, reliant à la Seine 
la rue de Rivoli et les Champs-Elysées, pour 
assurer par le fleuve le transport des déblais 
du souterrain et l'apport des matériaux ; 
2" les déviations d'é^'outs et de conduites 
d'eau nécessaires pour faire place au Métropo- 
litain. 

Les galeries de déchar^re, au nombre de 
quatre, doivent permettre l'exécution des tra- 
vaux du Métropolitain sans l'ouverture de 
puits de service sur la voie publique. Cell*' que 
l'on construit sous la rue Lobau reliera la rue 
de Rivoli à l'estacade en cours d'exécution 
sur le port aux Pommes, en traversant l'égont 
collecteur du quai de l'Hôtel-de-Ville. Rne du 
I^uvre, une deuxième galerie relie éf-'alement 
la rue de Rivoli à la ^ieine où elle aboutit à 
une nouvelle estacade après avoir traversé le 
collecteur du quai du Ixiuvre. La troisième 
galerie, qui est établie sous la place de la 
Concorde, à l'entrée du cours la Reine, débou- 
che à la Seine sur une autre estacade et se 
soude à une ancienne galerie d'éjjont qui sera 
utilisée comme décharge sur nne longueur de 
142 mètres. Entln, sous l'avenue d'Antin, une 
quatrième galerie, partant du rond-point des 
Gliamp-s-l'llysées, aboutit à l'eslacade établie 
pour le service de l'Exposition, à l'amont du 
pont des Invalides. La section de ces galeries est 
de 'i mètres de largeur aux naissances et de 
2 m, "jO c. de hauteur sous clef. On se rendra 
compte de leur importance si l'on considère 
qu'elles serviront ù l'évacuation de 270,000 
mètres cubes de déblais et à l'apport de )jO,000 
mètres cubes de matériaux. 

Le remaniement apporté aax éirouts et aux 
conduites d'eau est surtout considérable dans 
la section du centre comprise entre la Bastille 
et ta section de l'Aima. Sur l'est, c'est-à-dire 
entre l'origine de la ligne et la Bastille, tes 
modifications, relativement moins impor- 
tâmes, comprennent, en dehors de quelques 
ti 'a n.s formation s d'égouts existants : 

l" Sur le cours de Vincennes. la construc- 
tion d'piiouts élémentaires sur toute la lon- 
gueur du coté impair et sur une partie du 
côté pair ; 
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2° Sur le boulevard Diderot, ta coDStrnctioD 
d'un égnut élémentaire sur toute la longueur 
du coté pair comprise entre la rue Croxatier 
et la rue dePicpus; 

3" Sur l'avenue Ledru-RoUin, la construc- 
tion d'un collecteur à voie ferrée entre le quai 
de la Bupée et la rue de Lyon. 

Le collecteur de la rue de Rivoli, qui joue, 
diins le ri'seau actuel des collecteurs de Paris, 
un rôle trës important, doit disparaître enire 
la rue du Bourp-Tibonrg: et la place de la 
Concorde. Coupé en deux tronçons par le col- 
lecteur Sébastopol, il amène, dans ce dernier 
et le collecteur d'Asnières, une partie des 
eaui du 11' arrondissement, celles du 4" ar- 
rondissement dans la partie située au nord de 
la voie, et une grande partie des eaux du 
1" arrondissement. Il sera remplacé par trois 
nouveaux collecteurs : 

Le premier, construit du côté pair de la voie 
et le long des façades, se déversera dans le 
collecteur Sébastopol : le deaiième, partant 
du collecteur Sébastopol, suivra les rues de 
fiivoli, des Halles et Saint-Honoré, la place du 
Théâtre- Français et l'avenue de rO|iéra, pour 
aboutir au collecteur des Felits-Cliamps ; le 
troisième aura son origine à la rue des 
Pyramides et suivra le côté pair de la rue de 
Eiïoli jusqu'à la place de la Concorde, où il se 
raccordera t un tronçon du collecteur actuel 
conservé et débouchant dans le collecteur 
d'Asnières. 

Le drainage des immeubles du côté impair 
de la rue de Rivoli, isolé des collecteurs nou- 
veaux par le Métropolitain, aéra assuré par la 
construction d'égouts élémentaires qui évacue- 
ront leurs eaux dans le rollerteur des quais 
de la rive droite par la place Bandoyer, la rue 
de la Tacheric et la rue du Pont-Neuf. 

Enfin, le draînaj^e de la rue de Rivoli sera 
complété par la construction, du côté pair, 
d'une nouvelle galerie élémentaire entre la 
rue des Halles et la rue des Pyramides, 

Le collecteur d'Asni6rpa, qui est jusqu'ft 
présent, au moyen du siphon de la Concorde, 
l'émissaire principal des eaux de la rive droite 
et d'une partie de la rive gauche, ue sera pas 
touché par le Métropolitain, qui le franchira 
par dessous k la place de la Coocorde. 

Dans les Champs-Élyséra, le réseau sera 
modifié par la construction de paieries élémen- 
taires le long de l'avenue et transverealemnnt 
au droit du restaurant Lcdoyen. D'autre part, 
le lîollfoteur Montaigne, coupé au rond-iK>int 
des Gliamps-Klysécs, sera remanié, et ses eaux 
de la partie nord renvoyées dans le collecteur 



d'Asnières par ta construction d'un nouveau 
collecteur sons l'avenue Gabriel, à partir de la 

rue du Cirque. 

.\u delà de la place de l'Étoile, les travaux 
comprennent la construction d'égouts neufs 
sous ta place Victor-Hugo, et des deux côtés 
de l'avenue Bugeaud, dont les eaux seront 
reçues par uu nouveau collactsur qui, établi 
à une grande profondeur, soua la rue de la 
Pompe, pour passer sous le Métropolitain, 
aboutira dans l'égout de la me Duret, trans- 
formé lui-même en collecteur jusqu'au collec- 
teur Péreire qu'il rejoint à l'avenue de 1» 
Grande- Armée. 

Ces diverses modifications d'égouts entraî- 
nent, comme conséquence, des travaux impor- 
tants pour le rétablissement normal des 
conduites d'eau de distribution, qui seront 
entrepris au fur et à mesure de l'aolièvement 
des égouts. 

Tel est, suivant la notice de M. Legouez, 
l'exposé sommaire des travaux préliminaires 
du Métropolitain. 

Jusqu'à présent, les di-couvertesarcbéolopi- 
qucs faites au cours de ces travaux prélimi- 
naires sont loin d'être en rapport avec 
l'importance do ceux-ci. 

On a rencontré, quai de Gesvres, à l'angle 
de la rue de la Tacherie, sur environ 9 mètres 
de long, une ancienne galerie en pierre de 
taille voûtée en plein-cintre, de 6 m. 75 c. de 
haut sur 1 m. 80 c. de large. Cette galerie dont 
nous ignorons la destination primitive a été 
utilisée pour l'égout actuelleroeot en cons- 
truction sous la rue de la Tacherie, qui doit 
déboucher dans le collecteur de Gesvres. 

Du puits de service situé vers te numéro S7 
de la ruede lîivoli,on a remonté un cul-de- 
lampe d'angle en pierre ayant assurément 
servi de retombée à l'une des nervures d'une 
voûte d'arètf. Cet objet paraît dater dn 
XI v' siècle. 

D'un autre puits, situé vers le numéro 128 
de lam'"'me rue de Rivoli, parmi de nombreuses 
piriTes provenant do vieilles subslructions 
assez importantes, on a extrait un fragment 
de chapiteau feuillage de l'époque delatransi- 
tion arcliilecturale, c'est-à-dire du lai' siècle. 

Nous n'avons pu, au moyen de la compa- 
raison des plans anciens avec les plans mo- 
dernes, identifter !a provenance primitive de 
ces deux objets, égarés parmi les substructioos 
qui tirent partie des constructions que la per- 
cée de la me de Rivoli a jadis emportées. Us 
ont été envoyés JL Carnavalet. 
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Rue du Louvre, dans les fouilles exécutées 
pour 1b craistructioa de la galerie de décharge 
qaireliela rae de RïtoIî fc la Seine, on atronvé 
no certain nombre de poteries pins on moins 
brisées, datant de la Renaissance et des temps 
modernes, mais dépourvues de caractère et 
d'ÎDtérêt, puis quelques frayiments de colonnes 
privées de chapiteaux et d'ornements, ainsi 
qne des débris de baluatres en pierre du 
ivi* siècle. Quelques mecues monnaies na- 
cÎBDnes, rencontrées aussi parmi ces déblais, 
nous ont été remises par les terrassiers, à qui 
nous avons fait distribuer les rémunérations 
nécessaires. Parmi ces monnaies, la plupart 
très frustes, nous porfvons signaler ; un mo- 
nerori, ou pièce fldaciaire du temps de la Ré- 
volution émise par les frères Moneron; une 
pièce de cinq centimes de la République fran- 
çaise (époque de la Révolution; ,B {Strasbourg) ; 
un liard de Louis XIV, G ^Poitiert;;; un autre 
Uard de Louis XIV, D[Lyon); un double tour- 
nois de Lonis XIII, A (Paris), 1620; deux de- 
niers tournois de Gaston d'Orléans, lt>49, 
principauté de Dombes; une pièce de quatre 
sols, argent, de Louis XIV, 1675, D {Lyon}; 
un double sol, billon de Louis XV, A (Paris), 
173... ; un jeton de Louis XIV, date illisible j 
no sol de Louis XVI, date illisible; une pièce 
du moyen âge à identifier; un jeton de Saintr 
Benoit du ivii* siècle; nn jeton deNarenberg 
du xvii° siècle; undouble tournois de Henri III. 
date illisible. 

A l'angle ouest de la place des Pyramides 
et de la rue de lUvoli les fouilles souterraines 
ont rencontré, parmi d'anciennes substmo- 
tions, nn puits en pierre de taille de 2 mètres 
de diamètre et de m. W c. d'épaisseur de 
muraiUement. En se reportant aux plans de la 
ta du xviii' siècle, on constate qu'on se trouve 
en présence des substructiuns des aucieimes 
écuries du Roi, lesquelles dataient de Cathe- 
rine de Mèdicis et avaient été construites par 
Philibert Delorme ; elles ont été démolies en 
vertu d'un décret du 17 vendémiaire an X, 
signé par le premier consul pour la création 
de la place des Pyramides. Le puits des écu- 
ries du Roi figure sur les plans de Jaillot et de 
Verniquet. Non loin de là, h l'angle ouest des 
façades de la même place, on a traversé une 
ancienne galerie abandonnée, en pierre de 
taille de I m. 30 c. de largeur aveu des murs 
ayant une épaisseur peu normale de I m. 90 c. 
Nous ignorons encore la destination de cette 
galerie. 

Malgré le peu d'importance de ces décou- 
vertes, nous espérons que, munis par la suite 
des attachements relevés par MM. les conduc- 
teurs de la Ville, nous pourrons identifier 



quelques-unes des constructions souterraines 
rencontrées an coars des travaux, et fixer 
ùnsi quelques nouveaux repères du vieux 
Paris disparu. 

Chaules Sbluck. 

M. le PréBÎdetit croit être l'interprète de 
la Commission pour adresser des remercie- 
ments à M. riogénieur Legouez pour les docu- 
menta qui ont servi à l'établissement du rap- 
port de M. Charles Sellier. 

H. Charles Sellier donne ensuite i;om- 

munication de la note suivante, rédigée par 
MM. le docteur Capitan et d'Ault du Mesnil, re- 
lativement ausfouiUesdelaplaceduPetit-Pont: 

< L'existence d'un dépôt de terre tourbeuse 
(mis à jour par les travaux de l'égont au coin 
de la me du Petit-Pont et de la rue de la 
Bûcberie) a été signalée par M. Rollain. Les 
observations multiples que nous avuns pu 
Ëiire sur place, l'étude des objets recueillis 
par M. Rollain, nous permettent de formuler 
les conclusions suivantes. 

« An niveau du coude que formait jadis la 
Seine en ce point et sur sa rive gauche, il 
existait, dès l'époque gauloise et jusqu'à 
l'époque mérovingienne, des habitations dont 
les rejets nombreux, mélangés à de très abon- 
dants débris végétaux (bois et roseaux), ont 
contribué à former un dépôt de terre tour- 
beux d'une épaisseur de 1 m. HO c, à 2 mètres 
environ, séparé par une mince coucha de 
sable en deux zones de même composition, 
mais dont le contenu dillère. Le tout repose 
sur une art-nle blanche fluviatile sans âge. La 
zone inférieure de la terre tourbeuse a une 
épaisseur de 1 m. 25 c. environ; elle renferme 
exclusivement des débris de poteries gros- 
sières gris-bruD et des fragments de poterie 
plus fine noirâtre. Ces poteries peuvent très 
vraisemblablement être considérées comme 
gauloises. La zone supérieure, d'une épaisseur 
de 55 à 70 centimètres environ, renferme 
dans ses parties inférieure et moyenne des 
tessons de poteries noires, fines, souvent or- 
nées de traits entrecroisés mats sur fond bril- 
lant, des fragments de poteries grises, blan- 
ches et mèmerouges (terres pseudo-samiennes 
de fabrication romaine) et de débris d'am- 
phores. Cette couche est donc gallo-romaine. 
A la partie supérieure, on rencontre des 
tessons mérovingiens avec te petit qoadrillage 
caractéristique. 

< 11 y a donc ïii trois époques nettement 
indiquées par la céramique cantonnée exacte- 
ment dans chaque couche : gauloise, gallo- 
romaine et mérovingienne. 
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« Aveo ces débris de poUniss, on a. ren- 
contré de nombreux ft-a^menta de roseaux et 
d« divere végét&nx, des morcunx de bois 
soQvent ouvrés (planches, piquets) ; les ee- 
sencea seront déterminées n Itérien remeut ; 
puis des débris osseux, en grand nombre, 
appartenant an bcenf, an obeval, an mouton, 
au sas. Plusieurs fragments de poteries pré- 
sentent des traces de substances qui y étaient 
renfermées. Un fond d'amphore contenait nne 
matière cireuse. Enfin, la présence de nom- 
breux débris de cuir (surtout abondants dans 
les fouilles pratiquées par la Commission du 
Vieux Paris] donne un intérêt encore plus 
grand àces découvertes. Oe cuir avait été tanné, 
et ce qn'on rencontrait n'était qu'un amas de 
rognures découpées sur le bord des peaux le 
plus souvent. C'est U un fait très rarement 
observé, ces cuirs étant d« façon oertaine 
d'époque gallo-romaine. 

< D' Oapitan et d'Ault dn Mesnil. » 

M. le Président pense qne la Conimiseion 
s'as!«ociera i lui pour adresser des remercie- 
ments à MM. le docteur Capitau et d'Ault du 
Mesnil pour leur intéressant rapport et félicite 
M. Charles Sellier pour le travail si complet 
dont il vient de donner lecture. 

Adopté. 

H. Charles Lucas constate, après cette 
lecture, que les fouilles ont produit peu de 
chose ; mais il croit savoir que certains objets 
ont été vendus, et il pense qu'une surveillance 
plus active devrait être organisée sur les lieux 
des fouilles. 

H. Ctoorgea Vîllain félicite la Oommis- 
sion du résultat des fouilles trts importantes 
dn Petit-Pont. 11 ajonta qn'il est utile de cher- 
ober à reconstituer le niveau du sol de l'an- 
cien Paris. On devra profiter des travaux dn 
Uétropolitain et dn chemin de fer d'Orléans 
pour faire une étude sérieuse du sons -sol 
ancien. Les observations de M. le docteur 
Oapitan prouvent qne l'on a trouvé des pote- 
ries eanloises sur la rive gauche, il est bien 
probable que l'on en trouverait également 
sur la rive droite, oar la Grève était nn port 
Eictioe on les nautes remisaient leurs ba- 
teaux. U pense qu'il serait peut^tie intAres* 
sant de charger quelqu'un de suivre les fouilles 
pour ta Commission dn Vieux Paris. 

M. le Président ajoute que M. Cb. Sellier, 
inspecteur des fouilles de la Ville de Paris, a 
été réf-emment désigné à cet eOet par arrAté 
préfectoral. II est, de plus, secrétaire de la 
2* Rous-com mission du Vieux Paris, chargée 
des fouilles et des démolitions. 



M. Oeorg«i Villaln demande alors quelle 
sera la personne chargée d'indiquer snr le 
plan de Paris les nouveaux reptoes du toi 
ancien ûnsl que tes déconvertes archéolo- 
giques. 

H. le Président répond que M. Gh. Sellier 
est chargé deoe travail. 

H. Charles Luoas pense qn'il bndra 
tenir compte des différences de hauteur du 
sol et comparer la rive droite avec la rive 
gauche. 

1A. le Président dit qne le fait intéressant 
des fouilles du Petit-Pont est l'existence d'une 
couche de sable de 15 centimètres entre deux 
masses tourbeuses. U ajoute que ce fait ne doit 
pas résulter d'une inondation, mais probable- 
ment du passage d'un conrs d'eau. 

H. Oeot^s Villain demande s'il ne 
serait pas possible de faire en amont et en 
aval des sondages pour déterminer l'étendue 
des dépôts de peaux cités dans le rapport. Il 
ajoute que des teintnriers en peaux existaient 
à cet endroit. On trouve, en effet, dans les 
délibérations de l'Hôtel-Dien, la trace d'un 
scandale cansé par deux religieuses de l'hfr- 
pital et un jeune ouvrier teinturier. 

Création au musée Carnavalet d'un 
portefeuille de la sculpture décora- 
tive des anciennes maisons de Paris. 

M. Lucien Lambeau donne lecture du 
rapport suivant fait au nom de la 3' Sous- 
commission : 

■ Messieurs, au court de la séance du 2 juin 
1698, nous avons déposé une proposition ten- 
dant ft la création, an musée Carnavalet, d'un 
portefeuille de la sculpture décorative des 
anciennes maisons de Paria. 

« Nous disions combien sont nombreux et 
variés les spécimens de la sculpture déco- 
rative et ornementale appliquée ft la construi^ 
tion du vieux logis parisien ; nous rappelions 
« ces têtes délicieuses de jeunes femmes for- 

< mant clef de portes on de fenêtres, ces mas- 

< carons curieusement sculptés en une diver- 
4 sitée presque infinie, ces supports ou con- 

< soles de bacons affectaut les fantaisies les 
« plus diverses, ces encadrements de fenêtrel 

< au dessin si délicat et si léger; et encore les 
■ portes coch ères, tes boiseries intérieures, les 
4 rampes d'escalier, les appuis de croisées ». 

4 Nous faisions remarquer combien il senût 
intéressant de créer une section spéciale qui 
viendrait s'ajouter aux autres sections ftr 
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muit le département des «stampee du mnBée 
GkrnaTAlet et qui coatieadrait le plus grand 
nombre possible de reproductions de ces spé- 
cimens appliqués i la constmotion de la 

maison. 

< Notre proposition fat renvoyée pour exa- 
men & la 3* Soas-coni mission et accneillie 
favorablement par elle. Noos fûmes chargés 
de présenter un rapport conforme avec cette 
réserve, cependant, de rechercher si le porte- 
fenille proposé ne ferait pas double emploi 
avec certains ouvrages spécianx donnant des 
reproductions semblables et aussi avec la col- 
lection des estampes du musée Carnavalet. 

« A la bibliothèque de la Ville, la plus quali- 
fiée êridemment pour contenir les ouvrages 
spéciaux susceptibles de renfermer la repro- 
duction des motifs de la sculpture ornemen- 
tale parisienne, nous avons trouvé peu de 
chose : 

« La Statistique monumentale de Pari» d'Al- 
bert Lenoir (1867), ne donne que les grands 
monuments tels que les églises et les palais. 

« L'Encyclopédie d'ctrckitecture (revue d'ar- 
chitecture), quoique des plus intéressantes, 
étant un ouvrage général, ne peut faire une 
large place aux maisons parisiennes. 

« L'Art architectural en France, par Eagèae 
Rouyer (1866), ne renferme que fort peu de 
planches se rapportant à Paris, trente envi- 
ron ; quelques-unes, il est vrai, rentrent par- 
faitement dans les données de notre pro- 
gramme, nous citerons : les salons de l'hôtel 
de Sully, le cabinet de Sully fi l'Arsenal, le 
plafond de l'aDcien hôtel Tubeuf, les apparte- 
ments de l'hôtel de Lauzun, un salon de l'hô- 
tel d'Ormesson, le plafond de l'ancien hôtel 
Daagean, les boiseries de l'hôtel de Soubise, 
an salon de l'ancien hôtel Roqnelaure, un 
salon de l'hôtel de Boufflers, les boiseries de 
l'hôtel de Tessé (hôtel Vigier), eta. 

« On le voit, aucun motif de sculpture exté- 
rieure. Des planches, qui sont des gravures 
entai!ledonoed'environ0m.40c, anr0m.30e., 
sont d'ailleurs d'une parité exécution. 

< Letifoiiji historiques d'architecture etde 
tculpture (Tornenienf [choix de fragments em- 
pruntés à des monaments français), par César 
Daly (1869). 

< Cet ouvrageestcertainement.de tous cenz 
que nous avons vus, celui qui aurait peut- 
être le plus de similitude avec la création que 
noas rêvons si le nombre de ses planches était 
plus considérable, mais il n'en contient, se rap- 
portant k Paris, qu'une cinquantaine environ. 

< Que sont cinquante dessins, si bien choisis 



soient-ilB, auprès des centaines et des cen- 
taines de reproductions qu'il y aurait à lïiîre 
dans Paris pour meubler le portefenille que 
nous préconisons 7 Les seuls motifs du xvm* 
siècle qui décorent nos vieilles maisons sont, 
à eux seuls, aussi innombrables que variés. 

« Nous avons dit que l'ouvrage de M. César 
Daly contenait environ cinquante planches 
rdatives à Paris; ces planches, superbes 
d'aillears, gravées en taille douce, sont du 
format in-folio. Elles sont classées par style, 
depuis Henri II jusqu'à Louis XVI. 

< Nous citerons au hasard : l'arcade de Nau- 
retb; la portede la Reine-Blanche; les croisées 
de l'hôtel des Grands-Augustîns ; les masca- 
rons du Pont-Neuf; le pavillon du roi place 
Royale; une lucarne quai des Orfèvres; les 
consoles d'un balcon quai de Béthune, 20; le 
couronnement de l'Uôtel de Sully, rue Sainte 
Antoine; une porte, 20, me PouUetier; la 
menuiserie de la porte du temple protestant 
de la rue Saint-Antoine; une porte, â6, me 
GeofTroy-l'Asnier; la façade de l'hôte! d'Au- 
mont, rue de Jouy; l'hôtel de Bizeuil, rue 
Vieille-du-Temple; l'hôtel de Lauzun; une 
lucarne, quai de la Tournelle; la porte de 
rhôtel de Beauvais, rue Saint- An toi ne; une 
porte, impasse des Bourdonnais ; des masca- 
rons, place Vendôme ; la porte d'un hôtel, rue 
Saint-Louis-en-l'lle, 51; la porte d'une mai- 
son, rue Saint-Guillaume ; la porte d'un hôtel, 
rue du Bac; une porte, rue des Billettes, 7; 
unlbalcon, rue Saint- A ndré-des- Arts, 27; des 
croisées d'entresol, rue du Cherche-Midi, 86; 
un œil-de-bœuf, rue Saint-Guillaume, 22; 
l'entrée du passage du Dragon; l'hôtel Saint- 
Chaumont, rue Saintr-Denis, 374; une console, 
rue Cassette, 36; une lucarne du lycée Henri 
IV; la maison Louis XV de la rue de la Par- 
cheminerie; une porte, rue Saint-André-des- 
Arts, 47; un hôtel, rue du GUerche-Midi, 59. 

* Continuant l'exposé de nos recherches, 
nous citerons encore : 

* Les Plans, coupes et élécation» des plu» 
beliee maiaona et hdteU de Paris, par Krafft 
et Kansonnette. Cet album contient une cen- 
taine de planches représentant les principaux 
hôtels parisiens construits k la fln du xvtn* 
siècle, mais, en raison de la rédaction de 
l'échelle, aucun détail d'architecture n'appa- ' 
ralt. 

« La publication l'Art pour tous, que nous 
regrettons de n'avoir pas trouvée à. la biblio- 
thëqae de la Ville, renferme, il est vrai, une 
quantité de reproductions se rapportant ^ tous 
les arts, mais les motifs d'architectures repro- 
duits ne sauraient, en raison de leur petite 
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dimeosion, conveDir an bat rigonreosemeDl 
docnmeataire que nous poursuivons. 

« Pour terminer cette oomenclatnrP, nous 
citerons enfin ud onvrape récemment paru : 
l'Art décoratif dans le eiimx Paris, par M. de 
ChampeauK, qui donne d'intéressantes repro- 
ductions de motifs d'arcbitecturo intérieure 
et extérieure, mais dans des proportions beau- 
coup trop restreintes au point de vue du 
nombre. 

« Aucun double emploi n'est donc à redou- 
ter entre les diverses publications existantes 
et le portefeuille qui est le but de ce rapport. 

< Il restait à examiner les cartons d'es- 
tampes du musée Carnavalet et i voir ce 
qu'ils pouvaient contenir au point de vue 
particulier qui nous occupe. 

« Le département des estampes du Musée 
municipal est divisé en plusieurs sections, dont 
la pins importante est celle qui renferm» la 
réunion des vues diverses d'un même quar- 
tier. 

* Les autres sections sont les suivantes : 
« Les portraits. 

« Les modes. 

< La caricature, 

« Les faits histonqnes. 

« Les portraits d'acteurs et d'actrices. 

< Les mœurs. 

« Les cris de la rue, 

* Les jeux. 

« Les arts et métiers. 

« Les menus et invitations. 

* Les costumes, 

« Les voitures et chevaux. 

< Le carnaval et le hœuft-raf. 
« Le mobilier. 

< Les afSches parisiennes. 

« En ce qui concerne la première section, 
la section par quartier, celle dans laquelle 
nons avions mandat de rechercher si, elle 
aussi, ne ferait pas double emploi avec la 
nouvelle section projetée, nous 7 avons cons- 
taté l'absence presque complète des docu- 
ments en question. Examinant, par exemple, 
le citrton affecté au quartier du Marais, le 
pluï riche asj^urément de Paris en souvenirs 
architecturaux, celui qui devrait, par consé- 
quent, renfermer le plus de reprodurtions du 
genre de celles qui nous occupent, nous n'y 



avons trouvé réprésentés que les monuments 
de grande importance, tels l'bôtel de Soubise, 
l'hôtel Salé, 'ia tourelle Barbette, le Temple, 
la place Royale, qui y figurent pour trente ou 
quarante reproductions chacun, en gravures, 
lithographies, dessins, découpuresde journaux 
illustrés, etc. ; mais on y chercherait vaine- 
ment quelques-uns de ces innombrables motifs 
d'architecture des xvu' et xvni" siècles qui foi- 
sonuent encore heureusement dans le quar- 
tier; clefs de portes, clefs de fenêtres, con- 
soles de balcons, appuis de fenêtres en fer 
forgé, portes cochères, et qui, quoique moins 
importants que les grauds monuments cités 
plus liant, n'en présentent pas moins un Inté- 
rêt considérable au point de vue de la déco- 
ration et de l'arran^'eraent des maisons, en 
ces temps de bon goût, et aussi au pointde 
vue du procédé dans les industries de la 
pierre, du fer et du bois. 

< Donc, de ce côté également, aucuB double 
emploi possible, puisque rien ou presque rien 
n'existe encore. 

* Nons ajouterons que le moment serait 
peut-être particulièrement bien choisi pour la 
création de ce portefeuille, ji l'instant oùle Con- 
seil municipal, apportant sa quote-part à cette 
idée qui s'éveille d'un art public dans la rue, 
vient de créer une haute récompense pour les 
architectes et les entrepreneurs qui dessine- 
ront et qui construiront les maisons les plus 
artistiques et les mieux décorées. N'y aurait- 
il pas là comme une source copieuse où les 
jeunes architectes pourraient puiser dans la 
décoration du passé l'inspiration nécessaire 
à la décoration de l'avenir? 

« Le département des estampes du musée 
Carnavalet doit, selon nous, prendre le pins 
d'extension possible; le chercheur doit y 
trouver, outre la reproduction de tout ce qui 
a disparu, celle de tout ce qui, au pointde 
vue artistique et historique, est encore det>oat 
à Paris. Et, puisqu'il faiit s'inuliner devant les 
nécessités, nous allions dire les exigences de 
la construction nouvelle, il est justequeles 
choses du passé nous soient au moins conser- 
vées sous la forme modeste du dessin. Le 
musée Carnavalet, qui est à présent le musée 
le plus parisien et le plus délicat de Paris, 
doit donner à son cabinet des estampes toute 
l'imporlance qu'il mérite et qu'attendent les 
nombreux travailleurs qui tous les jours en 
franchissent le seuil afin de compléter par la 
vue de l'image le texte lu ailleurs. 

« L'estampe n'est-elle pas le rayon de solml 
qui éclaire le livre et fixe un fait dans l'esprit 
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mienz que la plos savante oa la plus pitto- 
resqae des descriptions? 

< Poar toutes ces considérations, aa nom 
de la 3' Sous-commission, nons vous prions, 
Messieurs, d'adopter le vœu suivant ; 

4 11 sera créé au musée Carnavalet, en 
< dehors des reproductions diverses d'aspects 
■ ordonnées par la Commission du Vieux 
« Paris, un portefeuille de la sculpture orne- 
* mentale des anciaanes maisons de Paris. > 

• Ce portefeuille comprendra la reproduction 
par le dessin ou par la photographie de toutes 
les parties jugées intéressantes et en géoéral 
de tous les ouvrages sculptés, menuisés, 
forgés des anciennes maisons et hôtels parti- 
culiers de Paris, tels que clefs de fenêtres, clefs 
de portes, entourages de fenêtres, de portes, 
balcons, consoles, mascarons, rampes d'esca- 
lier eu bois on en fer forgé, appuis de fenêtre, 
portes cocbères, boiseries intérieures, etc. 
« Signé : Lucien Lambeau, » 

M. Lucien Lambeau dit qu'i] serait heu- 
reux d'avoir, au sujet de son rapport, l'avis 
de M. Georges Gain, conservateur da musée 
Carnavalet. 

H. Oeoi^es Gain répond qu'il est entière- 
ment favorable A son adoption. En ce qui con- 
cerne l'exécution, il assure la Commission 
qu'il fera son possible pour mener à bien la 
création de cette nouvelle section, qui présente 
en effet un réel intérêt. 

H. Le Roux demande si, pour garnir le 
portefeuille en question, on prendra des 
estampes déjà classées dans les cartons du 
musée Carnavalet, ou bien si cette création 
commencera avec les reproductions décidées 
par la Commission du Vieux Paris, 

H. le Président répond qu'il est bien en- 
tendu que la nouvelle section partira de la 
création de la Commission du Vieux Paris. 

H Lucien Lambeau ajoute qu'il ne pour- 
rait guère en être autrement, les cartons du 
musée Carnavalet ne possédant pour ainsi dire 
aucune des reproductions qui motivent son 
rapport. 



H. le Président rappelle à la Commission 
que la question de l'isolement du musée de 
CInny est i, l'ordre du Jour de la prochaine 
séance du Conseil munii^ipal, il estime qu'il 



est du devoir de la Commission du Vieux Paris 
d'émettre un vceu tendant à l'aménagement 
des abords de ce musée par la création d'un 
square. Il ajoute que le Conseil municipal, en 
ce moment saisi de la question, fera certaine- 
ment son possible pour la mise en valeur de 
cet admirable souvenir du passé. 

Le vœu tendant i l'isolement du musée de 
Clnny est adopté et transmission en sera faite 
an Conseil municipal. 

M. Jules Périn verse au dossier de la 
question de l'isolement du musée de Cluny des 
numéros du journal /eBiJti'/icni, du 1" septem- 
bre 189B, où il n'hésitait pas à engager à 
recourir i la mesure de l'exprapriation pour 
cause d'utilité publique, afin d'assurer le ré- 
sultat désiré par tous de l'isolement du musée 
de Cluny, en démontrant juridiqnem eut qu'en 
pareil cas la déclaration d'utilité publique ne 
saurait être contestée par les propriétaires du 
terrain se trouvant situé entre l'hôtel de 
Cluny et la Sorbonne. 

U. Le Varer signale la disparition des 
derniers vestiges de l'ancien moalin de la 
Pointe qui s'élevait, dès le ivu' siècle, i l'ex- 
trême limite de la censive de Sainte-Gene- 
viève-du-Mont, t l'angle du chemin de Paris k 
Vangirard et du chemin de Vanves (actoelle- 
ment mes de Vaugirard et des Fourneaux). 

Trois constructions, portant les n" 133, 135 
et 137 de la rue de Vangirard, vont occuper 
l'emplacement de ce moulin, dout les sub- 
structions, mises au jour lors des fouilles en- 
treprises en juin dernier, accusaient très visi- 
blement les petits éperons ou contreforts 
qu'on voit figurés sur le plan dressé en 1753 
par le colonel baron de Molina. En 1731, 
Roussel représente également le moulin de la 
Pointe sur son plan de Paris et des environs. 

H convient de noter que les anciens bâti- 
ments qui viennent de disparaître étaient 
occupés naguère par un marchand grainetier 
dont l'industrie n'est pas sans rapports avec 
l'industrie meunière exercée en ce lien durant 
un siècle et demi. 



propose k la Commission de 
vouloir bien adopter l'exécution des reproduc- 
tions suivantes : 

Extrémité gauche de la rue de Bagnolet qui 
sera démolie pour le percement de la rue 
Belgrand. 

Hue de la Py, qui va être élargie. 

Rue et sentier des Montibœufs. 



Renvoyée à la 3° Commission. 
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H. Oewges Gain Bonmet à la Commiraion 
les aquarelles dont soit la désignatioD, exécu- 
tées par M. Delafontaine : 

Vne de ta rue Taillepatn. 

Vue de la maison rue de la Parchemine- 
rie, 29. 

Vue d'nn escalier me Pierre-au-Lard, 10. 

Vne de la rue Brisemiche. 

Une antre vne de la me Taillepaiu. 

Vue de la rue des Cannes. 

La GommissioD décide l'acquisition de ces 
aquarelles, qui seront déposées an mnsèe Car- 
navalet. 

H. 0«Mf^ Gain soumet les photogra- 
phies ci-après exécutées ea vertu de décisioiu 
de la Commission : 

Rampe d'escalier, rue Pierre-au-Lard, IS. 

Pavillon an (bnd de la cour, me du Grenier- 
Saint-Lazare, 5. 



Haisoa de Nicolas Pbunel, me de kfoDtmo- 
rency, 51. 

Rampe d'escalier, rue Simon-le-Franc, 20. 

Maison me du Grenier-Saint-Lazare, 5. 

Rampe d'escalier, me du Greniar-Saint- 
Lazare, 5. 

Impasse Beanbonrg. 

Rue Beaubourg. 

Une porte oocbére, me du OreDier-Saiot- 
Lazare, 4. 

Ces photographies seront déposées an musée 
Carnavalet. 

M. le Préaident, ^réi ftvoir demandé ai 
quelque membre n'a pas de proposilion i 
présrâter, déclare l'ordre 4n jour épuisé. 

La séance est levée b cinq heures et demie. 



inicliwk, H<H>I de Vill>. 
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1898 

Commission du Vienx Paris 



X>.^Ft.IS 



Séance du Jeudi 1 novembre i SOSt 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte k trois heures, sous la 
présidence de M. Alfred Lamouroux, viuc- 
président. 

Assistent à la séance : MM. Quentin~Bau- 
chart, John Labusquière, Louis Lucipia, 
Adrien Veber, Georf-'es Villain, Froment" 
rice, Arsène Alexandre, Ange de I.a 
Bunel, Léopold Delisle, Edouard Détaille, Gos- 
selin-l*nôtre, André Laufrîer, Cbarles Lucas, 
Georges Montorgueuil, Charles Normand 
Jules Péria, Touroens, Le Roux, Brown, Le 
Vayer, G. Gain. 

Secrétaires : MM. Lncien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM, le Préfet de la Seine, Gnif- 
frey, Jules Claretie, Victonien Sardou, Ed- 
ward Mareuse, Ciiassaigne Goyon. 

H. le Président met aux voix l'adoption 
du procès-verbal de la dernière séance. 

Le procès-verbal est adopté. 

H. le Président annonce que la S" Sous- 
commission a élu M. Georges Villain comme 
président, en remplacement de M. Sauton, 
démissionnaire. 

11 pense être l'interprète de la Commission 
tont entière du Vieux Paris pour remercier 
M. Georges Villain d'avoir bien voulu accep- 
ter cette lourde fonction. (Assentiment.) 

N«8. 



M. le Président dit que les membres de 
la Commission ont sans doute lu, dans les 
procès-Terbaus, la part prise à leurs travaux 
par les trois secrétaires. 

!1 pense que pour donner à ces travaux la 
sanction qu'ils méritent et aussi pour témoi- 
gner à ces modestes collaborateurs les sym- 
patbies de la Commission, ses membres ne 
sauraient mieux faire que de prier M. le l'réfel 
de la Seine de pren^lre un arrêté les nommanl 
membres de la Commission du Vieux Paris. 
11 ajoute qu'ils conserveraient, bien entendu 
leurs fonctions de secrétaires et preadraien 
rang dans les Sous-commissions dont ils son: 
déjà les secrétaires-adjoints. 

La motion de M. le Président est adoptée. 
La Commission décide que notîflcation en sera 
faite à M. le Préfet de la Seine. 



LECTUBH OE LA CORRESPONDANCE. 

M. le Président donne lecture de la lettre 
suivante relative au Congrès de l'art public 
en 1900: 



t Paris, le 24 octobre 1 



< Le Congrès de l'art public ressortit à la 
section II, qui se réunit jeudi â 1 b. Ij2; je 
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ne suis saisi en rien de cette question et ne 
pourrai faire aucune proposition. Peut-être 
parmi les membres présents quelqu'un en 
prendra-t-il l'initiative ï Je l'ignore. 

■ Le Ckingrès de Bruxelles a décidé un 
congrès à Paris en 1900 ; mais a-t-il désigné 
une Commission chargée de l'organisation 7 il 
doit l'avoir fait s'il a voté une rà»olulcon 
fermeet alors cette Commission doit s'adresser 
k noQS. Sinon il a émis un simple oa-u et la 
Commission du Vieux Paris peut Taire !a pro- 
position ; mais, dans ce cas, il est peu pro- 
bable qu'elle soit seule chargée de l'organi- 
sation et on lui adjoindra d'autres personnes. 

* E.-M. Gariel. > 



H. Ch. Lucas prie la Commission de vou- 
loir bien réserver la question jusqu'à la lec- 
ture de son rapport. 

M. le Président dit que la Commission 
du Vieux Paris n'a d'autre désir que d'être 
représentée par quelques-uns de ses membres 
dans le congrès de Paris. KUe ne demandera 
donc qu'une petite place dans son organisa- 
tion, laissant à la section de l'Exposition le 
soin de mener à bien cette intéressante réu- 
nion. 

L'incident est clos. 



M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Corlieu, réclamant contre l'oubli du 
Heu de naissance de J. de La Fontaine sur la 
plaque commémorative de l'Iiotel des Postes. 

H. le Président dit que la jurisprudence 
de la Commission des inscriptions parisiennes 
est de ne pas mettre les lieux de naissance 
quand il s'agit de personnes nées en dehors de 
Paris. 

M. Le Vayer répond que ce n'est pas une 
r^gle absolue. 11 ajoute que, d'ailleurs, l'acla 
de naissance de La Fontaine est parfaitement 
connu. 

M. Ch. Normand répond que la maison 
dans laquelle est né La Fontaine existe encore 
& Chàteau-Tiiierry. 

Sur la proposition de M. le Président, la 
Commission émet le vœu qu'en général les 
lieux de naissance soient indiqués sur les pla- 
ques comme moratives. 

M. la Préaident dit que la lettre de 
M. Corlien signale également la disparition 



de la plaque commémorative de la mort de 
Georges Farcy, de l'Ecole normale, tué en 
combattant pour la liberté, en 1830. 

Cette plaque se trouvait dans la cour du 
Carrousel, près de la guérite du factionnaire. 
Elle a disparu tors de la continuation do 
Louvre. Il estime qu'il y a lieu de la faire 
rechercher. 

M. André Laugier pensé qu'elle se trouve 

peut-être dans un magasin de l'Etat. 

H. Ed. Détaille dit qu'on la trouverait 
probablement au Garde-meuble. 

M. le Président propose à la Commission 
de charger M, G. Gain de faire des recherches 
à ce sujet; peut-être y trouvera-t-il également 
d'autres objets intéressant la Ville de Paris 
dont il pourrait demander la cession à la 
Ville. 

Cette proposition est adoptée. 

M. le Président pense qu'il serait préfé- 
rable de remettre la plaque de Georges Farcy, 
si elle était retrouvée, à son emplacement 
primitif. 

M, André Laugier demande si le monu- 
ment de Desaix ne pourrait pas être également 
réclamé pour le déposer au musée Carnavalet. 

M. le Président répond que ses dimen- 
sions ne le permettent pas. Il ajoute qu'une 
somme de 30,000 francs serait nécessaire pour 
le remettre en état si on voulait l'ériger dans 
un jardin public. 



M. Ed. Détaille estime qu'il pourrait 
avantageusement décorer un des jardins de 
l'hôtel des Invalides. 

M, Brown pense qu'il pourrait être placé 
dans le petit square appartenant à la Ville 
situé dans te voisinage de l'hôtel des Inva- 
lides. 

M. André Lau^er répond que, dans le 
projet primitif, il devait être installé ft l'un 
des carrefours du boulevard Saint^Michel (1). 

M. Auge de Lassus dit, qu'en lui-même, 
le monument, qui est de Pei^cier, n'a pas une 
grande valeur d art ; rintérêt particulier qu'il 



(I) Voir l'article du Bulletin fronçai», journal 
ofjtciel du Boir, du 14 jaavirr 1878, iaUtnlé ■ la 
Légende béroïqua », par Qriinaud, 
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préseote est qu'il a été érigé pac aonsoriptioD 

nationale et qu^na certain nombre de noms, 
dont celui de son grand père, sont gravés sur 
nue plaqne qni eu fait partie. 



H. le Président ajoute qne le Conseil 
mnnicipal n'a jamais été consulté & ce sujet. 

A la suite de ces observations et sur la pro- 
position de son président, ia Commission 
émet un vceu tendant à replacer le monument 
de Desaiz dans un square ou sur une prome- 
nade publique. 

Des remerciements seront adressés à M, Cor- 
lien pour ses communications. 

M. le Préeideot donne lecture d'une lettre 
ci-après de M. Paul Flobert, relative ans an- 
ciennes plaques indicatrices des noms de 
rues : 



€ Paris, le 5 novembre 1898. 
* Monsieur le Président, 

< lïpris, comme bien d'antres, des curio- 
sités de notre vieux Paris, je viens vous si- 
gnaler un fait qui passe inaperçu, mais qui, 
pour n'être pas d'une grosse importance, n'en 
est pas moins à même d'éveiller votre sollici- 
tude pour tout ce qui touche à nos vestiges. 

* Je veux parler des vieilles plaques de rues 
gravées sur pierre et nolamment dans le 
VI" arrondissement. 

< L'Administration ne s'est jamais occupée 
du sort de ces plaques ; quelques-unes, Je ne 
sais comment, ont été transportées à Carna- 
valet, mais les autres, dont quelques-unes 
sont fort curieuses, sont le jouet d'une igno- 
rante prora nation. 

« J'ai assisté dernièrement an spectaclesni- 
vaut : 

■t A l'anglo de la rue Suger, n' 15, et de la 
rue de l'Eperon, n° 5, il existait une plaqne 
rappelant un endroit fort oublié : 

■ Rue du Cimetière Saint-André >, 
qui est d'antant plus intéressante que la pé- 
riode révolutionnaire y avait laissé des traces 
en grattant le c S" >. 

< Dernièrement donc, des 



tentionnés, mais à coup sur fort ignorants, 
n'ont rien trouvé de mieux que de sceller à 
même une plaque superbement bleue de rue 
Suger, eu abimant naturellement l'ancienne. 

< J'assistais impassible et j'ai voulu me 
rendre compte s'il y avait été fait exprés. C'est 
heureusement hasard et malheureusement le 
fait est trop fréquent. 

• Dans !e même quartier, j'ai relevé en di- 
vers endroits : 

< Sur l'Institut, angle rues de Seine et ftla- 
zarine, 2 plaques abîmées. 

« Rue Mazarine, angle rue Guénégaud— 15 
et 17, rue Mazarine, 2 plaques abîmées. 

« 51, rue Mazarine, angle rue Dauphine, 
plaque heureusement conservée. 

■ 52, rue Saint-André-dcs-Arts et 27, rue 
des Grauds-Angustins, 3 plaques légèrement 
abîmées. Celle de la rue Saint-André-des-Arts 
a le « S' » supprimé par la Révolution. 

« Rue Saint^André-des-Arts— 1 , me de l'E- 
peron, plaque conservée. 

1 15, rue Suger et 5, rue de l'Eperon, 2 pla- 
ques abîmées. 

< Il vous sufQrait, je crois, Monsieur la 
Président, d'un mot pour arrêter ce vanda- 
lisme. 

< Il n'existe certainement pas de règlement 
pour déterminer la place cxade des nouvelles 
plaques : 20 centimètroa plus haut ou plus bas 
n'empêcheraient pas les passants de lire le 
nom de la rue, et si, ma foi, on ne pouvait la 
mettre à une autre place, il n'en coûterait pas 
bien citer à la Ville de retirer la vieille et de 
la transporter à. Carnavalet. 

« Que celles qui peuvent être conservée! 
restent; elles sont un attrait pour le curieux. 
Que leur disparition se fasse le plus tard pos- 
sible I 

< Veuilles agréer, Monsieur le Président, 
l'expression de ma hante considération. 

« Paul Flobert, 
« 82, rue du lianelagh. p 

Des remerciements seront adressés à M, 
Paul I''!obert et sa lettre est renvoyée pour 
rapport à la I" Sous-commission, 

H. le Président donne également lecture 
d'aue lettre relative aune ancienne dérivation 
d'eau rue du Faubourg-Poissonnière. 



dby Google 



Cette lettre est aiosi connue : 

< Paris, le 4 novembre 1898. 
« MoDsieur !e Présideot, 

« C'est avec le pins grand intérêt qne 
je suis le compte rendn de vos savants tra- 
vaux sur le vieuï Paris; j'ai lu que vous 
vous occupiez des dérivations d'eau anciennes. 
Permettez-moi de vous signaler une petite dé- 
rivation peu connue que j'ai mise à découvert 
en 188ti en reconstruisant l'égout de la me du 
du Fanbourp-Poissonnière. 

« Cette dérivation était constituée par un 
tu;raa en poterie de m. 075 de diamètre in- 
tj^rieur noyé dans un massif en mortier de 
chaux et tuileaux affectant dans sa section 
une forme reotanculaire terminée par un 
demi-cerole à sa partie supérieure. 

t Un fragment aété fransmis à cette époque 
au musée Carnavalet. 

■ Cette canalisation a été trouvée intacte 
rue du Fauliourg- Poissonnière entre les rues 
de Bellefond et de Dunkerque en 18Hfi. En 
189(i des fouilles assez profondes faites pour la 
construclinu de l'immeuble 44, me de Dun- 
kerque, ont mis à jour cette ancienne con- 
duite qui se trouvait dans la propriété à en- 
viron S mètres de profondeur, Klle était obli- 
que par rapport à ta rue de Dunkerque et 
semblait se diriger du faubourg Poissonnière 
& la place du Delta. 

* Je n'ai pu retrouver aucune indication do 
celte canalisation, sauf une présomption. Sur 
le plan de Fer {Allas des places fortifiées de 
France) carte Paris, où un trait fort part de 
l'enclos Saint-Lazare et suit la me du Fau- 
bourg-Poissonnière jusqu'à la limite du plan, 
indique peut-être le tracé de cette dériva- 
tion. 

< Faute d'indications précises, il me paraît 
vraisemblable qu'elle avait été établie pour 
amener les eaux de Montmartre au couvent 
Saint-Lazare. 

< Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma respectueuse considéra- 
tion. 

< G. Levassor, 

« conducteur attaché à la 3* section, 

« rueltocliecliouart, 53. > 

M. le Président pense qu'il serait utile 
de rechercher au musée Carnavalet le tuyau 
en poterie dont il est question et d'y ajouter 
un certificat d'origine d'accord avec la lettre 
dont il vient de donner lectare. 



M. Charles Sellier rappelle, i propos de 
cette découverte, que, en 1895 ou IBUO, on a 
déjà trouvé rue de Bellefond un tuyau de 
poterie analogue, que la Société d'histoire et 
d'archéologie du 18' arrondissement « le 
Vieux Montmartre » a recueilli dans ses col- 
lections. Cet objet est regardé comme le frag- 
ment d'une conduite qui devait amener des 
eaux venant de Montmartre jusqu'à la maison 
religieuse de Saint-Lazare. 

M. Tesson ajoute à ce sujet queBelgrand, 
dans son élude sur les traces de l'aqueduc 
romain de Chaillot, parle des deux grands 
réservoirs, également romains, retrouvés en 
1782 et qui occupaient nne partie de l'empla- 
cement du Palais-Royal. 

Dans l'embarras où l'on se trouvait de pou- 
voir indiquer l'origine des eaux d'alimenta- 
tion de ces vastes bassins, l'on avait supposé 
qne la conduite de Chaillot, repérée jusqu'au 
milieu de la place de la Concorde, avait pu se 
prolonger jusqu'au Palais-Royal. 

Mais l'existence d'une conduite descendant 
presque en droite ligne de Montmartre est une 
indication beaucoup plus rationnelle et dont 
il y a lieu de faire le rattachement aux Mé- 
moires fiur les aniiquitès romaineg et t/allo- 
romaitif» de Paris, par îSt. Jollois [Aoadémie 
des inscriptions et b elles- lettre s , 2» série, 
tomel, page 1843). 

Des remerciements seront adressés à M. Le- 
vassor pour son intéressante communication. 

M. le Président annonce qu'il a reçu une 
lettre de M. Charles Blondel, architecte, se 
mettant à la disposition de la Commission 
pour l'exécution de travaux. 

M. O. Gain, à ce propos, soumet h la Com- 
mission un relové d'arcbilecte représentant le 
regard du Pré-Saint-Gervais, commandé à 
M. Charies Blondel. 

La Commission décide qu'une reproduction 
en sera annexée au procès-verbal et que des 
félicitations seront adressées à cet architecte. 

M. le Préaident commuoique à la Com- 
mission la lettre suivante : 

« Paris, le 2à octobre 1898. 

* Monsieur le Président. 

« M. Auburtin, architecte de la 3' section, 
me fait savoir que la porte d'entrée de la 
caserne de sapeurs-pompiers, 9, rue de Sévi- 
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gné, est complëtemeot hors l'usage et qu'il y 
a nécessité d'eu opérer le rem place ment. 

< il me sitrnale, ft cette occasion, que quel- 
ques parties de menuiserie de cette ancienne 
porte présentent, àson avis, un certain carac- 
tère pouvant intéresser l'histoire du neux 
Paris, et mériter à ce titre d'être conservées 
dans un musée. 

< J'ai l'honneur, Monsieur le Président, de 
vous transmettre ce signalement, en vous 
priant de me ftiire connaître le plus lot pos- 
sible la suite que vous serez d'avis d'j- 
donner, à fin d'instructions à qui de droit. 



( I* Directeur administratif des services 
d'Architecture et des Promenades et 
plantations, 

< Bouvard. * 

[. TeBSon dépose à ce sujet la note snî- 



aion dn Vieux Paris dans sa séance du 7 juillet 
dernier, j'ai mis à la disposition de M. Gion, 
architecte de la première section, un agent du 
personnel de service pour assurer, une apria- 
midi de chaque semaine, le service des vigit«s 
de la tour de Jean Sans l'eur, rue Etienne- 
Marcel, 20. 

< Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de mes sentiments les plus distin- 
gués et tout dévoués. 

• Le Directeur du Personnel, 
€ Quenneo. » 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés k M. Quennec. 

U. l€ Président communique & la Com- 
mission une lettre de M. Pérès, conducteur 
du Service municipal, relative ft la fouille dn 
collecteur Saint-Honoré. 

Cettti lettre est aiusi conçue : 



Parle de ta 



de la rue de Sénigné. 



Cette porte, qui estdel'époqnedeLouisXIV, 
est complètement hors d'usage. Elle présente 
quelques bandeaux sculptés assez bien con- 
servés; les ferrures sont 1res intéressantes, 
elles «ont en bon état, protégées par une 
épaisse couche de peinture. 

La serrure primitive est toujours en place, 
malheureusement la clef manque. Le heurtoir 
aurait été détaché il y a quelques années et 
déposé au musée Carnavalet. 

La porte ne pouvant être vendue que pour 
le démolissage, il y a intérêt à en détacher 
tontes les ferrures anciennes ainsi que la ser- 
rure et les handeam sculptés. 

Il y aurait lieu aussi d'en faire relever un 
croquis pour le portefeuille de la sculpture 
décorative. 

Ces propositions sont adoptées. 

Des remerciements seront adresses k 
M. Bouvard pour sa communication. 

H. le Président donne lecture de la lettre 
ci-après relative au frardiennape de la tour de 
Jean Sans Peur : 

« Paris, le 14 octobre I81«. 
« Monsieur le Président, 
< J'ai rhonneur de vous informer que, con- 
formément au désir esprimé par la Commis- 



« Paris, le 4 novembre 1898. 

« Le conducteur soussigné a l'honneur de 
faire conuaitre i Monsieur le Président de la 
Commission du Vieux Paris qu'au puits n" 5, 
ft 10 mètres de l'aie, côté amont, il a été 
trouvé une pierre de 0,80 X 0,47 X 0,65 por- 
tant sur une de ses faces l'inscription sui- 
vante : 



* Cette pierre est déposée aux abords de ce 
puits. Aux puits o" 1 et 2, rue des Halles, k 
une profondeur moyenne de 4 m. 20 c, il a 
été trouvé quatre vases, deux gobelets, trois 
sébiles. 

« l^e conducteur dn I*'' lot, 
« C. Pérès. » 

H. le Président estime que la Commission 
ne saurait trop remercier les agents de l'Ad- 
ministration qui font des communications de 
ce genre & la Commission, il exprime le regret 
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de voir la Oommission du Vieux Paris si peu 

tenue au courant des découvertes faites daos 
les fouilles, si nombreuses en ce moment à 
Paris. Il ajoute que M. Ch. Sellier, chargé du 
service des foailles pour le musée CarnaTalet, 
parrieut, à grand'peine, à éire renseigné sur 
tes fouilles entreprises dont la notiflcatioa ne 
serait faite, paraît-il, qu'aux Pompes funèbres, 
an service des Pompiers et aux journaux la 
Lanterne et la Liberté. 

M. Quentm-Bauchart dit qu'il a vu, il y 
a quelques heures, au coin de la rue des Bour- 
donnais, des fragments en plâtre de sarco- 
phages mérovingiens, extraits d'une fouille et 
laissés sur la voie publique à la merci des 
passants. 

La Commission décide que des remeroie- 
ments seront adressés k M. Pérès pour son 
intéressante commuaicatioa. 

H. Charles Sellier rend compte que, sur 
l'avis donné par M. le conducteur Pérès rela- 
tivement 4 la découverte d'yne première 
pierre de fondation gravée du nom de Bon- 
temps et datée de 1649, il s'est immédiatement 
rendu à l'endroit indiqué avec MM. Lamou- 
ronx et Auge de Lassus, aflu de procéder à la 
constatation de cette découverte. 

Suivant les informations recueillies sur 
place, cette pierre a été rencontrée à environ 
10 mètres eu amont du puits a" 5, c'est-à-dire 
vis-à-vis le n" 190 de la rue Saint-Honoré. 
Elle reposait sur un fond de sable de rivière, 
à 4 m. 10 c. au-dessous du sol actuel, et fai- 
sait corps avec un reste de mur placé dans la 
direction de la rue des Bons-Enfants. Il ré- 
sulte de cette découverte qu'il y avait eu lÀ 
un fragment de maçonnerie ayant fait autre- 
fois partie d'une maison bâtie pour un per- 
sonnage dont la qualité, révélée par l'inscrip- 
tion, indique suffisamment le degré d'impor- 
tance. 

En effet, les mémoires du temps font 
souvent mention de ce Bontemps, premier 
valet de chambre de Louis XIV, qui fUt aussi 
gouverneur de Versailles et de Marly, et qui 
mourut, le 17 janvier 1701, âgé d'environ 
quatre-vingts ans. Saint-Simon, si peu enclin 
d'habitnde à la louange de ceux qui n'étaient 
pas de son rang, a cependant consacré à la 
mémoire de Bontemps deux à trois pages 
assez élogieu ses, où il vante le dévouement 
discret de ce serviteur à l'égard de son roi. 
C'est Bontemps qui disposa et servit la messe 
nocturne qui fut dite A Versailles et où le loi 
èpoqsa Mme 4^ MAÎnteaon, L,ai-même s'était 



aussi marié en secret ayec une demoiselle 
Roche, mère de La Roche qui suivit le roi 
d'Espagne et fut sonpremiervaletdechambre. 
Obligeant, désintéressé et discret, Bontemps 
fut regretté à la Cour, à Paris et dans les 
provinces. Il laissa deux fils qui, parait-il, ne 
lui ressemblèrent en rien, et ne songèrent 
qu'à trafiquer des charges dont ils avaient 
hérité. L'aîné eut sa survivance de premier 
valet de chambre du roi, l'antre de premier 
valet de la jarde-robe. 

M. AlA:ed Lamoaroux nous a communiqué 
une suite de dessins d'Oudry dédiés, en 1738, 
à l'aîné, dans les termes suivants : «Ames- 
sire Louis Bontemps, premier valet de 
chambre ordinaire du roy, gouverneur du 
palais des Tuileries, bailli et capitaine des 
chasses de la varenne du Louvre, chevalier, 
commandeur, prévôt, maître de cérémonie de 
l'ordre de Saint-Lazare et de N. D. du Mont- 
Carmel >. 

M. le Président pense que la nuusou de 

Bontemps doit avoir fait le coin de l'an- 
cienne rue aux Chantres et de la rue Saint- 
Honoré. 1! annonce que la pierre a été sciée 
et l'inscription envoyée au musée Carnavalet. 



Lettre de M. le Syndie- de la municipalité 
de Naplea annonçant l'enooi d'un plan de 
cette oÛle et d'un album de oaes do tes prin- 
cipaux édifices. 

M. Charles Lucas a examiné avec M. 
R. Brown l'envoi fait par M. le Syndic de la 
ville de Naples. 



Gete 



li comprend : 



1" Sous le titre de Piano di Risanamenlo 
délia Città di Napoli, un carton de « deux 
cents feuilles», demi-fotio,àrèchelle de W^OC, 
représentant les projets de transformation de 
cette ville ; 

2° Sous le titre de Sapoli aniica, un album 
de ■ cent dix-huit planches >, demi folio, chro- 
molithographiées et accompagnées d'un texte 
par M. le professeur RafTaeled'Ambra (Naples, 
1889). 

Le mode assez économique de reproduction 
de ces planches, à l'aide de quatre cou- 
leurs seulement, paraît à M. Lucas pou- 
voir — en vue de la participation de la Com- 
mission du Vieux Paris à l'Exposition de 
1900 — êtreappliqué à quelques-unes des aqua- 
relles de même forniat déjà réniiies cette 
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aonée par les soins de la 3* Sons-commission ; 
il demande donc le renvoi i cette Sous-com- 
mission. 



Extrait d'une lettre adressée par l'amhaa- 
eade cC Autriche-Hongrie à Paris à M. le 
Minisire des Affaires étrangère» : 



Lettre de M. Charles Saunier, secrétaire 
général de la Société historique du 6* arron- 
dissement, eignalant une porte cochère qui 
aurait existé rue des Gobelins et dont le 
linteau aurait été décoré de deux chimères 
sculptées présentant quelque analogie aeec 
les motifs d'ornementation des i 
bot» du i 5* siècle. 



H. Charles Lucas, saisi de cette lettre 
par la Commission de permanence, n'a pa 
mailienreusement obtenir dn concierge et des 
voisins aucun renseignement sur C€ qu'était 
devenue cette porte, dontMM. Tesson et lui 
croient devoir faire remonter l'enlèvemeat du 
n° 19â près de vingt années : la porte actuelle, 
substituée à l'anciesne vers cette époque, est 
foite avec assez de soin de petites frises de 
bois consolidées par des bâtis et des traver- 
ses formant saillie, mais n'offre pas d'intérêt 
archéologique. 

M. le Président donne lecture des lettres 
suivantes relatives à l'en\oi de documents par 
la municipalité de Budapest : 

Ministère des Affaires étrangères. 

< Paria, le 19 octobre 1898. 
« Monsieur le Préfet de Seine, 

« M. le Chargé d'affaires d'Autriche-Hongrie 
vient de m'adresser, eu me priant de vous les 
faire parvenir, nne lettre du conseil munici- 
pal de Budapest et une brochure, contenant 
les renseignements qu'au mois de mars der- 
nier, vous aviez exprimé le désir de recevoir 
touchant les sommes attribuées annnetle- 
ment par la municipalité de cette ville aux 
travaux archéologiques. 

« J'ai l'honneur de vous transmettre, ci- 
joint, ces documents, avec une note extraite 
de la lettre de M. tmmba qui en accompagnait 
l'envoi. 

« Recevez, Monsieur le Préfet, les assu- 
rances de ma considération très distinguée. 

< Pour le Ministre et par autorisation : 

< Le Ministre plénipotentiùre. 



« Paris, le 6 octobre 1898. 
< Monsieur le Ministre, 

«... La ville de Budapest affecte annuelle- 
ment de 2 à 4,000 florins aux fouilles d'Aqui- 
neum [ville romaine, découverte i. proximité 
de Budapest) et k la conservation du musée 
spécial qui s'y trouve. Une partie de cette 
somme est, en plus, attribuée à la publication 
annuelle : Budapest régiségii (Antiquités de 
Budapest), dont la dernière livraison est ci- 
jointe. 

< En outre, la ville affecte 3,000 florins par 
an à l'acquisition d'objets destinés à un musée 
archéologique qui doit être installé prochai- 
nement. Ce musée ne comprendra que des col- 
lections se rattachant à l'histoire de la capi- 
tale. 

* Une Commission composée d'experts est 
chargée des questions archéologiq;ne3 de la 
ville. 

< Les fouilles, qui ont lieu pendant cinq on 
six semaines de l'année, sont confiées à la 
direction d'un expert désigné ad hoc. » 

La Commission décide de renvoyer ces do- 
cuments pour rapport à M. J. Férin. 

H. Charles Sellier présente , comme 
suite à la correspondance, la note suivante, 
que lui a adressée M. Toulouze, relativement 
aux. découvertes faites l'été dernier dans les 
fouilles d'une maison sise au n" 11 de ta place 
dn Panthéon : 



- Epa, 



s de Luiéire-. 



4 Dans lesremblaissnpérieursdesmnrailles 
« dites de Phi lippe- Auguste, nous recueillîmes 

< quelques monnaies nationales en argent. 

* Dans la partie inférieure du sol, nous ren- 
« contrâmes des fragments de poteries gallo- 
■ romaines en grande quantité; ici, comme 
« dans nos fouilles des rues Gay-Lussac et Le 

< Goff, nous sommes en présence des épaves 

< du vieux Paris gallo-romain : fragments de 
« calinum en terre noire, A'wna en terre 
« jaune brique, de poteries en terre sigillée, 

• parties supérieures de grandes amphores, 

< petits gutttts. En bordure de la place du 

< Panthéon, près de la maison formant l'angle 
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« de la rne d'Ulm, oous rencoatrons le tenuia 
« en grande quantité, puis Vimbre-i; mais plus 
« rarement. 
« Toute cette céramique appartient à la 

■ belle époque, c'est-à-dire aux trois premiers 
« siècles de notre ère. L'époque chrétienne ne 

< fi^nre pas ici. Ce dépôt d'immondices, d'or- 

* dures ménagères, appartient bien à la même 

< époque que celle du dépôt de la rue du Car 
« diaiû-Lemoine, en face de la rue Clovis, 
« exploré par nous, comme de ceux des rues 

* Gav-LuEsac et Le Goff, explorés aussi par 

< nous (voir Reçue arr/irolosir/us, 188SM890;. 
« Ijesdépôts de ces voiries antiques indiquent 

■ assez (lien le périmHre de l'ancien quartier 

< des Latins au commencement de notre ère. 

■ Dans ces terres contemporaines des Cèsuro, 
« OOUB recueillîmes : 

■ Quelques monnaies romaines, j^rands et 

■ petits bronzes à l'efflgie de Constance : R, 

< tételaurée regardant i droite, Constantius 
« nob. Cœs; R. figure de la Justice couverte 

■ de la palla tenant une balance de la 
« main droite, une cornt d'abondance de 

< la main |:auche; cette monnaie, de moyenne 
« grandeur, percée d'un trou de forme cir- 
« cnlaire, Tormant bétière qui remonte & 
« l'époque où elle fut frappée, était un féticlie, 

< une sorte d'amulette, que nous rencon- 
« trames plusieurs fois dans des sépultures 

< païennes du vieux Parie. 

< Une monnaie, moyen bronze à l'efflgie 

< d'Angnste et d'Agrippa, tètes laurèes ; R. le 

< crocodile enchaîné, au milieu du champ un 
4 palmier. Cette monnaie coloniale, couverte 

■ d'une fort belle patine, appartient â l'antique 
« Nemansiia dont Agrippa était le premier 

* magistrat. 

« Un Vespasien : à l'avers, tête de l'empe- 
« reur avec la légende, Veupasianus, p. f. 

< Aagualus; R. figure de femme vêtue de la 

■ palla, ta main gauche tient une corne d'abon- 
« dance chargée de fleurs et de fruits, Ja main 

< droite tient une couronne ; le mouvement 

* de cette (Igure est fort beau ; la légende 

* truste ne présente plus que le mot publica. 

< Auguste figure ici sur une monnaie en 

< cuivre rouge, tête regardant à gauche, avec 

< légende : Diouj" nui/im/ui' pafir : R. l'aigle 

< romaine les ailes ouvertes entre S. C, les 
« deux serres appuyées sur un globe. 

* Nous rencontrons plusieurs Antonins, 

■ mais de mauvaise conservation. 

« La Grande Faustine, grands et moyens 
« bronzes, se rencontre en bmille avec Marc- 



plus rare que les précé- 
« dénies, en cuivre rouge, se rencontre au 
4 milieu de tessons {;allo-romains ; le terrain 
« siliceux, très fin [sorte de terre à potier qui 

< se rencontre sur le mont Lucotitins et fort 

* estimée des potiers gallo-romains), dans la- 

< quelle elle se trouvait, doit être une des 

< causes de sa magnifique conservation. Cette 

* efll^'ie est la première que nous i-encontrons 

* dans le sot parisien, nous voulons parler 

< à'Anioiii't ! avers, tête tournée a droit* 
« avec chevelure onduh'i' découvrant l'oreille 
« droite; cette chevelure, qui couvre tout le 

■ crâne et l'occiput, se termine en pointe ; le 

< calme du visage e^it remarquable, une grande 

< sérénité règne dans tout l'ensemble dn beau 

■ profil de la femme de Drusus. La légende 

■ qui enveloppe la tête ne se compose que de 

* deux mots : Aiitonîa, Auz/Ufta. 

« i'uis encore, uu Gorditn 111, d'uoe couser- 
« vation admirable ; les finesses de la gravure 
« sont conservéo.s; l'expression de ia bouche, 

< les détails du nez sont extraordinaires; la 
« couronne seule de laurier est fruste; la 

< gravure des cheveux coupés courts est fort 
■■ belle comme exécution. L'auteur de cette 
« gravure en creux possédait un véritable 

* talent. Autour de la tète nous lisons : Inip. 
« Oordianuii.phi».frlix.paler, Aui)futwi; au 

< li. une ligure de l'abondance tenant une 

< balance de la main droite. 

< Puis, dans l'ordre de la découverte: Marc- 

< Aftrilr^ Veepatieii, Magnûm-e. Clatulc (de 
« la belle époque) et des Coiistanlins [petits 
« bronzes). 

< Hnfin un petit bronze, d'une conservation 
« (hrt belle, àTeRlgie de Néron: on sait que 
« l'etagie de cet empereur est très rare sur 

■ les petits bronzes rencontrés dans les fonil- 

< les parisiennes. La légende sniTante figure 
« l'avers : Imp. X/ro. di-sar. Aug. 

« Pour terminer la liste des monnaies dé- 
« couvertes, nous parlerons encore d'un très 
« petit bronze à l'cfllgie d'.l n/onmu«j}i'us; on 
« sait que ce type n'est pas moins rare que 
« celui de N'éron petit bronze. 

* Ix nombre des monaies romaines dé- 

< couvertes sur ce point de la place du Pan- 

* théon, n" 11, est considérable : car, dit-on, 

■ plusieurs personnes et H. le docteur Capi- 

< tan en possèdent pltisieui^ qui ont été 

* découvertes dans la fouille en bordure delà 
« rue de l'Estrapade. Celles que je présente 
4 aujourd'hui ont été trouvées en bordure de 
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< la place da PantliéoD, entre le grand paits 
« et les mops de Philippe-Auguste qui traTer- 
c saient diagoDaiement la fouille. 

< l£ag. Toulouze. > 

M. le Président ijense ètve l'interprète de 
la Cnmmission en demandant que des remerci- 
mnnts soient adressés i M. Toulouze pour son 
intéressante eommuoicatioti. 

Adopté. 



H. le Président annooce qu'il a rei;u de 
rUnLoQ plioto^rapliique deux séries de onze 
épreuves photographiques représentant diver- 
ses vues intéi'ieures et extérieures de l'au- 
berge du Chàteau-Rouge, 57, rue Gatande. 

Ces photographies avaient été commandées 
par le service de M. Pierron, agent-voyer en 
cher de la Ville de Paris. 

En présence de !a délicate attention de 
H. Pierron, M. le Président pense que la 
Commission ne pourra que regretter une fois 
de plus la mort prématurée de ce fonction- 
naire, qui était, en même temps, un précieux 
collaborateur pour elle. 

Les pbotograpbieà dont suit l'indication 
seront transmises an musée Carnavalet : 

Auberge du Château-Rouge 57, rue Ga- 
lande : 2' salle du rez-de-cbaussée la nuit ; 
salle des visiteurs (peintures) ; entrée sur 
cour ; salle des visiteurs (ensemble) ; dortoir 
au premier, le jour; dortoir an premier, la 
nuit; départ d'escalier; salle du rez-de-chaus- 
sée, le jour; 2* salle du rez-de-chaussée, la 
nuit , variante] ; porte 57, rue Galande ; salle 
du rez-de-cliaussée, la nuit. 

H. le Président communique à la Com- 
mission dix épreuves photographiques gra- 
cieusement offertes par M. Maurice Maire et 
représentant le déplacement du groupe sco- 
laire de la rue de Patay. 

Des remerciements seront adressés à 
M. Maurice Maire et les photographies en- 
voyées au musée Carnavalet. 

M. Gossin, photographe, fait hommage à la 
Commission de deux photograpliies du musée 
de Ctuny, vue prise après ta démolition de la 
mûson DelalatD. 

Il demande que la Commission veuille bien 
le comprendre dans la répartition des tra- 
vaux photograpliiques. 

Des remerciements seront envoyés il 



M, Gosain. et les photographies déposées au 
musée Carnavalet. Sa demande est renvoyée 
k la 3* Sous-commission. 

H. le Président annonce que la Commis- 
sion du Vieuï Paris a reçu de M. IjïuisPérin, 
élève de l'Ecole nationale des Beaux-arts (fils 
de l'honoré M. J. l'érin, membre de la Com- 
mission;, l'hommatred'une aquarelle de l'église 
Saint-NicoIas-du-Chardonnet, avec la mention 
souscrite : « Une église qui attend son por- 
taU. » 



Cette aquarelle est offerte i V» 
fouilles de caveaux qui se font présentement 
dans cette église, 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressésùM. Louis Périn pour sa 
curieuse aquarelle, qui sera envoyée au musée 
Carnavalet. 

Il est également fait hommage & la Com- 
mission, par M. Launay, ingénieur en chef 
des Travaux d'assainissement, de quatre pho- 
tographies représentant : 

1° Les arcades de la Frette; 

2" Le siphon d'Herblay ; 

3" Le pont-aqueduc d'Argenteuil ; 

4° L'usine de Colombes. 

Des remerciements seront adressés à M. Lau ■ 
Day et les photographies transmises au musée 
Carnavalet, 

H. le Président annonce également qu'il 
a reçu de l'Administration municipale quatre 
plans de l'hôtel du Luart, situé rue de Varenne, 
D' II, qui va prochainement disparaître pour 
le prolongement du boulevard Raspail. Ces 
plans avaient été demandés par M. Ch. Lucas 
et quatre de ses collègues au nom de la Com- 
mission du Vieux Paris, 

La Commission décide que les plans seront 
renvoyés, au musée Carnavalet et qu'uoe re- 
production de l'un d'eux sera faite pour le 
procès-verbal. 



Les sentiments de condoléance de la Com- 
mission oDt été transmis à Mme veuve Pier- 
ron. h l'occasion du décès de son mari, agent- 
voyer en chef de la Ville de Paria; 
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I>«B lettres de remerciement oDt été adres- 
Béee: 

A M. RoujoD, directeardes Beaux-arts, pour 
l'envoi gracieaic des ouvrages relatifs à l'in- 
ventaire des richesses d'art de la France; 

A M. le directeur des services municipaux 
d' Architecture pour l'envoi aux membres de 
la CommissioQ de la nomenclature des rues de 
Paris; 

A M. le directeur de la prison de Sainte- 
l'élagie pour l'envoi gracieux an musée Car- 
navalet d'objets proveuant de la prison; 

A M. GioQ, architecte de la l*"' section, par 
l'intermédiaire de M. le directeur des servi- 
ces d'Architecture, pour sa communication 
relativeauK vitraux de Saint-Germain-l'Aoxer- 

A MM. Menant, directeur des Affaires mu- 
nicipales, et Barras, chef du bureau du Do- 
maine, pour leur communication relative â 
l'enceinte de Philippe-Auj;uste ; 

A M. l'ingénieur Legouez pour l'envoi de 
documents sur les fouilles du Métropolitain; 

A MM. Capitan et d'Ault du Ménil pour 
leur communication relative aux fouilles du 
Petit-Pont. 

La lettre relative i. la conservation du parc 
de Trétaigne a été transmise au Cont^eil muni- 
cipal. 

Le vœu relatif à l'envoi de tous les docu- 
ments administratifs à la bibliothèque de la 
Ville a élé envoyé à M. le Secrétaire général. 

Notiflc&tioa a été faite k M. le directeur des 
Travaux des vœux relatifs au numérotage 
des maisons et au changement du nom des 
mes de I^aris. 

Les vœux relatifs : 1" à l'aménagement d'un 
magasin pour le remisag» provisoire des ob- 
jets retenus par la Commission et 2° & la 
conservation de Vftrbre de Jeasé de la ru» 
Saint-Denis, ont été transmis A M. le direc< 
teur des services municipaux d'Architecture 
et à M. le chef du service des Beaux-arts. 

M. le directeur des Travaux a été saisi des 
vœux tendant : I" à ne plus céder aucune des 
servitudes n^sultant des travaux de captation 
des sources de Belleville; S? â s'opposer au 
déplacement du regard Saint-Martin. 

Transmission a été faite à M. le directeur 
des services municipaux d'Architecture du 
vote relatif au nsttoyage des vitraux de Salut- 
(jf^rmain-l'Auxerrois. 



Le vœu relatif à l'indicatioQ sar la cbanssée 
par un pavage différent des endroits oà pas- 
sait l'enceinte de Philippe- Auguste a été 
transmis à M, le directeur des Travaux: 

La proposition tendant à l'apposition de pla- 
qnes commémorât! ves sur les maisons où sont 
morts Pran<,'oi3 Blondel et Gbarles Garnier a 
été transmise an Comité des inscriptions pari- 

Le vœu relatif & l'isolement dn musée de 
Clun.v a été transmis à M. le Président du 
Conseil municipal. 

Notification a été faite & M. G. Gain, conser- 
vateur du masée Carnavalet, des décisions 
concernant son service. 

H. Charles Sellier, comme suite donnée 
h une proposition précédente, informe la 
Commission que la plaque gravée, signalée 
par M>L Breuîllé, I.^mbeau et Tesson au sujet 
de leur dernière visite à l'ancien couvent des 
carmes Billettes de la rue des Archives, a été 
transportée récemment au musée Carnavalet. 
Cest un carreau de marbre noir de m. iO c. 
décote et m. 06 c. d'épaisseur ; on y lit cette 
inscription ; « Cr/ rfint le corpf de M' l'abM 
Mandat, dogfn dee congeillerg ctercf du par- 
lement de l'avis, 1732 >. Cette inscription a 
été publiée par Guilhermy, dans ses Ineerip- 
tioiw de la France, et par M. Raunié, dans 
son Epilapkier du 17e«.c Paria. ïm carreau 
faisait partie du dallage de la seconde travée 
de la galerie méridionale du cloître; on l'a 
supprimé, il y a quelques années, pour mettre 
une couche d'asphalte en avant de la iwrle 
latérale de l'église qui s'ouvre en cet endroit. 
Depuis lors, il avait été relégué dans une des 
caves de l'ancien monastère, parmi les dé- 
combres destinés à la voirie. 

H. le Président rappelle à M. Gain l'en- 
lèvement du tuyau de poterie trouvé dans 
le regard de la Roquette et le déplacement de 
la serrure, du regard du Marais. Ces curieux 
objets ont été désignés au cours de l'excursion 
à l'aquerluc de Belleville pour prendre place 
au musée Carnavalet. 



PRINTUREK Di; LÉ 
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oette églisa. Il fait connaître que les peintures 
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ddgrxdéet sont surtout les motira de décora- 
tion, avec sujet», des piliers supportant les 

ooapolea de ces cbapelles. 

Des Joints ds maçonnerie reparaissant sar 
le fonds des peintures, des taches de molsis- 
snre et d'iiumidit^, des raccords assez récents 
faits sans grand soin et des chocs ayant mis 
par place la pierre â nu, rendent indispen- 
sable nae restauration partielle de ces pein- 
tures dues 4 Orsel, Bogep, Blondel et PéHn, 
et pouvant être considérées comme dés spé- 
oimeDB de décoration religiense murale da 
régna de )^uis-Pbi lippe. ■ 

U. Brown signale à la CommissioD l'Im- 
portance de ces peintures murales, œuvre du 
peintre Urael et qui sont un curieux apecl' 
men de l'école de Lyon. A plusieur» reprises, 

la Commission administrative des beaui- 
arts a émis des vœux pressants pour la 
restauration de ces peintures, qui de jour 
en jour se détériorent. M estime que ia Com- 
mission du Vieux l'aris a toute qualité pour 
émettre le vœu que l'Administration préfec- 
torale veuille bien saisir le Conseil municipal 
de l'affaire. 

M. Edouari Détaille partage l'avis de 
M. nrown et propose à la Commission 
d'émettre te vœu dont il s'agit. 

Ce vœu est adopté. 

M. Charles Sellier donne lecture do rap- 
port suivant relatif aux Touilles exécutées i 
l'église Saint-?Jïcolas-du-OLardoDnet : 

« Messieurs, 

« Un blstoriogrsphe du philanthrope Cha- 
monsset, M. Martin (iinouvier, a récemment 
découvert à la Bibliothèque nationala celte 
cnrlense lettre de faire part ; 

< Voua èt«s prié d'assister an convoi, ser- 
« vice et enterrement de mcssire Clande- 

« Humbert Piarron de Cliamoussct, chevalier, 
« ci-devant conseiller dn Roi, maître ordi- 

* nairc en la chambre des Comptes, décédé 

• en son hôtel, quai de la Touroelle, qui se 
« feront ce jourd'liuî mercredi '2ti avril I773,à 
« neuf heures du matin, en l'église Saint- 
« Ni colas-d a-Chardon net. sa paroisse, oi'i il 
« géra iii/iuiiié, etc., etc. 



« Le nom de Gbamouiaet paraitsait jusqu'à 
p. esent oublié, «t cependant 11 eut son temps 



de juste célébrité. C'est 6 lai que Parla doit, 
pour l'échange régulier de sa correspondance 

urbaine, l'établissement de ta peMe p6ite. 
C'est à lui, • dont la t«te, dit llblté Voisenon, 
était toujours en eO'ervcsoenoa pour le bien de 
rbumanitô », que l'on doit la réforme du 
régime des hôpitaux. Il créa en elfet, à Ml 
fraie, un bôpiul modèle, où chaque malade 
eut aon lit, et Ht ainsi tomber la funeste coa< 
tume de mettre plusleure malades dans an 
même lit. Il eut la première idée des assu- 
rances contre l'incendie et des associations de 
secours mutuels pour les caa de maladie ; 
c'est i. ce dernier titre que les mntnalistei le 
réolamenl pour leur précurseur et projettent 
de lui ériger une statue. 

< La découverte de la lettre de faire part 
de l'enterrement de CbamoQSMt donna enfin 
à M. Martin Oinouvler l'idée de rechercber 
ses ossements avec son lien de sépulture. 

t Avec l'autorisation du curé de Saint- 
Nicolas-du-Cliardonnet des fouilles furent 
commencées i cet effet dans cette église, le 
18 octobre dernier. D'après le procès-verbal 
dressé A l'issue de cette première opération, 
on trouva, renfermé dans un petit sac de laine 
noire : 1° un parchemin contenant ces mots : 
< Oi'inst Messire Claude -tJnmbert de Cba- 
« mouflset (Piarron de) » î 2" un brevet, sur 
parchemin, de lieutenant-colonel, délivré par 
le marquis de Bâibune, maréchal de camp, an 
sieur de Bézac, le 20 aoât 1749 ; 3° un soulier 
et un fragment de soulier, avec an morceau 
de ceinture en cuir, lequel était renfermé 
dans le petit sac. Ces objets furent découverts 
dans le cadeau contign à celui de la chapelle 
SalDte-Catherine et situé sous la nef du bas 
cMi occidental. 

• Les rrcbcrches furent continuées huit 
jours après. On commença, cette fois, par 
l'exploration du caveau de la chapelle des 
fonts baptismaui. Là, on constata seulement 
la pré.sence d'un entassement d'ossements hu- 
mains mêlés & des gravois et des balayures. 
Puis on ouvrit <lc nouveau le caveau de ia cha- 
pelle Sainte-Catherine où l'on ne rencontra 
encore que des ossements de même nature, 
sans aucun indice d'identité, mêlés aussi à des 
batayuri'S. On visita ensuite le caveau conligu, 
c'est-à-dire celui où l'on avait fait, la semaine 
précédente, les trouvailles que nous venon.s de 
mentionner. Ce caveau étjiit vide, sauf dans 
un coin : là, au fond d'une boite en bois qui ne 
sembla! t pas avoir été destinée âl'usageoCluons 
la vîmes, gisaient des débris humains prove- 
nant de corps différents, et dont une grande 
partie des chairs sobslstalent k l'état de mo- 
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miflc&tion. Rien, néanmoins, ne pouvait indi- 
quer s'il y avait bien là les rester de Cha- 
mousset. 

* En présence de choses si dépourvues d'au- 
thenticité, on résolut de poursuivre les re- 
cherches par la visite d'autres caveaux. On 
descendit daus celui situé s<ous la chapelle 
Sainte-Anne, où une inscription, qui n'est 
autre que l'épitapbe du poète Santenil com- 
posée par Kollin, rappelle la mémoire de celui 
qui, sous Louis XIV, iltnstra nos monuments 
publics de ses vers latins. Nous ne vîmes dans 
ce caveau qu'un cercueil de plomb éventré, 
laissant apercevoir un squelette assez bou- 
leversé. Mais, vu l'heure avancée de la jour- 
née, on remit à huitaine la continuation des 
fouilles. 

«Enfin, hier mercredi, ces fouilles furentre- 
prises avRC une non telle ardeur. On com- 
mença par le caveau de la chapelle Sainte 
Char les-Borr orné, pensant y retrouver les sé- 
pultures du peintre Charles Lebrun et de sa 
mère; mais le caveau était vide; quelques 
ossements épars sur le sol parmi des ordures 
et des décombres s'offrirent seuls aux regards 
des visiteurs. Que sont doncdevenus les restes 
de Lebrun 7 

t Sur cette déconvenue, on fit de nouveau 
rouvrir le caveau de la chapelle Sainte-Anne: 
puis, k l'aide d'une hachette on parviut à ou- 
vrir le cercueil de plomb qu'on avait déjà re- 
marqué à la visite précédeute. Peut-être con- 
teoaiUiL les restes de Chamoussetî Ce cercueil 
consistait en une double enveloppe de plomb. 
En soulevant la première enveloppe on aper- 
çut, sur la deuxième, ces mots gravés au bu- 
rin en lettres capitales : « Jean-liap" Han- 
ieuU ». Le squelette entrevu précédemment 
(ht enfln mis à découvert; il était entier mais 
brisé. On était bien eu présence dos restes de 
Santenil ; procès-verbal en fut dressé sur-le- 
champ. M. Jules Périn, qui assistait à ces opé- 
rations, s'empressa de rappeler aux personnes 
présentes que l'église Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet ne reçut la dépouille de Santcuïl que 
le 16 février 1818. Ce chanoine, mort à Dijon 
en 1697, avait été transporté à l'abba.ve de 
Saint-Victor de Paris, dont il était religieux 
et où ses restes ont repose jusqu'au moment 
où l'Entrepôt des vins fut conslruil. Déposé 
provisoirement dans l'église Saint-Paul- Saint- 
Louis, le corps (Je Santenil fut définitivement 
placé à Saint-Nicolaa-du-Chardonnrt avec 
l'épitaphe tracée par l'élégante plume de 
Rollin. 

« Il est peut-être bon de rappeler aussi que, 
contrairement à une calomnieuse légende, 



Santeuil n'est pas mort empoisonné pour avoir 
bu un verre de vin dans lequel on aurait jeté 

du tabac d'F^pagne ; selon Saint-Simon, c'est 
M- le prince de Bourbon qui. par plai^^anterie, 
y aurait versé sa tabatière. Il a été prouvé par 
M. de Lescure que le prince était à ce mo- 
ment loin du lieu où mourut Santeuil; et l'on 
sait par le président Bouhier, qui voyait le 
poète tous les jours et â toute heure, que sa 
mort eut une cause tonte naturelle. 

« Il faut avouer que, pour un instant, le 
souvenir de Chamousset pâlit quelque peu en 
présence des restes de Santeuil. En revanche, 
pour honorer l'un, ne venait-on pas d'achever 
de détruire la sépulture de l'autre? On con- 
vint néanmoins de ne pas s'en tenir là et 
d'ajourner à la semaine suivante lacootiona- 
tion des recherches entreprises. 

« Mais est-il bien nécessaire de poursuivre 
de semblables investigations? Quels qu'en 
soient le mobile et le résultat, est-il vraiment 
de bon goût de troubler ainsi la paix des tom- 
beaux 7 En vertu de quel droit autorise-t-on 
ces profanations ? 

* Nous ne saurions non plus termiuer ce 
compte rendu sans insister sur l'état d'abandon 
et de malpropreté dans lequel se trouvent les 
caveaux de ^int-Nicolas-du-Chardonnet, sans 
demander aussi à la Commission du Vieux 
Paris de vouloir bien appeler l'attention de 
l'Administration sur cette situation déplo- 
rable, au nom de l'hygiène publiqueaussi bien 
que des convenances. 

* Signé : Charles Sellier. > 

M- le Président appuie lesconclusionsdu 
rapport de M. Ch. Sellier et pense qu'il fant 
appeler l'attention de l'Administration sur les 

faits qu'il signale. 

M- J. Périn dit que le curé a l'intention 

de réunir les ossements dans un petit char- 
nier. Il propose la nomination d'une Commis- 
sion qui serait chargée d'étudier la question. 



H. Jule« Périn ajoute à la communication 
de M. Ch. Sellier qu'il a été convié d'assister 
aux explorations des caveaux de l'église Sainl- 
Nicolas-du-Chardonnet. 

A propos des restes de Jean de Santenil, 
chanoine régulier de l'abbaye Saint-VIclor, 
célèbre poète latin (hymnes sacrées de la 
liturgie parisienne), M. Périn fait connaître 
qu'il mourut à Dijon le 13 août 1637, à l'âge 
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àfr&4 ans (1) ; qu'on l'enterra, avec beaucoup 
de magnifloence dans l'abbaye do Saint- 
Etienne de cette ville, et que la ville de Dijon, 
reconnaissante de3 témoignages d'affection 
singulière qu'il lui avait donnés « par divers 
beaux ouvrages », fit les frais de ses obsè- 
ques magniflqaes. 

Mais l'abbaye de Saint-Victor, jalouse de 
conserver les cendres d'un homme « qui avait 
été l'ornement de son siècle et d'elle-même 
en particulier », voulut les recouvrer. La 
ville de Dijon les lui disputa quelque temps, 
« et ce ne fut pas sans peine qu'elle sacrifia 
ce précieux dépôt aux ordres et à l'obéissance 
qu'elle devait à H. le prince de Condé qni 
les fit transporter à Paris, à ses frais, dans 
l'abbave de Saint-Victor ». {La Vie -et les bona 
mots de M. de SanteûH; Amsterdam, 1752, 
p. 22-23). 

C'est en 1818 que les restes du poète San- 
teûil, avec l'épitapbe composée par Rollin, 
ont été placés dans l'église Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet, 

M. Charle» Lucas dit que l'on peut re- 
marquer dans la chapelle Sainto-Catherinede 
cette égliie un tableau de Ilestout représen- 
tant le baptême du Christ. Ca tableau, qui a 
été par quelques personnes, et à la suite d'une 
extraordinaire aberration, attribué à Corot, 
est coupé en deux dans toute la longueur de 
la toile. 11 demande à la Commission si des 
démarches ne pourraient pas être faites pour 
sa restauration. 

M. Brown répond que, le tableau étant la 
propriété de la fabrique, la Ville n'a pas à 
intervenir. 

M. le Président répond que la Commist 
sion du Vieux Paris peut toujours signaler le 
cas j> l'Administration compétente. 

M. Charles Lucas pense que l'on pour- 
mt faire une démarche auprès de la fabri- 
que. 

H. Brown répond qu'elle refusera proba- 
blement de faire la restauration. 

M. André Laugier estime que la fabrique 
devrait alors donner le tableau à la Ville, qui 
se chargerait de le restaurer. 



■ (i) L'empoiaonnemenl de Santettil psr an verre da 
Tin. où le due ds Bourbon aurait, en niatiùre de pki- 
nntarl», vidé sa Ubatiâre, se trouve AtMolDinent d^ 
menti par )c3 mémaires du président Itouhier. 



La Commission décide que M. le chef de 
service des Beaux-arts de la Ville sera prié 
de f ign&ler à qni de droit le mauvais état de 
l'œuvre de Restont. 



M. Charles Lucas donne lecture du rap- 
port ci-après : 

< ïfessieurs, 

■ La Commission du Vieux Paris s'est déjà 
intéressée au premier Congrès international de 
l'Art public qui a été teun à Bruxelles, avec 
excursions à Malines, Gand, Bruges et Liège, 
du 23 au 29 septembre 1898, 

■ Dès sa séance plèntère du 2 juin la Com- 
mission entendait la lecture du questionnaire 
du Congrès et en décidait l'impression in ex- 
tenso au procès-verbal de cette séance ( Voir 
Procfl.'-oerbal V,p. i9-Si), et, le? juillet sui- 
vant, la Commission me faisait l'honneur de 
me déléguer pour la représenter au Congrès, 

« Je n'ai pu, dans la séance de rentrée du 
Ooctobre, que vous dire le bienveillant accueil 
que votre délégation m'a valu de la part de 
tous, et aussi vous annoncer que, sur la pro- 
position de M. Lampué, vice- président du 
Conseil municipal de Paris et l'un des délé- 
gués de ce Conseil, proposition appuyée par 
M. Bernaert, ministre d'Iîat de Belgique, pré- 
sident du Congrès, et reprise en asSemblée 
générale de clôture par M. Li*on Bourgeois, 
ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-arts de France, le deuxième Congrès 
international de l'Art public aura lieu à Paris 
pendant TEiposition universelle internatio- 
nale de 1900. 

« Aujourd'hui, ayant reçu de H. Eugène 
Broerman, secrétaire général, le texte offlciel 
des vœux adoptés par le Congrès, je puis in- 
sister auprès de vous sur l'importance de cer- 
tains de ces vceux au point de vue des éludes 
et des efforts que fait la Commission du Vieux 
Paris dans le but de conserver les anciens 
monuments et les aspects de notre ville, de 
les Faire mieux apprécier par tous, et aussi 
d'en mieux faire connaître l'histoire. 

* :^lais quelques mots ne seront pas inutiles 
pour rappeler l'organisation do Congrès et les 
fêtes et les e^cur^ions qui ont alterné avec 
ses travaux. 
. ■ Organisé, sous le haut patronage du roi, 
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par l'Œuvre oationile belge de l'Art public, le 
Congrès avait recueilli nn grand nombre 
d'adtiésions, et des plus importantes, dod 
seulement en Belgique, mais en France et à 
l'étranger; de nombreux membres. pai;mi les- 
quels plusieurs dames, en ont snivi tontes les 
manifestations avec une réelle assiduité, et 
parmi ces membres assidus on comptidt vingt- 
cinq à trente Français. 

« Outre M. Lampné, l'un de ses vice-pnSsi- 
dents, le Conseil municipal de Paris était re- 
présenté par MM. John Labosqui^re, Alfred 
Moreau et Adrien Veber. Dans le bureau géné- 
ral du Congrès, dont l'un des présidents d'hon- 
neur était M. Léon B'-ur^eois, qui a présidé 
l'assemhlée générale de clôtare, M. Lampné a 
été élu vice-président pour ta France Pt a pré- 
sidé les séances de la 2* section, l'Art public 
au point de nue social, et votre délëjniéa été 
l'un des vice- présidents de la 3" section, VAH 
pahlic au point de mie technique. 

< Par une heureuse tradition toujours sui- 
vie en Belgique, et qu'il y aurait intérêt à 
importer en France, une réception intime 
avait été offerte la veille de l'ouverture du 
Congrès, le 23 septembre, par son président, 
M. Beroaert, & l'hôtel Ravenstein, ancien logis 
féodal devenu propriété communale et siège 
de plusieurs sociétés savante^.et le lendemain 
un raout était donné k l'Hôtel de Ville de 
Bruselles en l'honneur des congressistes, ce 
qui leur a permis d'être présentés les nus aax 
antres et de lier connaissance avant de se 
trouver asso-iiés aux mêmes travaux. 

< Autres fêtes, le lundi 26 sept«mbre, une 
audition chorale et instrumentale, véritable 
manifestation d'art public, était donnée sur la 
Grand'Place de Bru:(elles, éclairée de fai:on à 
en souligner toutes les beautés, et, il l'issue 
du banquet du 28 spptembre, après les toasts 
très applaudis de MM. Bcrnaert, Louis Boar- 
geois, Léon de Bruyn, ministre des Travaux 
publics et des Beaux arts de Belgique, Cup- 
pers, d'Amsterdam, Broerman, etc., quelques 
airs du grand répertoire et de charmantes 
romances du temps passé étaient interprétées 
avec talent par M. Deville, du théâtre de 
Lyon, et par Mme Armand, de l'Opéra de Paris 
et dn théitre de la Monnaie de Bruxelles. 

« J'ai cru, Messieurs, devoir mentionner 
cette part faite aux/es'ioiWs, comme on dit 
en Belgique, pour voos montrer la dette con- 
tractée envers la ville de Bruxelles et le 
Comité d'organisation du premier congrès în- 
l«rnationa! de l'Art public par les membres de 
ce congrès. 

< Mais, malgré les intéressantes restaura- 



tions de l'hôtel RavenatïDs et de l'hôtel de ville 
de Bruxelles, la première due à M. Paul Saus- 
tenoy et la seconde à M. Jamaer et ansfi au 
bourgmestre artistede Bruxelles, M. Cb. Buis; 
malgré le charme si particulier qui se dégage 
de l'ensemble archéolo»;ique, uniqueau monde, 
de la Grand'Place de cette ville, les congres- 
sistes ont été émerveillés dans les excur- 
sions faites i. Matines, à Bruges, à Gand et à 
Uège. 

« Outre les réceptions par les bourgmestres 
de ces villes, l'audition du famenx carillon de 
la tour de Saint-Ram baud à Malines et les fêtes 
données par la ville de Liège ilans la cour du 
palais des premiers évèques et sur la place 
Sain t- Lambert, on ne saurait s'imaginer avec 
quel soin et quel dévouement de tons les ins- 
tants autorités communales, architectes des 
monuments et conservateurs des musées, se 
sont, à Malines, à Bruges et à Gand, comme! 
Bruxelles, mis à la disposition des tuurgmes- 
tres, et que de merveilles d'art, en même 
temps que de sites pittoresques et d'intéres- 
sants monuments annennes Halles de Ma- 
lines, maisons et monuments de Brutres, an- 
cien château des comtes et ensemble du forum 
JL Gand, et enfin palais des premiers évèques 
i. Liège, leur ont été montrés et expliqués. 

« Aussi le Congrès a-t-il accueilli par accla- 
mations un vœu proposé pnr M. Purdon 
Clarck, directeur du South Kensingtnn Mn- 
seum de Londres, et par M. LampuÉ, de 
Paris, pour < rendre hommage ans admirables 
travaux de restaurations exécutés à Bruges, 
notamment sous la direction de M, de la 
Censerie, architecte, et aux municipalités 
belges en général, pour les elforts prodigieux 
qu'elles font en vue de la restauration des 
monuments du passé >. 

< Il ne semblera pas inutile de rappeler îci, 
au sujet des maisons ayant un caractère 
artistique, que, comme la municipalité de 
Bruxelles pour la restauration desmaisonsde 
la Grand'Place, l'AdminL-tration communale 
de Bruges encourage très efficacement les 
particuliers voulant restaurer les &çades 
remontant aux siècles passés et leur accorde, 
dans ce but, un subside s'élevant au tiers de 
la dépense prévue. 

< Je crois aussi, avant de quitter Bruges, 
devoir mettre sous les yeux de la Commis- 
sion, un volurne: Promenade» dane Bruga, 
paru cette année et que m'adresse, pour ra- 
fraîchir mes souvenirs, mon confrère M. Va. 
de Wulf, architecte dans cette ville et l'un 
de nos cicérones dans la visite que nons en 
avons faite. 
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< Je ne sache pas qa'il existe guide de ville 
plus complet et mieux Tait, aussi, après avoir 
T«nda justice à ses auteurs, M. Cb. de Floa, 
pour le texte, et M. V. de Diiyne, pour les 
illustrations, je me permets d'attirer tout 
particulièrement l'attention de la Commission 
sur ce que de pareils ouvrages peuvent servir 
k bien ^re cnnuaitre les villes et leurs mo- 
numents, d'aatant pins que, ponr Bruges, 
pour Ypres et peu^èt^e pour quelques autres 
villes de Belgique, toutes les vues imprimées 
dans ces volumes existent en clichés pour 
projections lumineuses et peuvent être mises, 
pour les conférences scolaires, à la disposi- 
tion des institutions qui eu Tont la demande à 
M. Vivon de Duyne, régenta l'Ecole moyenne 
de l'Etat, à Ypres. 

< Vous penserez, Messieurs, qu'il 7 a U un 
puissant moyen à employer pour bien faire 
connaître et aimer les beautés d'une ville 
comme Paris et que peut-être l'îttention du 
Conseil municipal pourrait être attirée sur les 
mesures à prendre en vue de propager la pré- 
paration de pareils guides consacrés à Paris 
et à ses différents quartiers, ^id^s qui se- 
raient mis, avec un certain nombre de clichés, 
à la disposition des instituteurs qui en font 
la demande. 

« De telles préoccupations semblent, au 
premier chef, rentrer dans les intentions qui 
ont présidé à la constitution de la Commission 
du Vieux Paris et doiveut me faire excuser de 
vous avoir retenus si longtemps sur la visite 
de la ville de Bruges. 

* En dehors du vœu relatif à la tenue à 
Paris, en 19n0, du deuxième Congrès interna- 
tional de l'Art public, et du vœa rendant 
hommage aux efforts des municipalités belges 
pour la restauration des monumentâdn passé, 
le Congrès, après examen des questions répar- 
ties parétudes dans ses trois sections, a adopté, 
à la suite de discussions en assemblées géné- 
rales, de nombreux vœux dont je vous deman- 
derai de vouloir bien ordonner l'insertion en 
annexe de ce rapport (Voir p!uB loin, pa^c i6}; 
car ils traitent de questions d'art public 
connexes et dont nous ne saurions nous désin- 
téresser, me bornant aujourd'hui à retenir 
plus particulièrement votre attention sur quel- 
ques-uns de ces vccux qui rentrent dans te 
cadre de nos études babitncUes. 

« C'est ainsi que, dans la I" aeciion [VAH 
public au point de vue légiilatif et réglemen- 
taire], le Congrès a adopté, après un fort re- 
marquable rapport de M. F. Holbach, leprin- 
cipe de l'interœrUion des pouûoire public» en 
matière d'art public et émis le vœu de voir 



combattre légalement les excès de réclame de 
mauvais goût qui déparent l'aspect des villes 
et des campagnes ; le Congrès a, en revanche, 
ajourné à la prochaine session une proposi- 
tion tendant à déclarer propriété prioêe d'art 
public des objets déterminés dont leur pn>- 
priétaire garderait la jouissance, mais qu'il ne 
pourrait ni détruire ni cacher. 

« Dans la /J*" section (l'Art public au point 
de eue social) , de nombreux vœux ont été 
étudiés en section et adoptés en assemblées 
générales en vue de : 

1' La créaliou d'un O^ce national centra- 
lisant les programmes des divers monuments 
projetés ; 

2" L'enseignement obligatoire, dans les écoles 
de tous les degrés, du dessin, du chant, de la 
gymnastique et de l'histoire de l'art, enseigne- 
ment réalisé, au moins en partie, dans les 
écoles et par les soins des municipalités de 
villes comme Bruxelles et Paris, mais qui 
n'existe pas ou laisse beaucoup à désirer dès 
que l'on s'écarte des grandes villes on des ban- 
lieues de ces villes ; 

< 3° L'organiiation plue esthétique et plus 
mét/todique des musées et des expositions ainsi 
que la création de musées iiUercommunaaie 
d'échanges de reproduction d'exemples d'art 
pablic ; 

* 4* L'organisation des concours publics et 
la réorganisation des concours dits de Rome, 
dernière question qui comporte des solutions 
différentes suivant l'oi^nisation itième de 
l'enseignement supérieur des beaux-arts dans 
les diverses nations représentées au Congrès. 

« Mais ce sont surtout les vœux étudiés 
dans la ///* section, l'Art public au point de 
eue technique, vœux discutés et adoptés dans 
l'assemblée générale de clôture sous la prési- 
dence de M. Léon Bourgeois, assisté de H. Ber- 
naert, de M. Lion, de Bruges, de M. Henri 
Roujon, directeur (}es Beaux-arts, et du bu- 
reau général du Congrès, qui doivent inté- 
resser la Commission du Vieux Paris et aussi 
d'autres Commissions relevant de la munici- 
palité parisienne. 

c C'est ainsi que le Congrès, après avoir, 
sur le rapport de M. Marins Vachon, émis le 
vœu Ae voir plus de liberté et plus de décentra- 
lisation dans l'administrai ion et la direction 
des académies et des écoles d'art, a demandé 
que, en ce qui concerne particulièrement les 
écoles d'application pour les métiers d'art, ces 
écoles soient administrées et dirigées par les 
délégués des associations représentant, devant 
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les pouvoirs publics, les métiers ponr lo déve- 
loppement desquels ces écoles ont été ci'ééea, 
et que cet enseignement, à 1& fois théorique 
et pratique, ne soit pas, dès le début, trop 
spécialisé, mesures au reste en vigueuc dans 
les règlements des écoles municipales profes- 
sioDDelles de Paris. 

< Le Congrès a ensuite émis le vœu que, en 
projetant et en exécutant de nouveaux quar- 
tiers de villes, les municipalités se laissent 
guider, plus encore qu'elles ne t'ont faii jus- 
qa'ici, par des con Ridé ration s artistiques, et 
que, dans leurs plans d'agrandissement de 
quartiers, elles conservent les monuments an- 
ciens. 

« Ht le Congrès a aj^iuté que, dans l'aména- 
gement des quartiers anciens des villes, il 
convenait, si l'on doit élargir certaines rues, 
de réaliser cet élargissement en respectant, 
dans toute la mesure du possible, les irrégu- 
larités de largeur et de direction des rues, et 
que les expropriations, pour le trai'-é des voies 
nouvelles, devaient se faire, le plus générale- 
ment possible, par z me, en a.ssurant toujours 
la conservation des édifices du passé; vœux 
que !■! Congrès, dans son assemblée générale 
de clôture, a encore complétés en volant cet 
amendement proposé parMM. Bemaert et L*on 
Bourgeois : 

< Les municipalités ne se préoccuperont 
< plus qu'accessoirement des alignements 
« géométriques, la conservation d'édifices pu- 
« bUcs ou des maisons artistiques suffisant 
• pour justifier ks irrégularités do direction 
» ou de largeur de certaines rues. » 

X Le Congrès a, de plus, sur la proposition 
de la 3° section, émis le vœu de voir créer des 
iiiuiées-lahoratoires de matériaux de construc- 
tion et de décorations ; mais vous penserez, 
j'espère, que le Con^^i'ès u'eût-il, dans une 
pensée de respect du passé et de conservation 
des richesses archéologiques et historiques de 
nos villes, que fourni aux administrations une 
force de plus pmr résister aux partisans de 
la ligne droite quand même et empcclier à 
l'avenir de voir mutiler l'abside d'une église, 
monument historique, pour créer un déijouché 
en ligne droite à une gare de chemin de Ter, 
il y aurait encore eu lieu de le réunir et qu'il 
faut féliciter ses organisateurs de ta bonne 
marche et du succès de cette première session 
du Congrès international de l'art public. 

«. A la France^ à la Ville de.Paris surtout 
«t aui Eociétés ou aux commissions qui, 
comme c«lle du Vieux Paris, s'îbtéresseai 



aux questions d'art public- i préparer, dés 
maintenant, le deuxièmeCongrës international 
de l'art public qui se tiendra à Paris pendant 
l'Sxpoaition universelle de 1900 et i. ménager, 
à nos hôtes de Belgique d'abord et du monde 
entier ensuite, une semaine de travaux et 
d'intelligentes récréations comme celle que 
nous avons passée â Bruxelles au mois de sep- 
tembre dernier. 



< 10 septembre 11 



* Signé r Cbarles'.Lucas. * 



Vœux adoptés par le premier Congères 
mtemational de l'art public. 



Il y a lieu pour les pouvoirs publics d'in- 
tervenir en matière d'art pulilic et le Congrès 
émet le vœu que dans chaque pays l'autorité 
arrête, dans ce but, les mesures les plut e§i- 
car.es, en tenant compte des circonstances et 
de la législation locales. 

Il y a Itco de combattre légalement les 
excès de la réclame de mauvais goût qui dé- 
pare l'aspect des villes et des campagnes. 

Le Congrès se prononce en faveur de l'appli- 
cation aux enseignes et afdcbes du timbre de 



DGUX1ÈUG SBCTION. 



1. Création, dans chaque pays, d'un Office 
national ou seraient centralisés les projets dfS 
travaux publics et où serait dressé le cata- 
logue des monuments dont l'érection est ré- 
clamée soit par des comités locaux, soit par 
des personnes isolées, lequel, sans preudre 
d'engagement d'aucune sorte, fournirait ainsi 
aux artistes, en peine de sujets, des motifs de 
travail. 

Les listes des monuments désirés, avec pro- 
grammes des conditions de leur exécuti<Hi, 
seraient publiées dans un annuaire ou buUetia 
périodique spécial répandu le plus possible 
pai'Hii les artistes. - 
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2. Le Congrès, 

Considèraat que l'Art est un élément de 
haute mentalité publique ; 

Que la vue et lu compréhension du Bean 
oontribuenlpuissammentjiii perfectionnement 
moral ; 

Émet le vœu de voir : 

r Établir dans les écoles de tous les degrés 
l'enseignement oUi^fatoire du dessin, du otiant, 
de la gymnastique callisthénique et de l'his- 
toire de l'Art; 

2° Rendre ce dernier enseignement intuitir : 
a) par des excursions, des visites de monu- 
ments, des conférences et dos lectures sur 
place, notamment de descriptions de lieux 
dont une première lecture aurait été faite en 
clasac', b} par us roulement d'échanges entre 
les écoles des documents artisliques qu'elles 
possèdent ; c) par des projections lumineuses, 
constituant, en somme, des rovages peu coû- 
teux et faits dans un ordre méthoJique; 

3° Proftter, dans toute la mesure du pos- 
sible, des bonnes qualités de l'enfant et de ses 
tendances naturelles vers l'amour du Beau et 
du Bien ; 

4° Les autorités ne mettre suus les yeux du 
peuple que des objets revêtant une forme ar- 
tistique, et s'entourer des conseils d'hommes 
compétents dans l'examen de toutes les ques- 
tions intéressant tant la production d'œuvres 
nouvelles que la conservation des monuments 
on des beaux sites existants ; 

5° Favoriser la création de musées canto- 
naux et de sociétés artistiques dans chaque 
centre ; 

6" Faire, par l'exécution fréquente de mor- 
ceaux bien choisis, i'Aducation musicale de 
l'oreille. 

Il y a également lieu d'organiser selon ce 
système les Musées d'andquitn. 

LA anssi doit s'établir un enseignement es- 
thétique; la considération de la rareté archéo- 
logique ne peut rester dominante. 

Le Congrès préconise de plus, la création, 
surtout dans los villrs secondaires, de Musées 
iniercomiiiunau-r d'èchaiiiie.< de reprodiic'ion 
d'exemples d'Art public. 

3. <Jue les niufée» soient organisés d'une 
manière plus esthétique et plus méthodique 
et constituent, non des exhibitions, mais de 
véritables établissements d'éducation artisti- 



que populaire; que l'on y place en évidence, 
de façon A frapper la vue tout d'abord et au- 
tant que possible dans des conditions de lu- 
mière et d'entourage analogues à celles du 
milieu pour lequel elles ont été exécutées, les 
œuvres les plus marquantes, celles que peut 
considérer, à bon droit, comme l'expression 
la plus exacte de l'Art de chaque époque à son 
apogée ; qu'à col^ de ces pièces capitales soient 
formés des groupements d'autres œuvres 
marquant les différentes étapes qui ont pré- 
cédé cette expression, celles qui s'en sont 
successivement éloignées pour aboutir à une 
expression nouvelle; que cha^^ue œuvre porte 
la mention du noai de son auteur, de la date 
de son exécution, du sujet qu'elle représente 
et, s'il y a lieu, du donateur; en un mot, que 
les prolégomènes de la filiation des œuvres 
d'art y soient si clairement exposés que le vi- 
siteur emporte cette sensation nette : que 
l'histoire de l'Art comme celle de la civilisa- 
tion, présente une suite ininterrompue d'évo- 
lutions, un enchaînement de faits conséquents, 
sans solution de continuité. 

li faut enfin que ces musées soient ouverts 
au public, tous les jours et gratuitement. 

Lc8 expositions aussi devraient être modi- 
fiées dans le sens d'un groupement, des objets 
par auteur et par genre d'œuvres. 



L'exposition de toute reproduction d'objets 
d'art plastique devrait montrer, à coté de 
l'ensemble, des fragments permettant d'en 
étudier les détails, ainsi que des photographies 
donnant l'impression nette de l'objet dans son 
milieu réel. 



4. 11 est désirable, sous pins d'un rapport, 
de voir adopter le système des concours pu- 
blics dans la répartition des travaux et des 
encourage ments artistiques. Toutefois l'utilité 
de ces concours dépend de leur organisation. 

Le système exposé ci-dessus de la publica- 
tion de listes et de programmes des monu- 
ments dont l'érection est désirée, ainsi que 
l'exposition périodique d'esquisses exécutées 
dans le but de répondre à ces desiderata, 
constitue un concours public; ces esquisses 
devraient, toutefois, être accompagnées d'un 
morceau achevé, permettant de juger du pou- 
voir d'exécution de l'auteur. 

Il importerait en outre, pour éviter les mé- 
comptes qui suivent parfois — souvent même 
— l'érection définitive d'un monument, de 
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stipuler que, cliaqce fois que ce sera possible, 
une maquette en grandcui- U'eiécutioii de tout 
moQurnentpablic ayant un oaraclère décoratif 
sera érigée sur l'emplucement destiné à le re- 
cevoir, et soumise â l'appréciation d'une 
Commission compétente; elle en permettra 
l'appréoiation par le public et par l'auteur 
loi-mùme, qoi sera mieux en meBure déjuger 
de l'effet produit et de proportionner sûrement 
les dimeasions de i'œuvre à celles de son en- 
tourage. 

L'exécution d'une œuvre de concours, sur- 
tout si la maquette en grand est exigée, en- 
traîne à des dépenses dont il importe que 
les concurrents soient au moins partiellement 
indemnisés; l'équité la plus rigoureuse doit 
présider à la distribution de ces indemnités. 

La vu:u a été émis en conséquence que, lors 
même que le résultat ^obné par ud concours 
D« répondrait pas à l'attente, les primea an- 
Doncées soient diïCribuées aux concurrents 
dont les travaux ont paru les meilleurs, sans 
obligation toutefois d'exécuter l'ceuvre primée. 

Le maintien, en principe, de ces concours ■ 
est désirable, mais il y a lieu de modifier les 
conditions dans lesquelles cette institution 
fonctionne actuellement, — certaines de ces 
conditions étant de nature k mettre obstacle 
à la libre démonstration des moyens de chaque 
concurrent, d'autres étant inniiles ou ne don- 
nant pas de garanties sufttsantes. 

Après avoir examiné cbacnne des condi- 
tions, la section a voté la résolution suivante : 

1° Maintenir en principe, mais modifier 
dans l'application, l'institution des concours 
dits ■ dp Kome » ; 

2» Demander aux candidats le plus d'ins- 
truction possible et les mettre, par les éta- 
blissements d'instruction , en mesure de 
l'acquérir facilement ; tenir compta plus large- 
ment, toutefois, du talent personnel des can- 
didatfi que de leur Ecience; 

3° RetrancUer des conditions actuelles du 
concours toutes les dispositions pouvant mettre 
obstacle jk la libre révélation de la personna- 
lité de chaque candidat; apporter beaucoup de 
largeur dans le choix du sujet et admettre 
chaque concurrent i en traiter deux ; l'un im- 
posé, l'antre au choix ; ji la rigueur, et s'il est 
reconnu que cett« mesure soit indispensable 
pour donner toute garantie de sincérité, de- 
mander que ces deux .«ujrts soient traités en 
loge; 

4" De préférence pourtant, ne maiotenir 



l'obligation du travail dans un lieu déterminé 
que pour les examens scientifiques; 

5' Maintenir l'obligation du voyage, en 
laissant au lauréat toute latitude au sujet du 
choix de son itinéraire, mais en lui recom- 
mandant toutefois les buta de visite les pins 
utiles ; 

fi" Maintenir l'obligation, pour les lauréats, 
de l'envoi de rapports et de travaux consti- 
toant un moyen d'appréciation constante des 
profits qu'ils retirent des avantages que leur 
offre le prix ; 

7" Étendre, enfin, les avantages aussi bien 
que les obligations attachés au prix, aux 
concurrents classés second et troisième, pro- 
portionnellement au résultat du concours. 

8" L'organisation de ce concours devra du 
reste pouvoir être modifiée d'après les progrèl 
de l'enseignement artistique dont il est en 
quelqu») sorte la consécration, et les sujet* 
d'application pour les rues et les monuments 
publics pourront être donnés également. 



momitME sEonoN. — l'art public au poikt 

DE VtfE TECHSlflUE, 

Le Congrès cmet le vœu qoe, dans l'admi- 
nistration et la direction des académies des 
écoles des Beaux-arts et des écoles d'art, il y 
ait plus de liberté et plus de déoentralisKtion. 

En ce qni concerne particulièrement les 
écoles d'application pour les métiers d'art, 
elles devraient être administrées et dirigées 
par les délégués — artistes et industriels — 
des associations corporatives, chambres de 
commerce, chambres syndicales, patronales 
et ouvrières représentant, devant les pouvoirs 
publics et devant les populations, les métiers 
pour le développemeut desquels ces. écoles 
ont. été créées. 

Émet le vœu que, dans les écoles d'art de 
tons les degrés, l'enseignement soit à Ja fois 
théorique et pratique; que oet enseignement 
ne soit pas, dés le début, trop spécialisé sui- 
vant les diverses branches professionnelles, 
la peinture, la sculpture et l'architecture, 
choisies par les élèves, mais qu'il prenne au 
contraire un caractère d'enseignement géné- 
ral répondant ù ce qui a été dénommé, dans 
quelques pays, l'enseignement simultané. 

Émet le vœu que, en projetant et en exécu- 
tant de nouveaux quartiers de villes, les mn- 
niàpalités se laiuent guider, plus qa'elles ae 
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l'ODt fait josqu'ici, par des considérations 
artistiques; que, dans leurs plans d'agrandis- 
sement de quartiers, elles conservent les mo- 
snnieQts anciens. 

Dans raména^ement des quartiers anciens 
des villes, il convient, si l'on doit élargir 
certaines rues, de réaliser cet élargissrment 
en respectant, dans toute la mesure du pos- 
sible, les irrégularités de largeur et de direc~ 
lion des mes. 

Les expropriations, pour te tracé des mes 
nouvelles, doivent se (^ire le plus géné'ale- 
ment possible par zone, en assurant toujours 
la conservation des éliAces dn passé. 

Les plans et création de quartiers nouveaux 
dans les villes doivent être établis de ma- 
nière à sati.sraire, le plus possible, aux néces- 
sités de l'esthétique, notamment, par Féten- 
dne des terrains laissés en bordure et & assu- 
rer la conservation des monuments anciens. 

Les municipalités ne se préoccuperont plus, 
qu'accessoirement , des alignements géomé- 
triques, la conservation des édifices publics 
ou de maisons artistiques suffisaut pour jus- 
tifier les irréffularités de direction ou de lar- 
geur de certaines rues. 

Émel le vœu que les admiaistrations se 

préoccupent plus qu'elles ne le font en gén^ 
rai aujourd'hui, dans la construction des 
édifices et des monuments publics, des ques- 
tions d'orientation et de climatologie; qu'il 
soit ci'éé des m usées- laboratoire s de maté- 
riaux de conslruclioQ et de décoration, dans 
des conditions d'exposition en plein air, qui 
rendent décisives les expériences de résis- 
tance de ces matériaux anx intempéries et 
aux variations des climats. 



RESOLUTION D ORDRE QBNKRAL. 

Les délégués français proposent que le 
deuxième congrès de !'.lr( jOHi/icsoit tenu à 
Paris, en 190O, 

M. Jules le Breton, membre de la Commis- 
sion des conférés de l'Kiposilion universelle 
du Siècle, prie le Bureau, si la proposition, 
qu'il appuie vivement, est adoptée, de pren- 
dre, dès à présent, des dispositions. 

Cette proposition est admise, mais l'assem- 
blée estime que l'œuvre internationale de 
l'Art public (Irvcail, surtout en ce moment, 
poursuivre ses travaux sans n'iài'lie. 

M. Eupc^ne lîroci'man propose que ctiaqne 



pays se prépuro à pailiciper au congrès de 

Paris, par des cont.'rès nationaux, dont les 
résultats reliaus-ser aient l'importance et l'éclat 
d&s assises internationales de l'Ai-t public en 
1900. 



Cette proposition e 



mimement admise. 



Le Coui;rës a confié au Bureau le soin 
d'assui-er la vitalité de l'œuvre, au point de 
vue internat ional, jusqu'à sa prochaine réu- 
nion, à Paris, en 1900. 

A la suite de cette lecture le rapporteur, 
H. Charles Lucas, a proposé t la Commis- 
sion : 

P De renvoyer au Bureau de Conseil mu- 
nicipal ie volume : Promenade» dans Bruges', 
avec prière de prendre telle mesure qu'il con- 
viendrait pour mettre les directeurs d'écoles 
& môme de faire faire on de faciliter des con- 
férences avec projections lumineuses sur les 
différents quartiers de Paris ; 

if D'inviter la Commission de permanence 
à entrer en relations avec la CommiB.iion supé- 
rieure des congrès et conférences de l'Expo- 
sition de 1900 pour assurer la participation 
de laCommission du Vieux Paris au deuxième 
Congrès international de l'art public, qui se 
tiendra à Paris pendant l'Ex|>osition de 
1900. 

M. le Président estime que la première 

partie du vœu de M. Cbarles Lucas, la partie 
concernant le livre de Bruges, devrait être 
renvoyée au Conseil municipal. 

M. John Labusquiëre partage cet avis ; 
il annonce que, d'ailleurs, les représentants 
du Conseil municipal au Congrès de l'art 
public, à Bruxelles, ne manqueront pas d'en 
saisir eux-mêmes cette assemblée. 

M. le Président ajoute qu'en ce qui con- 
cerne la seconde partie du vœu, l'affaire est 
de la compétence de la Commission du Vieux 
Paris. Il en demande donc ie renvoi â. la Com- 
mission de permanence. 

Adopté. 



DART APPARTEN.M 



M. Brown fait part à la Commission de 
l'intorêt qu'il y aurait k faire un nouveau ti- 
rage de cet inventaire, d'accord avec la Com- 



dby Google 



mission ia Vieait Paris. Sur le point de com- 
mencer !a réédition du tome I", qui com- 
prendra les mairies, les théâtres, les Ton- 
taines, les places, les squares, et^., il serait 
heureux de soumettre le travail à la l'' Sous- 
commission, qui a également daus ses altri- 
butions les œuvres d'art de la Ville, 11 ajoute 
qu'il voudrait établir ce \'olume en y insérant 
des plans el des gravures, de fai.-on à lui 
donner un intérêt commercial en librairie. 
Ce volume terminé, viendrait celui i-elatif 
aux grands monuments parisiens et entlo un 
ouvrage spécial avec gravures affecté spéciale- 
ment au musée Cernuschi. 

La proposition de M. Rrown est adoptée et 
renvoyée pour exécution à la 1" Sous-com- 



M. André Laurier donne lecture d'une 
note relative à l'utilité de marquer par un 
tracé sur le sol l'emplacement d'anciennes 
enceintes ou d'anciens monuments de Paris, 

A la dei'nière séance, à laquelle J'ai eu le 
regret do ne pas assister, M, Georges Viliain 
«exprimé le désir de voir indiquer par un 
large trait sur la cliaussée, k l'aide d'un 
pavage difTérent, les endroits où passait l'en- 
ceinte de Philippe-Auguste, ainsi qu'on l'a 
fait pour remplace m eut de la Bastille; et 
M. Mareuse a répondu que le Comité des ins- 
criptions parisiennes s'était occupé de cette 
question, demandant qu'un tracé de cette 
enceinte fût gravé sur une plaque à placer 
dans la cour du Mont-de-piété contre la tour 
encore debout. 

Je crois devoir faire connaître à la Commis- 
sion que, depuis seize années déjà (en 1S83), le 
tracé qui fait l'objet dos va'ux de nos deux 
honorables collègues existe sur le sol de la 
première cour du Mont -de -piété. J'ajoute 
qu'ujie plaque de marbre blanc, très en vue, 
placée à la même époque, sur la façade de l'un 
cfes bâtiments de celte cour qui sert de 
passajre entre les rues des Francs-Iîour- 
geois et des Blancs-Manteaux, invite les 
passants à porter leurs rejrards sur le tracé 
qui, sans cette précaution, pourrait fort bien 
n'être pas remarqué. 

Voici le texte de cette inscription : 

« L'enceinte de Paris, commencée par Phi- 
lippe -.Vu jruste vers IIIK), traversait l'emplace- 
ment de celte cour, suivant le tracé exécuté 
sur le sol. » 

Notre collègue M. Georges Villain a rap- 
pelé qu'un tracé semblable existe, depuis quel- 



ques annéen, place de ta Bastille. L'on sait 
qu'un tracé analogue a été effectué bien anté- 
rieurement, à la suite des fouilles opérées en 
l&iii, (1) sur le sol de la cour du vieux Louvre 
où sont figurées les lignes des ancieos bâti- 
ments de Pliilippe-Aufiuste et de Charles V 
ainsi que les concours di< vieux Donjon et de 
plusieurs autres tours de l'ancien palais. 

11 est à regretter que, dans la cour du Lou- 
vre, rien n'appelle l'attention du public sur la 
signification du tracé; et il semble que l'ins- 
cription placée dans la cour du Mont-de-piété 
pourrait très utilement être invoquée comme 
précédent. 

Lne autre inscription a été gravée en 188S, 
par les soins de M. le Directeur du Moiit-de- 
pièté, sur un mur voisin de la tour de Phi- 
lippe-Auguste. 

Sur la plaque de marbre où se trouve cette 
inscription est dessiné l'ancien tracé de l'en- 
ceinto déjà figurée sur le sol de la cour voi- 
sine, avec les contours de la tour elle-même, 
et le plan de l'bôlel de Nouvion, voisin des 
consIructioDs du Mont- de-piété et aujourd'hui 
démoli. 

D'intéressants fragments de la façade de cet 
anden botel ont été apposés sur le mur même 
où est fixée la plaque de marbre ci-dessus 
désignées. 

Mais l'enceinte de Phi lippe- Auguste ne mé- 
rite pas seule d'être signalée à l'attention du 
public parisien, 

M. Mareuse, légitime interprête du Comité 
des inscriptions parisiennes, parlait k la 
dernière séance de l'enceinte de Charles V, 
œuvre d'Etienne Marcel, et dont il est d'au- 
tant plus intéressant de fixer le souvenir 
qu'il n'en existe aucune trace matérielle, aucun 
reste de tour ou de bastion, pas même un pan 
de muraille, et exprimait le désir que sa 
place exacte fût indiquée dans la cour du 
Carrousel. 

Je ne puis que joindre mon vipuausien, en 
ajoutant que le tracé de la même enceinte 
pourrait être également indiqué place du 
Théâtre-Français, sur l'emplacement de l'en- 
cienne rue du Rempart démolie en IStW pour 
créer cette place, et de la porte Saint-Honoré, 
devant laquelle fut blessée Jeanne d'Arc. 

Signé : André Laugier. 



fl| Voir le lir'Aa du Monde illustré, a' du tB 
septembre IHM, 
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H. h» Va7«r dit qae le plan de la Bas- 
tille existait Également autrefois gravé sur 
âne plaque apposée sur une maieoD d'angle 
de la place. En ce qui concerne le désir ex- 
primé à la dernière séance par M. Georges 
Villain et aujourd'hui par M. Laugier, il croit 
savoir que son oiéculJoa est à l'étude depuis 
lougtemps dans le sein du Ck>mité des in&- 
criplions parisiennes. 

M. Goaaelin-LeoMre signale un plan 
dressé par un père jésuite et donnant le tracé 
de l'enceinte de Fliilippe-Augu^te superposé 
sur un plan du Paris moderne. 

H. le Prémident dit que l'on pourrait 
peut-être examiner ce plan et en faire faire la 
reproduction si on le trouvait eiact. 

M. GoaBelîn-LeQfltre affirme qu'il est 
dressé d'une façon parfaite, 

La question est réservée. 

M. Tesson, secrétaire de la l" Sous-com- 
mission, donne lecture des communications 
suivantes : 

Visite annuelle aux eaux de BeUeoiile. 



La I" Sous-commission a décidé qu'elle 
visiterait annuellement les regards de l'aque- 
duc de BelleviUe. 

Les membres de:i autres Commissions qui 
déaireraient assister à cette visite annuelle, 
qui aura lieu babituellement dans la belle 
saison, sont priés de prévenir afln qu'une 
convocation leur soit adressée opportuné- 
ment. 

CloMemeni da regard de la Lanierne. 

La 1" SonsHXimmisiiioD, k l'unanimité, a 
émis nu avis favorable au classement comme 
monument historique du regard de la Uin- 

Ce vœu est adopté. 



Hxpropriaiion de la maison de la rue 
du Jour, S3. 

H. Teasoa dit que l'expropriation du 
n° l^ de la rue du Jour a été annoncée et qu'il 
est nécessaire de prendre, dés maintenant, 
des dispositions, aAn qu'aucun S( 



ne puisse éctiapper ans investigations de U 
Commission du Vieux Paris. Ce vaste im- 
meuble, composé de plusieurs parties, occupe 
l'emplacement de l'ancien Séjour de Charles V, 
qui comprenait des corps de logis, une cha- 
pelle, un manège et des écuries. Des fragments 
importïinlB de l'ancien ne enceinte de l'Uilippe- 
Auguste s'y trouvaient enclavés. 

La façade actuelle, dénaturée par des suré- 
lévations modernes, montre des clefs avec 
mascarons et attributs de musique et de 
chasse. 

Le bâtiment du fond est surmonté d'un 
fronton portant un écusson entouré d'un joli 
motif de sculpture on très bon état. 

L'ancienne maison d'habitation dont l'entrée 
se tniuve au fond de la cour i. droite, eat 
extrêmement intéressante. 

La porte est entourée de bandeaux sculptés 
et surmontée d'un entablement où courent 
de délicats rinceaux finement sculptés. De 
chaque côté, un cuil-de-bœuf également en- 
touré d'un bandeau sculpté. 

Les grilles, en fer forgé, sont tout à fait 
jolies; celle placée au-dessus de l'entrée, remar- 
quable par sa léfîéreté, porte au centre les trois 
initiales P. A- D. entrelacées ; les deux autres, 
placées dans les oeils-de-btcuf, sontd'une com- 
position, d'un dessin et d'un goût des plus 
artistiques. 

L'escalier est très remarquable ; la rampe 
est curieuse avec ses énormes montants. L'on 
voit de très beaux motifs sculptés au-dessus 
des portes de paliers. 

H. Bunel dit qu'il connaît bien la maison 
en question, dont il a en l'occasion de s'oc- 
cuper tout spécial emement, lors de la construc- 
tion de la caserne des pompiers qui est 
mitoyenne. 

L'expropriation n'enlèvera que le bâtiment 
de la façade; or, il se trouve que l'immeuble 
a deux propriétaires, un pour la maison du 
devant, et l'autre pour les constructions du 
fond, dont les caves s'étendent jusque sous le 
bâtiment de façade. En sorte que l'admirable 
maison du fond, qui remonte peut-être & 
Henri II, ne doit pas être touchée. 

11 sera bon de conserveries fines consoles 
surmontées de tûtes de bélier qui se trouvent 
en arrière du bâtiment k démolir. 

H. Charles Sellier dit que la maison du 
numéro 25 de la rue du Jour, appelée t être 
très prochain émeut démolie, peut être facile- 
ment identifiée ji t'aide d'une note de Cocheris 
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rttisaot partie de ses additions k l'abbé Lebeuf. 
D'après cet auteur, cet immeuble serait l'nne 
des deux maisons qne l'abbé Jean-Francois- 
Robert Secousse, curé de Saint-Eustaclie, 
avait léguées, au siècle dernier, k sa paroisse. 
Après sa mort, cette maison, reconstruite par 
Mansart de Jouy, l'auteur du grand portail 
de Siint-Eustache, serait deveuue une suc- 
cursale du presbytère de cette paroisse ; les 
defe des deux archivoltes qui en décorent la 
façade semblent en offrir la preuve. Sur 
l'une de ces clefs, on voit sculptés une l.yre et 
d'autres instruments de musique, tandis que 
sur l'autre on a représenté une tête de cerf 
accompagnée de trompes de chasse et d'au- 
tres attributs cynégétiques. Or, ces derniers 
emblèmes sont bien ceux attribués autrefois 
au patron de l'église voisine, c'est-à-dire i 
Saint-Eustache, et les instruments de musique 
peuvent bien mppeler ici que la maîtrise de 
la paroisse y avait son. siège. 

M. Tesson. — Comme conclusions, la 
I" Sous-commission propose : 

1° De prier l'Administration d'informer la 
Commission du Vieux Paris de l'époque où 
l'immeuble sera vide de locataires pour qu'une 
visite minutieuse soit opérée dans toutes les 
parties, afin de faire distraire de l'adjudica- 
tion les morceaux intéressants qui seront 
jugés dignes de figurer au musée Carnavalet; 

2° D'appeler tout spécialement l'attention 
de la 2' Sous-commission sur la démolition 
des substructions des bâtiments actuels; 

3° De renvoyer à la 3" Sous-commission ce 
qui concerne les reproductions suivantes, 
pour le cas où les cartons du musée Carna- 
valet ne contiendraient pas déjà des vues de 
ces vieux s 



Fronton du bâtiment du fond; 

l''acade et cage d'escalier du bâtiment de 
droite ; 

Motifs sculptés des portes de paliers de ce 
bâtiment ; 

4° De demander à l'Administration com- 
munication du plan de l'immenble- 

H. le Président soumet à la Commission 
ces propositions, qui sont adoptées. 



M. André Laugder annonce à la Com- 
mission que le bruit court de la prochaine 
disparition delà caserne de gendai 



Minimes. Cette caserne, qui date du commen- 
cement du XVII* siècle, possède une cour, 
ancien cloître du couvent des Minimes, 
avec des voûtes qui feraient de superbes 
préaux couverte pour nue école. Il pense qu'en 
cas d'aliénation de ladite caserne, i'Adminis- 
tration municipale trouverait là un bâtiment 
Cscilement transformable en école, ce qui per- 
mettrait de conserver les parties intéressantei, 
la cour, par exemple. Il demande, en atten- 
dant, qu'une photographie soit faite de la cour 
et du dessous de la voûte. 
Cette proposition est adoptée. 

Le même membre propose également qu'une 
pbotographie soit faite du toit en dôme dé l'an- 
cien magasin de décors de la place Univois, 
qui va prochainement disparaître. 

Adopté. 

Le même membre croit devoir signaler la 
délicate attentionde l'architecte de l'immeuble 
construit tout récemment sur l'emplacement 
du passage Delorme, qui a fait réédifier dans 
le vestibule d'entrée des nouvelles construc- 
tions rue Saintrllonoré, des ita tues de style 
empire qui se trouvaient dans l'ancien pas- 
sage. Une ancienne inscription gravée dans la 
pierre, rappelant la date de la construction du 
passage en I80i), a également été conservée. 

M. Oeor^B Gain annonce qu'il a reçu 
de M. Rocbet, architecte du Gouvernement 
pour les bâtiments de l'ancien Mont-de-piéCè 
de la rue Bonaparte, l'offfe de deux rampes 
en fer forgé de l'époque de Louis XIV. 

M. Lucien Lambeau signale à ce sujet 
combien serait utile la possession du maga- 
sin dont le principe a été voté par la Commis- 
sion et pour lequel la direction d'Architecture 
et le service des Beaux-arts n'ont pas encore 
rendu de réponse. Il serait tout indiqué pour 
le remisaite, avant leur utilisation, des deux 
rampes offertes. 

Des remerciements seront adressés â M. Ho- 
chet. 

H. J. Périn demande à la Commission du 
Vieux Paris de témoigner sa vivb satisfaction 
d'avoir vu la Chambre des députés, dans sa 
séance du S novembre 1898, adopter le projet 
de loi concernant le dégagement du musée de 
Cluny et de la Sorbonne et ratifiant la conven- 
tion, en date du 24 octobre 1898, passée entre 
l'État et la Ville de Paris pour l'acquisition 
du terrain. L'adoption a eu lieu par -150 voix 
contre 25. 
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H. le Président répond que l'affaire a 
surtout abouti grAce au vote du Conseil muni- 
cipal et A la diligence i« l'Administration de 
la Ville de Paris. 

H. J. Pérln communique à ses collèges le 
dessin des morceaux d'architecture gothique 
(chapiteaux, colonnes, colonnettes. etc.) qui 
avaient été jetés 1& comme en un lieu de dé- 
charge, et qui ont été recueillis avec soin par 
M. Eugène Toulouse, un archéologue dis- 
tingué. 

MM. Toulouze et Périn attribuent ces mor- 
ceaux à la transrormation que Charles Per- 
rault fit faire dans l'ancienne église Saint- 
Benoit, toute proche de U. 

M. J. Périn complète sa communication 
en ces termes : 

■ Ne faudrait-il pas profiter de l'occasion 
pour pousser plus prorondêment la fouille 
commencée ? Si l'on descendait plus avant, 
on pourrait avoir l'espérance, dans le voisi- 
nage des Thermes, de rencontrer des frag- 
ments gallo-romains. > 

M. Georges VUlaio appuie la proposition 
de M. J. Périn. II demande que des foailles 
méthodiques soient faites snr ce terrain sons 
la direction delà 2* Sous-commission. Il estime 
qu'il est impossible de laisser installer le nou- 
veau square sans avoir préalablement fouillé 
ce terrain, qui peut renfermer des vestiges 
intéressants. 

Cette proposition est adoptée. 

H. le Président pense que les objets 
signalés par M. J. Périn, ayant été extraits 
dans le domaine de la Ville, seront probable- 
ment envoyés au musée Carnavalet. 

H. J. Périn dit que ces objets ont été ac- 
quis par M. Toulouze et qu'ils font l'ornement 
de son jardin . 

M. le Président dit qu'il croit être l'in- 
terprète de la Commission tout entière en 
priant MM, les archéologues de penser un peu 
au mnsée Carnavalet lors des trouvailles fai- 
tes par eux dans les fouilles particulières. 

Après un échange d'observations, M. J. Pé- 
rin est chargé de faire une démarche auprès 
de M. Toulouze pour la cession de ces frag- 
ments A la Ville. 

H. J. Périn dit qu'il serait heureux de 
voir élever dans le nouveau squ&re une copie 



H. le Président estime qn'il faut d'abord 
laiss^er installer le square; la question de sa 
décoration ne pourra venir qu'après. 

H. Charles Sellier donne lecture du rap- 
port suivant qu'il présente au nom de la 
2* Sous-com mission : 

« Messieurs, 

• Au point de vue archéologique les fouilles 
exécutées au cours des travaux de la Ville de 
Paris, pendant le mois d'octobre, ont olfert 
les résultats suivants : 

< Ancienne (falerie de dériocUion de la Bièare. 

« Les déblais du souterrain du chemin de fer 
d'Orléans ont tout d'abord rencontré, à hauteur 
du pont de Sully, une ancienne galerie rem- 
blayée, ayant 3 m. 35 c. d'ouverture et 2 m. 
30 c. d'éf-aisseur de piédroits, construite en 
plein-cintre, en maçonnerie de moellons avec 
parements de pierre de taille de grande appa- 
reil. Cette galerie, dont on n'a pas atteint le 
fond, est certainement celle qui recouvrait 
autrefois l'extrémité vers la Seine d'un ancien 
canal de dérivation de la Biôvre, creusé k 
travers les terrains de l'abbaye de Saint-Victor. 
Cette galerie parait dater du milieu du xvu* 
siècle, c'est-à-dire de li>54>, époque à laquelle 
la première Halle aux vins fut construite. On 
peut consulter & ce sujet le plan reproduit par 
la figure 2 de la planche IV des Jiissertationa 
iw les enceintes de l'aris, par A. Bonnardot. 
Dans un de nos précédents rapports, inséré au 
procès-verbal du 2 juin, nous avons déjà si- 
gnalé la rencontre de cette galerie, mais sans 
en avoir encore pu déterminer la destination; 
elle aboutissait à la Seine et elle était déjft 
supprimée quand un petit é^out, depuis long- 
temps abandonné, vint la traverser. On dut 
rencontrer et fermer l'ouvertare de cette 
galerie lors de la construction de la culée de 
gauche du poul de Sully, 



: Ve> 



< Un peu avant d'atteindre le pont de la 
Touraelle, les déblais du même souterrain ont 
traversé une série de murs parallèles dont nous 
avons aussi mentionné la rencontre au susdit 
rapport. La forme en avant-bec de trois de ces 
mura démontre de suite que ces trois murs ne 
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sont antres qne les piles de l'ancien pont 
d'accts de la porte SaÎDl-Hernard, jetù par- 
dessus le fossé creusii, vers le milieu du 
XIV' siècle, au pied de IVnceinto de Pliilippe- 
Augnste. Suivant Bonnardot, la porte Saint- 
Bernard ne fat ouverte qu'en HiOB, sous l'ad- 
ministration du prévôt des marchaDds Fran- 
Cois-Miron. Il u'exîstait d'ailleurs, eo cet en- 
droit, aucune porte sous Pliîlippe-Auguste; 
mais, plus lard, sous Cliarles V, par exemple, 
il est possible qu'on y eût ouvert une poterne. 
Dans l'origine, le gros mur d'eDceinte aboutis- 
sait directement à une baute tour, sise au bord 
de la Seine et appelée Tourne/lu. Kn consé- 
quence, le pont d'accès en question doit dater 
aussi de lliW). 

* Vers ICTO, l'architecte Blondel reçut 
l'ordre du roi, non pas de reconstruire la 
porte Saint-Bernard, mais de la rhabiller et 
d'en faire un arc de triomphe. A cet effet, 
Blonde] substitua, à son aucienne ouverture, 
deuï grandes baies d'égale dimension, rem- 
plaça son toit primitif par une sorte d'enta- 
blement et orna les deux mnrs de face de bas- 
reliefs à la gloire du monarque. Deux ans 
après, les fossés et la contrescarpe ayant été 
supprimés pour faire place à des rues, le pont 
d'accès fut abattu. La trace de l'ancinn fossé, 
remblayé depuis lors, subsiste dans le fond 
vaseux et limoneux qui vient d'être rencontré 
à la partie inférieure des déblais exécutés en 
ce point. Nous avons pu constater que ce 
pont et les snbstruclions de la porte qui y 
attenait étaient en ni^pllons avec parements 
en pierre de taille; les piles et les culéea 
avaient été dérasées an peu au-dessus des 
naissances des arches. 

< Fouille» de la rue de» Vrsim n" 15 et 17. 

« Dans tes fouilles exécutées, le mois der- 
nier, aux n"' 15 et 17 de Ja rue des Ursins, 
pour la construction d'une école congi-éga- 
niste de sœurs dépendant du curé de Notre- 
Dame, il n'a été rencontré que des remblais. 
Parmi les ub.jets offrant quelque intérêt qui y 
ont été recueillis, nous devons signaler ua 
débris de chapiteau du xm" siècle, une clef de 
voûte d'arête du xv!" formant rosace avec 
départs de nervure, une petite coupe en pote- 
rie grise, assBî grossière, d'époque gallo-ro- 
maine, et un petit phallus de bronze, muni 
d'un anneau d'attache, qui dut servir de 
pandeloque de con àquelque dame romaine, k 
titre de porte-bonheur, suivant la moderne 
expression. Ce curieux bijoux nous a malheu- 
reusement échappé, l'entrepreneur l'ayant 
cédé à H. Magne, le collectionneur bien connu 



de la montagne SaiQt«-Oeneviève; les trois 

autres objets ont été gracieusement donnés 
au musée Carnavalet. .Nous pensions rencon- 
trer en cet endroit quelques vestiges de l'en- 
ceinte antique de la Cité; mais cette muraille 
parait plus vraisemblablement avoir existé 
un peu moins près de la Seine. 

■ Fouiller du quartier Snint-Merri. 

* Dans les fouilles exécutées pour la cons- 
truction de l'égout de la rue Brisemiche, on 
n'a rencontré que les substructjons des mai- 
sons qui formaient autrefois l'alignement pri- 
mitif de cette rue. 

« De l'angle formé par les rues Saint-Merrî 
et Saint-Martin à la rue Taillepain, les démo- 
lisseurs préparent l'emplacement d'une noa- 
velle école communale, dont les fouilles ne 
tarderont pas à être entreprises. 



« A l'angle de la rue de Verrerie et de la 
rue Saint Mai'tin, on peut constater, non sans 
regret, que les bâtiments particuliers qui sont 
accolés à l'église Saint-Mcrri empiètent, dans 
teur partie supérieure, au-dessus d<'s chapelles 
latérales, d'une façon menaçante pour la 
conservation de ce vénérable monument; des 
tuyaux de cheminée, des balcons, des jardins 
suspendus, envahissent sa toiture, contraire- 
ment au di-oil de la propriété le plus élémen- 
taire, en dépit du respect du à nos édifices 
publics, dispensant suffisamment d'invoquer 
le vieux droitcanoniqueqai, parait-il, condam- 
nait rigoureusement tout empiétement sur les 
lieux consacrés au culte. 

« A propos de l'église Saint-Merri, nous 
pensons qu'il est utile de signaler la pierre 
tombale qui se trouve adossée & l'une des pa- 
rois de la crypte. C'est une fort belle dalle de 
liais de 2 mètres de hauteur sur 1 m. 40 c. de 
largeur, où l'on voit gravées les effigies des 
deux personnages dont elle recouvrait jadis 
les corps, accompagnées de leurs armoiries, 
et en bordure de laquelle on lit. en lettres go- 
thiques, l'épitaphe suivante ; 

* C'// gi.<-ent noble home M" Guillaume le 

< Sueur, conseiller du roy ci yénéral de ses 

< monnayes, seigneur de Brèi/y en Midcien, 

* qui trépassa le xxv'y'onr de mayniUy" xxxv, 
■ et dainoi.'ellc liade-jonde ISiidé, .«a femme, 
« qid trépoffa le vu' jour tie dérembre mi 

* v' xxTj. Priex Dieu pour leurs timea. » 
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< Sur cette dalle, les armoiries de ii" Le 
Saenr portent un chevron accompagné de 
troi3 b^nts (on tourteaux); celles de damoi- 
selle Bndé sont bien conformes à celles de son 
parent, le célèbre et très docte prévôt des 
marchands Guillaume Bndé, lesquelles étaient, 
comme on sait, d'argent an chevron de gueules, 
accompagné de trois grappes de raisin de 
pourpre, posées deux et une. 

■ Cette pierre tombale a été exhumée du sol 
de la crypte de Saint-Merri, il y a quinze ou 
vingt ans, lors de la restauration de celle-ci. 
Néanmoins, la sépulture de GuillauEne Le 
Sueur et de son épouse n'est pas complètement 
ignorée; dans ses additions i l'abbé Lebeuf, 
Coclieris en a fait mention d'après les épita- 
pliiers manuscrits de la Bibliothèque nationale 
et de l'Arsenal ; mais Guilhermy n'en a point 
parlé dans ses Inscriptions de la France. Quoi 
qu'il en soit, nous croyons qu'il n'est pas 
sans intérêt de la rapporter. 

< Signé : Charles Sellœb >. 

M. Le Vayer dit que le docunnent lapi- 
daire que vient de signaler M, Sellier n'est 
pas resté inédit et qu'il a été l'objet d'une 
notice publiée, il y a quelques années, par 
M. l'abbé Pinet, ancien vicaire de Saint-Merri. 

H. le Président présente un vœu formel 
tendant à ce que l'Administration avertisse 
l'inspecteur des fouilles ou la Commission du 
Vieux Paris de l'ouverture des fouilles qui 
doivent être pratiquées dans Paris; il estime 
qu'il y aurait lieu de prier MM. les chefs de 
service de renouveler les circulaires adres- 
sées i, leurs agents à ce sujet. Il conviendrait 
également de demander à MÏL les architectes 
vojers de prévenir ledit inspecteur, des 
fouilles cntrepriF«s par les particuliers. 

Ce vœu est adopté. 

M. Oeorg'es Villain dit que la 2° Sous- 
commission devra étendre ses recherches dans 
la Cité, aux environsdu murd'enceinte méro- 
vingien, et qu'il serait bon de conserver des 
échantillons des différents terrains rencontrés 
an cours de ces recherches, afin de les compa- 
rer entre eux. A cet etfet on pourrait recueil- 
lir ces divers échantillons dans des bocaux 
qui seraient déposés et classés au musée Car- 
navalet. 

M. Georges Gain ajoute qu'il eat tout 
disposé h. se mettre à la disposition de la Com- 



mission pour l'organisation de cette nouvelle 
collection. 

La proposition de M. Georges Villain est 
adoptée. 

M. Edouard Détaille, président do la 
3* Sous-commission, annonce que la Commis- 
sion est véritablement débordée par le grand 
nombre d'offres de vente d'aquarelles, de 
peintures et de dessins représentant des 
aspects de Paris. Il demande à la Commission 
pléniére de Jixer une jurisprudence pour lé 
choix à faire dans l'acquisition des reproduc- 
tions qui lui sont soumises par les artistes. 

H. Georges Villain estime que la Com- 
mission du Vieux Paris ne doit pas être une 
Commission d'achat, elle a autre chose à 
faire que d'examiner toutes les pciatui-cs et 
aquarelles qui lui sont soumises et dont le 
nombi-e augmente à chaque séance. 11 propose 
que ce rôle soit réservé à sa 3' Sous-commis- 
sion, créée pour ce motif; c'est, en effet, à elle 
qu'il appartient de faire le choix judicieux 
dont a parlé M. Eilouard Détaille. Elle viendra, 
-ensuite, en proposer la ratification à la Com- 
mission pléniére. 

M. le Président appuie la proposition de 
M. Georges Villain. li ajoute que le rôle de la 
Commission du Vieux Paris devrait être, au- 
tant que possible, de commander des repro- 
ductions et non pas d'en choisir dans les envois 
soumis à toutes les séances par les artistes. 
11 eslime que les reproductions de toute na- 
ture ne devraient être exécutées qu'après ta 
commande de la 3' Sous-commission ratifiée 
par la Commission pli^nière ; cntle commande, 
bien entendu, ne devant être que l'exécution 
des décisions de la Commission ou des pro> 
positions de ses membres adoptées par elle. 

La proposition de M. Geor^^ Villain, amen- 
dée par M. le Président, est adoptée. 

H. Edouard Détaille dit qu'il accepte, 
au nom de la .^' Sous-commission, le mandat 
qui vient de lui être confié. H ajoute que la 
Commission tiendra le plus Ri-and compte des 
observations formulées par M. le Président et 
par M, Georges Villain, 

Le même membre, au nom de la 3» Soue- 
commission, propose de ratifier les acquisi- 
tions suivantes : 

Le Cimetière de Pic pu s, peinture par 
M. Harec; 
I,a rue Danton, aquarelle de M. Mouren ; 
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X^ Mtiison A» la Reine-Blanche, peinture 
par M. Bonrgain; 

, La Chapelle dos Irlandais, aquarelle par 
M. Delafontaine; 

La rue Taitle-Pain, aquarelle de M. Hon- 
btoa. 

11 propose de rejeter racquisition des autres 
reproductions soumises. 

Ces propositions sont adoptées. 

H. Louis Luoipia propose de décider qoe 
les rapports rédigés par les membres de la 
ComiDissioo soient préalablement imprimés 
et distribués en épreuves aux commissaires. 
Ce procédé permetirait de les étudier et de ne 
[•lus les lire eu séance, chaque membre eu 
ayant pris connaissance par l'épreuve. Le pré- 
sident se contenterait de demander si quel- 
qu'un a des observations à présenter, et la dis- 
cussion pourrait être close sans la perte de 
temps occasionnée parla lecture dudocnment, 

H. Charles Normand demandn si, mal^'ré 
llntérét très Tif des communications, il ne 
serait pas possible de ne donner on Commis- 
sion plénière que le résumé des rapports 
d'une certaine longueur, tout en les impri- 
mani, bien entendu, in-extenso, dans le pro- 
cès-verbal. 

M. Louis Lucipia répond que c'est en 
partie pour cela qu'il a déposé sa proposition, 

M. Georges Villain pense que les rap- 
ports présentés à la Commission devraient 
toujours avoir été discutes et adoptés par 
l'une dos trois Sous-commissions. 

Cesjstàme, qui est celui de tontes les assem- 
blées, éviterait beaucoup de pertes de temps 
& la Commission plénière. 

La proposition de M. Louis Lucipia est 
adoptée. 

. M. Ch. Sellier, en ce qui concerne lapro- 
positiân de M. Louis Lucipia, dit que la Com- 
mission ÉSt souvent Saisie de rapports rédigés 
i la dernière heure, 

n cite, par exemple, les rapports relatifs 
aux fouilles, qui doivent contenir le détail des 
découverts mensuelles et qui sont souvent 
rédigé^, la veille même des réunions pléniéres. 

M. Louis Lucipia répond qu'il ne s'agit 
{^ac, ..bj^; entendu, des rapports rédigés 
d'iirgence. 

Ij'ÎDfidwt est clos. 



M. Lucien Lambeau dépose les [vopo- 
aitions suivantes, tendant k l'exécution de 
reproductions destinées au portefeuille de la 
sculpture décorative des anciennes maisons 
de Paris récemment créé pour le musée 
Carnavalet : 

Jiue de Turennc, n" 54. — Décoration exté- 
rieure d'un ancien bdtel. 

L'ensemble à reproduire se compose: l'd'un 
dessus de porte cochère richement sculpté, de 
style Louis XV ; 2^ d'un motif semblable placé 
au-dessus d'une baie murée faisant pendant à 
la porte coebére. 

Il sera nécessaire de comprendre dans la 
reproduction la fenêtre placée au-dessus de la 
porte, supportée par deux consoles du même 
style, et qui est munie d'un appui en fer 



Rue de Turennc, n' 60. — Le portail monu- 
mental de l'hôtel dit du Grand-Veneur, proba- 
blement l'bôtel du marquis d'Ecquevilly, dont 
parle Lclenve et qui était capitaine général 
des chasses du Hoi en 1741. 

Il y aura lieu de reproduire la porte cochère 
qui est d'an très fin travail du commencement 
du xvni* siècle et qui est ornée d'une tête de 
sanglier Qanquée de deux t^tes de chien, et 
aussi le portail avec refend, bossage etébrasure 
en coquille surmonté d'un fronton triangu- 
laire supporté par deux consoles. 

Huede Turenne, n'64. — Une porte cochère 
du xvin° siècle. Cette porte est remarquable 
par son tympan très fouillé et par son mar- 
teau suspendu à une garniture en fer ajouré 
du plus curieux travail. 

Rue Bfrani/er, n"'- 3 et 5. — Reproduire 
les deux portes des deux hôtels conligus, 
datant du xvm* siècle et connus sous le nom 
d'hôtels Berporet. La porte cochère du a" 3, 
ornée de médaillons, est d'un travail assez 
délicat, malheureusement le tympan en est 
caché par l'ccriteau de l'école communale 
installée dans cet hôte!, le portail est sur- 
monté d'un fronton rond avec motif i lam- 
brequin dans le goât de la régence. 

Léo" 3 qui forme pendant est d'un dessin 
tout autre et qui se rapproche plus du style 
I^uis IV. Le fronton, également de forme 
ronde, est orné de cornes d'abondance, avec 
fleurs, fruits et palmes, et en clef, une déli- 
cieuse tète de femme. Sa porte cochère est un 
très fin travail de sculpture sur bois, oompor- 
tant une ornementation d'arcs, fiëches, car- 
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gnois, soutenus par des rubans et couronnes 
deâeurs; son tympan contient une imposte en 
fer torgé d'un curieux dessin, entouré d'un 
cadre en bois richement sculpté. 

liae des Archiocs, n'Si. — Reprodnction 
d'un vestibule situé an fond de la cour et où 
prend naissance un escalier en fer forgé. Il y 
a lieo de signaler la disposition curieuse de ce 
vestibnle, surmonté, au-dessus du départ de 
l'escalier, d'un arc formant voûte surbaissée 
et richement décoré de sculptures Louis XV à 
coquilles et guirlandes de roses et ayant comme 
point central une tète de Bacchus. Les pre- 
mières marchés de cet escalier s'étalent large- 
ment dans une forme gracieuse et commode. 

Ttue du Faubourg-Sainl-Anioine, n" 75. — 
Au fond d'an long passage se trouve une petite 
maison de peu d'apparence dans laquelle on 
est quelque peu surpris de trouver une rampe 
d'escalier en bois, de forme puissante, qui 
paraît dater du xvn° siècle. 

1*3 parties remarquables de cet escalier, 
outre les balustres, d'un pur dessin, sont les 
mains courantes de très grosse dimension, 
sculptées en un relief accentué et les limons 
ornés de figures coucliées danï toute la lon- 
gueur de la pièce do bois et symbolisant les 
quatre saisons. 

Si nons décrivons cet escalier en commen- 
çant par le haut, nous trouvons le limon du 
dernier étage qui représente l'Hiver par un 
personnage enveloppé dans un manteau. Dn 
coté de la tète, un vase duquel s'échappent des 
fiammes et, du côté des pieds, un fagot avec 
les attributs du biicheron r cognée et serpe ; 
les pieds sont chaussés d'une sorte de patins 
de bois de forme ci 



Le limon du dessous ligure l'ÂQtomne qui 
est représenté par un enfant coiffé de vigne et 
ayant en tête et en pied des barils pleins de 
raisin avec corne d'abondance versant des 
fruits. 

Le limon situé immédiatement après est re- 
latif & l'Été. Il est décoré d'une jeune femme 
couchée sur des épis de blé avec les attributs 
du moissonneur, représentas par une faucille, 
Tin fléau, une fourche, un bariL 

Quant au dernier, c'est-à-dire celui partant 
du sol, il a presque entièrement disparu caché 
par un faux plancher. Il était évidemment 
alfeclé au Printemps, et la faible partie qui 
subsiste semble représenter un jeune enfant 
portant une corbeille de fleurs. 

Le départ n'existe plus ; rindLcatioo de sa 



place se trouve dans la descente de la cavej 
preuve incontestable de l'ei haussement du sol 
en cet endroit. 

Nons demandons la reproduction 'de cette 
rampe intéressante, peut-être unique à Paris; 
il y aura lieu d'y faire figurer quelques mar- 
ches bâties mi-parties de briques et do bois. ' 

Rue Saint- Antoine, n" 88. — Un baleon e!s 
fer forgé d'un riche et solide travail supporta 
par quatre griffons en pierre de grande alinre,' 
mais mal beureu sèment badigeonnés de peinQ 
ture noire, ce qui en assombrit le dessis 
puissant et mouvementé. ' ' 

Ce morceau du xvii' siècle est complété pat; 
une porte cochère ornée de chimères et de 
guirlandes finement sculptées. 

Sue François-Mcron, n" 8S. — Un luiïilcnH 
logis de la fin du règne de Louis XIV" eSl 
encore debout en cet endroit, Il est- orné à'oii 
balcon en fer forgé d'un travail pluajcompli' 
que et plus délicat que le précédQnt. eV aoitt 
tenu par cinq consoles de dimeOsioas diifé^ 
rentes et d'un dessin varié. ,1 

La console du milieu, qui sert de clef i la 
baie en demi-cercle ouverte au-dessous du 
balcon, est composée d'un important niotif 
comprenant une décoration orientale avec 
tète cnturbanée, entourée de carqiiois et flé-' 
ches. Deux autres baies en demi-tierclei orriêés 
de clefs en têtes d'homme et de fefntne','i'è- 
gnent également au-dessous du balcon.. . 

Nous proposons la reproduction da4outocli 
ensemble, comprenant le balcon avËctWifeti»! 
très qui y accèdent et les baies situées i am 
dessous. 

Rue de l'Arbre-Sec, n* 5S. — Une belle 
construction du commencement du xvm» siè- 
cle se fait remarquer par un balcon de grande 
dimension orné d'une rampe en fer d'un 
riciie dessin. Ce balcon est supporté par trois 
consoles t écussons ornés de guirlandes et 
par quatre autres consoles plus petites à têtes 
de béliers et formant clefs à des baies de 
forme ronde situées immédiatement au- 
dessous. 

, Quatre belles fenêtres ouvrent sur ce balcon 
et sont ornées de décors à la coquille d'un 
gracieux effet. 

Cet ensemble, d'une très belle ordonnance, 
pourrait être reproduit \-uo prise des fenêtres 
de la maison située de l'autre côté de la rue. 

Rue de la Ilarpe, n" 35. — Reproductioû 
da deux fenêtres décorées dans le style 
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Louis Xy, de ^irlandes de fleurs d'un dessin 
très délicat; deux importaots motifs à t«tes 
de femmes servent de clefs i ciiacnne des 
baies en demi-cercle eotonrant ces fenêtres. 

Impasse Guéménée, nf S. — A celle adresse 
se trouve une rampe d'escalier en fer qui 
paraît dater du xvji' siècle, d'un beau travail 
et d'un dessin plus serré et plus compacte que 
celui que l'on est habitué de voir aux escaliers 
de cette époque. Le départ est particulière- 
ment intéressant. Le coté curieux de cet 
escalier est qu'à sa rampe en fer qui sert pour 
les deux premiers étages, vient s'en substituer 
une en bois pour les deux autres. Elle est 
ornée de gros balustres de forme carrée et 
rampante. La partie en bois est vraisembla- 
blement postérieure à celle en fer et paraît 
provenir d'une surélévation du bâtiment; cette 
dernière a malheureusement été recouverte 
d'une main courante de fabrication moderae. 

Il Gérait intéressant de faire un dessin 
de cet escalier, comprenant le point de rac- 
cordement de la rampe en fer avec la rampe 
en bois. 

Rue Croix-des-Petits-Champs, n° S3. — 
Balcon et porte cochère de l'hôtel de Coigny, 
xvu* siècle. La balustrade en fer du balcon 
est d'un dessin très pur et la porte cochère, 
ornée de têtes de lions, est conque dans une 
forme très sobre, mais de belle allure. 

M. Lucien Lambeau demande le renvoi 
deces propositions à la 3" Sous-commission 
qui aura â déterminer, si elle les adopte, le 
mode de reproduction à employer. 



Le renvoi de ces propositions i la 3* Sona- 

' a est ordonné. 



M. Quentin-Bauchart signale le mauvais 
état de l'inscription de la tombe de Hulin, qui 
joua un rôle important sous la Révolution. 

Renvoyée à la 1" Sons-commission. 

Le môme membre demande à la Commis- 
sion de prendre des mesures pour la conser- 
vation d'une belle cheminée en marbre et 
bronze qui se trouvait dans le salon dit de 
l'Impératrice, au palais de l'Industrie. 

Renvoyée à la l" Sous-commis.'jiou. 

M. Gosselin-LenAtre signale l'intérêt que 
présente la maison de Brissot à Chartres, il 
propose d'en prendre une photographie ainsi 
que de quatre panneaux peints qui la décorent 
à l'intérieur. 

Cette proposition est adoptée. 

H. Bunel signale également une aqnarello 

représentant la première gare Saint-Lazare. 
Cette aquarelle, qui a un certain intérêt au 
point de vue des aspects de Paris, se trouve 
dans le cabinet de M. Pereire. 

Il propose d'en faire faire une reproduction 
pour le musée Carnavalet. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Oosaelin'Lenfttre propose que des 
photographies soient prises des salons de l'an- 
cien hôtel de la place de Paris, place Ven- 
dôme. 

Adopté. 

La séance est levée à six heures et demie. 



ISOS. — Imprimerie mûnicipile, Udtel de Ville.- 
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1898 

Commission da Vienz Paris 



séance du Jeudi 8 décembre <8B8. 



PROCÈS-VERBAL 



La séance est ouverte à quatre heures, sous 
la présidence de H. le Préfet de le Seine, 
président. 

Assisti'nt à la séance : MM. Alfi-ed l^aniou- 
roux, Quenlin-Baucliatl, .Inliii Nabusquiètv, 
I^nipué, BrouilU'. Chassa i^'in' Go von, Gi-orges 
Villain, Bniman, Xuixi' lh^ l.iuisiis, Bnnel. 
Jules Clamiiv VA, Dclailln, Korniigé, Gossi-- 
lin-l/'HÔlrn, Jiilc!! Guillh'>', Luiipier, R. Ma- 
rfnse.G. Monlorjrui'iL Ch. Soniiand. J. l'érin. 
Virlorien Sardou, Violiel, Dt?frani-e, Brown. 
Le Vayer, G. Gain, Hyérard. 

Secrétaires : MM. Lucien Ijimbeau, Charles 
a-llici-, Tesson. 

H. le Préaident met aux voix l'adoplion 
du procès-vprbal de la dernière séance- 
Ce procès-verbal est adopté. 

M. le Président, au mmi de lu Commis- 
sion, souhaite la bienveiun' à M. Ijimpué, 
conseiller mnniciiiai, désigné par l'Assemblée 
commuDuIo [tour faire partie de la Commis- 
sion du Vieux Paris, 



M donne égaU'mi-nt coniiai-ssance de la dé- 
mission de M. Charles Lucan. 



LBOTtIBE DE LA CORREBPOnDANCB. 

M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Carot, peintre-verrier, relative aux 
vitraux des anciennes églises de Paris et par- 
ticulièrement de IV'glise Saint-Sulpice. 

Cette lelli'e est ainsi conçue ; 



« Paris, le l*' décembre 1X98. 
* Monsieur, 

« Je prends la liberté d'appeler à nouveau 
la bienveillante attention de la Commission du 
* Vieux Paris » sur la situation parliculièi'e- 
menl intéressante des anciennes verrières des 
é^lisi^s du la capitale. 

« Dans deux letlrcs pn 
sommaiivment des éplii 
i'Auxerrois , Saint-Sévei 
Saiut-Men-i, Saint-Genai 
Jtont, Saint-Kustaclip, de la Sainte-Chapelle et 
de Notre-Dame de Paris. Il convient de sijfna- 
1er aujourd'hui les verrières anciennes de 
l'église Saint-Sulpice : d'une époque plus 
réi'enfe que la générjlité de i;elles dont nous 
avons pwrlé. elles n'en offrent pas moins un 



L-éilenles, J'ai parlé 

es Saint -Germa in- 

in, Sainl-Médai-d, 

Saint-Etienne-du- 
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inloiiH très grand par rhurmmiii' disciiMc 
qu'elles ujoutonl au ,ii>ur iiiltTioiir du monu- 
ment. 

* Lu plus crandi' partie de eus vei'i-ièws se 
comjKWciit (l'niii' vitrci-ii' li'f:6ivment ti'inliV 
dans liiquolli* le sujet est intprcnli'' an iti'iilrc 
Jo doiint^rai. si \(hls li» jiermi'ltra, dans nue 
pi-oeliainc Ipttre, lîi nomi'ncluturp dns scènes 
ivpr^.spntéRs dans les verrières uucioiines do 
l'église Saint-Sulpici' ; elles ont l'ttV ivstaun^ps 
y y a quelque.-) annf^iw. sous la diiwtioii de 
M. Lacau. arcliitecte ite l'tVrlisB, et sont «n' 
très bon état, de solidité et de eonservatinn. 

« Plusieurs autres éfrlises duxvii*et duxvm" 
siècle, ft l'ai'is, jiossèdent eiii-oi-e quelques vi- 
traux aneîens. C'est ainsi que l'on \oyait 
autrefois, par exemple, il l'épilise Rjiinte-Mai-- 
fruerite, une petite figure i-e]irésentan1 la 
patronne de lï-glise, au centre d'une fenùl lit 
de vitrerie située au haut du cliceur. Ce vitrail 
a ét# l'elégui'' dans un giimier où. il est encore 
en ce moment et dans un état qui appelle une 
restauration immédiate. Il n'est jms douteux 
qu'api-ès avoir été i-emis en plonih entièrement 
il ne puis.se être inten-alé dans la vitrerie 
d'une fenêtre de ehapelle de l'é^flise. Il aurait 
ainsi le double avanljure d'être pi-ésené des 
avaries qui menacent tout vitrail sans empla- 
cement, et HJout«rait sa pRrt à lu décoration 
picturale du monument. 

• Uims les dflux visite» que lit Soua-i^m- 
iniastou a bien voulu taire aux éttltses iîaint' 
Qermain-l'Auyerroie, Saint-Séverin et Saint- 
Médard, elle a constaté combien l'état actuel 
de solidité des vitraux anciens laissait à 
désirer et comttien il serait urfrent que l'on fit 
quelque chase pour ne pas laisser deux ou 
trois d'entre eux se détériorer et s'elfondrer 
tout à fait. 

Deiiîtèrtmpnt encoi-e des iwniieaux entiei-s 
de verrières anciennes se sont dMaehés des 
feiTui-es et sont tombés d'une pièie dans l'in- 
lérieui' d'une éjrliNe. Vous voyeï qu'il s'ajoute 
ici & la q^uestion d'art due question de sécu- 
rité publique. Pendant que la Sous-i-ommis- 
sion examinait la verrif-i-edu clKrurderéjîlisi! 
Saint-Médard, des fi-a^ments s'en (létadialent 
el lombatent tt nni pieds. 

Je vous prie donc. Instamment, de bien vou- 
loir ftiiri' quelque chose [mur les anciens 
vitraux de nos \ieîl!es églises du vleu.\ 
Paris. 

« J'ai l'honneur d'èUv. Monsieur, votre tout 
dévoué .scr>iteur. 

• Henri Onml, 

« pi'in t IV • veniori 

■ Hi, rue Boissonade. à Paris. > 



M. G. Gain dit que l'on doit pi-endi-e Iw 

plus giundes pi-éi^autions quand il s'agit de 
répai-er les vitraux anciens. La plupart du 
temps, on effet, sons pi-étexte de n'parations, 
on enlève les parties les |>lns ititéres.sanle.. 
pour les iTuiplacei- ]iar de simples morceau.v 
de lerre de i-onleur. Il ajoute que les plus 
grandes préeautions doivent èti'e apportées 
dans le choix du restaurateur. 

H. le docteur AlfV^ Lamouroux raji- 
pel le qu'au cours d'une précédente si'ance. la 
Commission avait ^mis le voeu que l'Adminis- 
tration voulût bien saisir le Conseil municijKil 
des réparations les plus urgentes à faire. 

II émit sa\oir que le Conseil municipal n'est 
pas encore saisi de l'alfaire. 

M. Victorien Sardou ajoute que la i«s- 
tjiuraiion devra surtout porter sur le s^'riis- 
SHtfe. 

Des remerciements seront envoyés à M. Ca- 
rot pour sa communication. Sa lettre est ren- 
voyée à la 1" Sous-commission. 

M. le Président donne communication do 
la lettre ci-api-ès i-elative à l'aménagement 
d'un magasin, décidé par la Commission : 

.Vof« pour M. H Secriiiare de la 

Coiiiiuission du Vieux Paris. 

« Paris, le '21 novembre 1898. 
« Hn réponse à sa noie du ^ de ce mois, le 
soussigné s'empresse d'informer M. le Secrê- 
taii'e de la Commission du Vieux Purit qu'il 
est de toute imjmssibilité d'édifier dans la cour 
des magasins des Heaux-art^ un hangar, de 
quelque naturo qu'il soit, avant l'Exj>ositioii 
univei-selle de IHOO, c'est-à-dire avant le mo- 
ment où l'installation de nombreux olyets 
«mma^asinés à Aut^uil pourra être Aite dans 
le nouveau palais des Champs-Elysées. 

* L'espace liljre dans cette ooursst, en ellel, 
déjà insufâsaut pour la manutention journar 
lièi-e qui s'opère tant dans les magasins des 
Yètes (pie dans ceux des Beaus-arts. 

« ije diivcteur d'ArcliiU^ctui-e, des Pii»- 
mcnades et plantations, commissaii-e 
des fêtes. 

« Bouvai'd. » 



H. le docteur Alft^ 1 
grette que la question du magasin, dont l'amé- 
nagement a été demandé par la Commission, 
ne puisse aboutir favorablement. 

11 ajoute que ce magasin seiiitt de lu plus 
grand utilité pour le remisa^ des objets ar- 
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listiques et bistoriqaes qne la CommisBÎon du 
« Vifux Paris » rpclicrclie avec persévëraDce, 
soit jKjur les réinstaller au musée Cariia\'alel, 
soit pour les réédifter dans des bàtinienls com- 
munaux. 11 ajoute que la ville de l'aria possède 
un dépôt de pavés, rue Giiw, «>ntiffu uu ma- 
gasin d'Auteuil, et où il serai) peut-<''ti'e posMÎ- 
blo d'ohienir l'emplikcement nécessaire pour lu 
constnietion d'un ma^iasin en planches li^^i-es. 
U demande à la Commission de vouloir bien 
émetd-e un vœu dans ce sens. 

M. G. Caln appuie la pi-oposition de 
M. Alfred l.amouroux, il ajoute que le petit 
magasin annexé au musée Carnavalet est abso- 
lument insufll.sant pour le reniisape des objets 
en question. 

La proposition de M. Alfred I^nioui-oux est 
adoptée, 

M. le Président donnp li'Cture d'une lettre 
de .M. le Directeur de la Voie publiijne relative 
au numérolapp des maisons et adi-essée â M. Lu- 
cien Lambeau, secrétaire àf la Commission. 

Suit la tejieur de celle leltrc : 

• l'ai-i.s, le Ki ii<>\i'mbiv ItWtt. 
• Monsieur le Seci-étaire, 

• Le 3 novembre dernier, vous m'avez fiiil 
eonnuitre que, dans Ka séanee du fi odnbif 
mm. la Commûssiou du «Vieux Paris» a 
émis un viru tendant ; 

• 1" A l'insertion, au liutletin municipal 
officiel, ÙPi anvtés mortitlant le nnménitiiKe 
(les maisons ; 

• 2° A la put>lication d'un recueil donnant, 
[Hiur l.'s m<xli(i*-alLunsdé.iùo|)éii'cs. les ilétails 
de eonifn-rianee des iiumérus aneiens aviv les 
nouveaux. 

« Jevcius prie de vouloir bien porter ft la 
i-onnaissaiK'i' de M. le Piêsideiit de la ('omniîs- 
siondu • Vieux Paris» (|Ue les dispnsilioiis 
sont pri.<es pour ijue siilisfaetion soit ilonnée 
à ladite Conimissioii. 

« Aj-TécK, Monsieur le Sei-iétain', rassu- 
rante de ma considération distinguée. 
« Le Direeteur administratif 
de la Voie publique et des Kaux et ('■(routs, 
• Di'lnmee. » 
lA Commis.-! ion prend acte de la lettiv de 
M. le Diiii-teur de la Vol.- publique et décide 
que des ii'inerciemenis lui >ei-oiil adii'ssés h ce 
sujet . 

M. le Préaident donne hiture de la letti-e 
suivante, adressée par M. ('hurles Normand, 
membi'e de la CV>mmission : 



* Paris, le 16 novembre 189». 

« Mon clier Président, 
« M. Sellier, dans son intéressante commu- 
nication sur iiainl-Merri, parle de la fiears 
TOUHALB SE Glillal'uk lb Subub. m. Sellier 
pense qu'elle a été exliumée du sol de la 
crypte, il y u quinze ou vinift ans. Je puis 
piTciser ladate. qui est celle de y'uin i883, 
ainsi qu'il e.st écrit au-dessous de la planche 
(ie la pajïe yS3 du tome VIII de I'Ami deb 
MONUMENTS ET tiF3 ABTs, dans lequel j'ai publié 
une imajri', en 1891, de cette belle dalle tumu- 
laire ; car, comme l'écrit fort justement 
M. Sellier, elle ne lljrure pas dans le Recueil 
de Guiliiermy, ainsi qu'il est dit d'ailleurs au- 
de.esous de la gravure que j'ai ftiit paraître. 
J'ai éjîiilemeiit sij-nalé cette Uulle dans mon 
Itinéraire arc/téologique de Parie {tome 1", 

p. im. 

• Veuillez acréer, mon cher Pi-ésident. l'ex- 
pression de mes senlimenls de haute considi'-- 
ration. 

« Charles Normand. » 



CASERNE DKS CKLEBTWa. — CONSERVATION D UNE 
RAJIPE D'f;SCALlEK EN FER FORSÉ, D.VTAST UL 

xvn" sAcLR. 

H. Alfred l^mouroux donne connais- 
sance à la Commission des documents sui- 
vants, émanant de la Dii-ection des services 
municipaux d'Architecture et relatifs à la 
réédiflcalion, dans un bâtiment communal, de 
la rampe en fer forjré de l'ancien couvent des 
Ci-lestins : 

« Paris, le 25 novembre \VfJH. 
« Monsieur le Viee-président. 

« A lu date du 10 .septembre dei-nier, M. Lu- 
cien Lambeau m'a transmis un exemplaire du 
[irocés- verbal de la .<éance du 7 juillet IWW 
dans laquelle la Commission du Vieux Paris a 
invits la Direction des si'rvices municipaux 
irArcliitecture à donner son avis sur la pio- 
priété de la rampe en for fortré placée dans la 
caserne des Gélestins [quartier du l'etit-.Musc) 
et sur sa réédilication dans une construction 
municipale. 

« Kn suite à tvtte transmission, j'ai riicui- 
neur de vous fair<i connaitiv, Monsieur le 
Vice-préHidenI, que les bâtiments de la caserne 
des Ct'destins rijuarlier du Petit-Musc) api>ai'- 
tiennent à la Ville et qu'elle sera libn- d'en 
dis|iosi-r Irii-s ilf la déûffratation des locaux 
actuellement r>ccui)és par un détachement de 
la tiunle républicuinn. U ne m'est pas ])0!:sib[e 
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de fixer, d)>s maintenant, la date de cette 
désaffectation, celle-ci étant subordonnée à la 
démolition des vieux bâtiments de la caaerne 
des Célestins qui bordent la rue de Sully et i 
leur remplacement par des bâtiments neufs 
où serait installé le détacliement du quartier 
du Petit-Musc. Or, cette opération est retardée 
faute de ressources disponibles pour l'entre- 
prendre. 

« Sous le bénéfice des ohser\-ations ci-dessus, 
j'ai l'bonneur de vous adresser copie d'un rap- 
port de M. Auburtin, arcliitecte de la ï sec- 
tion, contenant certains renseignements sur 
l'esciilier dont il s'agit, notamment sur ses 
dimensions, sa valeur artistique et ta possi- 
bilité de l'utiliser dans des bâtiments commu- 
naux. 

« Je vous serai obligé de me ûiirc connaître 
quelle suite la Commission du < Vieux-Paris » 
estimerait devoir être donnée à cette affaire. 

« Ci-joint deux plans. 

< Agréez, Monsieur le Vice-président, l'assu- 
rance de mes sentiments dévoués. 

« [^directeur administralil' des services 
d'Architecture et des Promenades et 
plantations, 

« Houvard. > 

Suit la teneur du rapport de M. l'Arcbilecte 
Auburtin ; 



OASEiUfK DBS OKLBSTIHS (OUARTIEB DU PBTIT- 
Kuao). — t RBLEVB d'un BSCALIBB DU XTU* 



Sapporl de t Architecte de la 3' eection. 

En réponse au communiqué du lli sep- 
tembre dernier, relatifàun escalier datant du 
xvif siècle, situé dans l'ancienne caserne des 
Célestins,quartier du Petit-Musc, dont les bâti- 
ments doivent disparaître par suite d'une opé- 
ration de voirie, le soussigné a l'bonneur de 
faire connaître son avis surles[>oiwt.s suivants : 

1" Dimensions de l'escalier. 

I« soussigné joint à son rapport un relevé 
qu'il a fait de l'escalier en question, relevé 
contenu dans deux planches, celle n° 1 don- 
nant un ensemble à î' échelle de un centimètre 
pour mètre, avec cotes à l'appui; celle n":; con- 
tenant des détails k l'échelle de cinq centi- 
mètres pour mètre des divers motifs de la 
rampe en fer forgé. 

2° Valeur artistique. 
Cpt escalier, ainsi que le constate le rapport 
de M. Lucien Lamlwau à la Commisriion du 



« Vieux Paris ». remonte au wif siècle et a 
dû être édifié en li>82. 

II accède au 1" étage de l'ancienne caserne 
et est composé de marches» limon en pierre 
surmonté d'une rampe en fer forgé. Cette 
rampe e.st formée de motifs en imitation de 
balustres droits ou rampants avec panneaux 
aux angles formant pilastres d'arrft. 

Cet escalier établi sur forme carrée ne com- 
porte aucune partie circulaire, chaque angle 
est arrêté par im poteau en fer avec base. I*s 
vases qui devaient surmonter ces poteaux 
d'angle ont disparu. 

Au départ de cet escalier existe une console 
légèrement cintrée en plan. 

La cage d'escalier occupe la hauteur du 
rez-de-chaussée des premier et deuxième étages, 
les murs sont très simples et la seule décora- 
tion des pilastivs du 2" étage n'offre aucun 
intérêt artistique, 

I>e palier du S' étage est fermé sur la cage 
d'escalier par une balustrade en fer foi^dont 
les motifs dessinés dans la planche n" 2 se i-e- 
trouient dans un deuxième escalier moins 
important allant du 1" étage au 2" et situé ft 
l'extrémité de la galerie. 

Ce deuxième escalier ne nous ayant pas été 
indiqué, le soussigné n'a pas cru devoir le 
iviever et il n'en parle â celle place que [tour 
mémoire. 

3° Frais d'enlèvement, transport, etc. 

Le soussigné estime qu'une somme de trois 
cents francs est nécessaire pour la dépose 
de cette rampe en fer. son enlèvement et son 
transport dans un magasin de la \'ille de 
Paris, 

Au cas on celte rampe devrait, être remon- 
t(^ au musée Carnavalet, la déiwnse occa- 
sionnée serait double. 

4» Ri''édifIcation dans une construction 

L.a réédifiralion de cette rampe en fer est 
trèspossible. étant donnée sa construction sur 
un plan carré ainsi qu'il est dit plus haut, elle 
pourrait être rétablie dans son entier ou frac- 
tionnée en plusieurs iiaities selon les dimen- 
sions de l'escalier futur ; des motifs ])euven1 
être aisément ajoutés ou retranchés de la com- 
position, les pauncaux formant pilasti'es pou- 
vent être eux aussi sujiprimés ou changés. 
Paris, le 15 no\'embrc 1898. 

Signé : Auburtin. 

M. Alft«d Lamouroux propose à la 
Commission d'émettre un vœu adoptant le 
principe de la conservation et de la réédiûca- 
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tion de (Milt^ rampe dans une école on dans 
tout auti'e élablissoment communal à cons- 
truire avec i'iippositioD d'une petite plaquR en 
cuivre indiquant sa provenance el la date 
approximative de sa fabrication. 
Celte proposition est adopti5e. 

H. Alft«d Lamouroux a,)oute qu'en ce 
qui concerne le remistijie de celle rampe, en 
attendant sa nV'diflcation, il y a tout lieu d'es- 
pérer que l'AdminisIrjtion voudm donner une 
iwlotion à la question de l'aménagement du 
magasin, dont la GommÎRsion s'est occupée à 
plusieurs rei irises. 

Il pnip'ose étralemenl que les dessins soumis 
par M. l'arcliiteite Auburtin soient reproduits 
])our le pi-oci-s-verbal. 

Cette proposition est également adoptée. 

i-a Commission décide, en outre, que des 
remerciements seroni adressés à MM. Bouvard 
et Auburtin pour leui-s communications. 

H. Lucien Lambeau rappelle que la 
Commission a voté dans une précédente séance, 
sur sa pn>|iosition, la reproductiim du très 
beau fronton triangulaîi-e qui couronne le 
bâtiment en question. Ce fronton, conçu dans 
lepiût de la Régrence et daté de ITS), pré- 
sente le plus curieux de&<in. Si la reproduction 
n'était pas faite encore, il faudrait se bâter 
avant la disparition du bâtiment. 

L'ini^tdeiil esi cl'is. 



M. Alfred Lamouroux fait pail à la 
Commission des lettres suivantes relatives au 
don ^TiHueuï fait à la Ville pai' M. Toulouzt^ 
et Â la mission conltée k M. J. Périn, membre 
de la Commissiiin. au su.iet de ce don : 

* Paris, le 24 novembre I89S. 

« Monsieur- et Lonoré vice-pn'-sidi'nt, 
« J'ai lu satisfaction de \'ous informer que, 
m'étani i-endu au Gi-and-Montitiuge, aupi-èsile 
M. Bujrtne Toulouze, j'ai vu les chapiteaux 
(présumés pro\t;nii- de l'Lglisi^ Saint-Benoit) 
placés sur des talonnes décorant le petit jardin 
de cet arcliéolofîue distinpié (qui m'w montré 
son musée, composé île rollections fort inté- 
ivssantes", l'I que j'ai réussi à le décidera se 
dessaisir de ces fi'agments d'arcliiti-ctui'e (jo- 
tfaique en faveui' du miisée Carnavalet, selon 



le 



u que V 



« Veuille/ agréer. Monsieur le l'i'ésiilent, 
l'exprcKsion de mes sentiments dévoués. 
« Signé : Jules Périn. » 



« A M. Jules Périn, président de < L& 

Montagne- Sainte- G enevif-ve et ses 
abords >. 

« 22 novembre 1898. 
• Monsieur te Président, 

« Vous avez bien voulu m'informer que 
vous aviez fait part à la Commission munici- 
pale du 1 Meux l'aris » qu'ayant suivi les 
Touilles effectuées dans le terrain Delalaio 
pour les assises de constructions à élever, j'ai 
pu recueillir des pierres sculptées [cbapi- 
teaux). 

« Ces pien-es d'arcbiteclure gotliique peu- 
vent provenir de démolitions de l'ancienne 
église .Saint-Benoit. 

« Elles se trouvent actuellement placée» 
dans le jardin de ma maison. 

< Vous m'a^'ez fait connaiti-e que la Com- 
mission du * Vieux l'aris > avait pris intérêt 
k cette découverte, et que même M. le [irési- 
dent I.amoui-onx aiait exprimé le refiret que 
ces fra^mienta d'arcliitecture ne soient pas 
venus en la posswsion de la ville de Paris 
, parce que la décom erte dont il s'agit est an- 
térieure aux pourparlers pour l'acquisition du 
terrain DelalainJ. 



« En conséquence, J'ai l'honneur de voua 
prier de faire savoir il la Commission du 
« Vieux Paris » que je m'empresse demettw 
les deux cliapiteaux en question i sa disposi- 
tion pleine et entière. 11 suflli-a donc qu'où 
les fasse pi-endro à mon domicile pour tes 
trans]>orler au musée Cal'na^'alll1. 

• Veuillez agi-éer, cher Président, l'assu- 
rance de mes sentiments dévoués. 

< Eug. Toutouze, 

< Cité Rondelet, u" 14 

■ [Tft, avenue de la République , 

« au Grand-Montrouge 

< P. ,S. — Puisque la Commission du 
« Vieux Paris » a décidé de faire continuer la 
fouille sous la deuxième cave, je |H>urrais me 
mettre â sa disposition pour diriger ou sur- 
veiller ces recherches d'antiquités. 
< E. T. » 



La Commission remercie son collègue M. 
Jules Périn d'avoii' fait aboutir son deeide- 
rai uni. 
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M. Jules Périn dcmjinrfi' à com|iliHfi- el 
en même temps à i-ectifler sur un point Ips 
indications faurnîps au sii.jfl di- ces Tra^ciits 
d'areliilpcinrc : 

Si M. V-wi:. T.uitouzc .'I lui nni cm ivc^.Ji- 
miili'', dans h-< .■llapileaui ni sirtinns <\r fn- 
ionnos. iIi-smnn-ranMlnrjinfiPiinoiViisi'Riiinl- 
BnioH, r'i'si paiv iiuf. ainsi ijuVin le sait, U- 
fond du djcenr do i-i'iu- iVIise a iHi- n-l'iiit ri 
neuf ol diV-<>ri'' en dt'diins il.' pilastres enrin- 
thiens, diiiisle ^'oùt du tpnijis, par le ei^lèhi'e 
ai-cliiiecti' Claiiili- H luui Cliarli-s, aitLsi (jn'il 
aét# imprimi^ [larcrreui- l'.TraulI. Voy. Siil- 
letindsla ituntagnc Sainie-arneoiêee et ae» 
alioi-iie,\.\. p. l;tr. Et il est ti*s imsuiblo 
que les pit'i'i'es ainsi démontées poiic la rél'ee' 
liitn du fond ducliœur aient éii' Jetées itanE le 
ti'iiu le plus voisin à <'e moment, qui se ti-ou- 
vaitétre en cet ondroit. 

Quelle que soil la jJi'nvi'uance de i:.-s moi- 
ci-aux de pierre sculptée, ils mérilai<-iji d'être 
i-ivueillis. 

L'un des ineinbivri de Ln Uaniayiie Sainte- 
tieneeifiop et aea aliorde, M. Kup. Toutou ze, 
qui a suivi le iireuRemeiit de la rouille, alura 
qu'il n'était |kis eneme question d'acquisition 
de cet emplacement piui-le compte de la ville 
de l'jiris, n'a pas laissé iTnpiirter les cliapiteaus 
ainsi eximmés, et il les a acquis des ouvriei's 
(rravatiers, qui allaient les abandonnée aux 
décimrpes ivoyei pnj.'p ") ci-iiessus;. 

I.'iuc'ident est clos. 

M. J. Périn informe la Commission que, 
par les soins du Comlti^ des inscriptions pan- 
siennes, une belle plaque en marbi-e vient 
d'être )>lacée sur les bi'itinientft de la oiBenie 
de [tompiei-s de la rue de l*<dssy. 

Cette plaque porte l'insciiplion suivante : 



Le même membre fait hommage ù la Com- 
mission d'un dessin à la plume exéentA par 
ann fila, M. I.ouia Wrin, repi^seiitant le réfeo 
Uiire du coui en( des neriiai-diiiK. 

La Commission décide que des remereie- 
ments seront transmis à M. 1/iuis Périn. 

M. Jules Périn déi>ose, au nom de M. ^nf- 
froy, libraire au Pr^-Sainl-Gervais, qui en 
fait homma^'e à la Commission, deux fj- /ihris 
des l,azarisles et une vravuiv représentant 



l'attaque du eouvent de ^tint-Lazare, le 13 juil- 
let 178d, pal' le |>eupte aiTné. 

!^ château d'ejtu du Pré-Saint^eri ais, dont 
il a été parlé précédemment, portait les ar- 
moiries des l^azarisles. 

Des i-emereiements seront adressés à M , Saf- 
frov et les frravures transmises au mur^ée 
Carnavalet . 

M. Alfr«d Lamouroux annonce à la 
Commission qu'il a reçu de M. LouvanI, cbef 
du servii-e d'Arctiitecture du <lé]iiirti'menl de 
la Seine, une série rie six pliotoi.'ra|ihies di" 
Mazas et une sérii' île iIoikc phntn^'raphies de 
Sainte-l*élajrie. 

La Commission décidi- de envoyer ces plio- 
lo^rrapliii's au musée Carnavalet et de trans- 
mettre ses remeiTiements h M. LouvanI. 



TIIINSMIXBION DKi DficUIlONS PltDtBt Â 



H. le Président fait connuitre i la Com- 
mis.sioii que les décisions prisi-s à la derniéii' 
séance ont élé transmises de la façon suî- 

A M. If Prétideni du fomitè ilennmnwneni» 

hintoiique». If \œn tendant au l'iassement du 
re;fard de la Lanlerne. 

À M. le Prraidrnt du Comité dn iTairip- 
'ioii.< /mi'i'hiiiies, le vœu tendant ;i indiquer 
sur les Iliaques comménionitives le lien de 
nais.'^anie des [icrsonnes commémoréi-s. 

A M. Sourard, direrteiir rfcc terelces intini- 
cipau.r d'Arrhitcrtiirc : 1" des i-emerciemeats 
au sujet de sa communication relative à la 
porte de la caserne de l;i rue de Seviirné ; 2" le 
vœu tendant à l'envoi au musée Carnavalet 
Ai'f- fernires, de la sermre el des liandeuux 
sculptés [inivenanl de cette poile; 3" le vœu 
tendant ft obtenir le plan de la maison nie du 
Jour, n''25: 4° la firopo.sition tendant à prier 
MM. les architectes-voyei-s de vouloir bien 
faire avertir M. rins)ii>cteur du musée Car- 
navalet des fouilles entreprises par les parti- 
culiers. 

.1 ,V. yi,'nant, dirvicur des AO'alres munl- 
ripales, le vœu si^nialant à l'Administration, 
eomme pouviuit être préjudiciable à l'Iiyyiéne 
publique, l'état d'abandon et de malpi-opri'lé 
des cavcauï de Sainl-NicoIas-du-Cliardoiinel. 

A M. Defrancf, directeur des Traeauj^, le 
\<xM ('mis â nouveau el tendant à informer 
M. rinspeeteur dn musée Carnavalet des 
fouilles entreprises dans Paris, 
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.1 H. Quennec, (Urectear da Perionnel, îles 
ri>mi>ifiemi'nts po"'" 'e ;,'atili<;nnaf:<' «le lu 
lonr lit' Jean-sans- l'élu-. 

.1 .1/. Browri. ckpf du sereive des Beauj'- 
arts : 1" le vœu ti'iidant à signaler le mauvais 
état du tabloau rtp RPstout, * le Baptême du 
Christ », placé à \'t^\\*>' Saiiit-SicolasHlu-Cliar- 
donnpt ; 2° le \œu tendant à la restauration 
drs peintun-w d'Orsel situées dans l'éfrlise 
Nntru-Damp-d«vLorptt4' ; .1* lo vœu tendaut à 
plai'pr le mniiuniPiit df Desais dans un square 
ou sur une promenade publique, 

A M. Blondel, arr/iUerie. des félicilatiou.s 
iwur son travail i-elatif au ri'^'urd du l'ré- 
Saiiit-Genais. 

A. M. Rochet. iirrhitprte du Gouerrnenienf, 
(les remerciemenls pour Toffri-, au musée 
Carnavalet, de deux ramiies en fer rnr;îé de 
style l/>nis XIV. 

.1 MM. Laaiiay, iiiyénieur m cite/, Louis 
l'érin, Gosêiii, Maurice Mnire, Tonlouse, 
Pérè», Leoattor, Paul Flobert et CorUeu, dos 
remerciement :i poui- comrauiiîcatious intéres- 
sauti'siHi liomniB^-s <ruqiuii-elli's et de plKiti>- 
;.'nip)iies. 

.1 M. (ieoryvt l'.ti-in, rjinai: routeur da inmce 
CaraaBaJei. les noniljreuses décisiims ti>neer- 
uaiil sou sen iw. 



■ SUK LKS Wa-OUSBS KAITKS l'AR LBS 
Ml'NlCIPALITBS ÉTKANOBRKS (dBS mVKftfl ÉTATS 

d'europs) a la lettre db m. le pbkïkt de la 

aElNE LES INVITANT A r.\W.K CONNAITRK LBS 
MESURES PRL-iKS PAR KLLB8 1-OUR LA CONSKRV.V- 
nOB DES MONXMKNI* KT RIOHtKStH n \ur 

(buiti;', e\R m. julks pb>un, mkmbkb bk la 

0OMHI881ON. 

Messieurs, 

Sur le renvoi qui a été fait par M. le préfet 
de la Seine à notn^ Commission du * Vieux 
Paris de nouvelles réponses adressée» i>ar les 
municipalités de Budapest et de Turin, ré- 

. ponsos à la lettre de M. le préfet de la Seine. 

' en date du mois de mars lt«W. vous avez 
bien voulu me ehart-er d'examiner ces docu- 
ments afin de vous rendre compte de leur 
contenu dans une analyse sommaii-e (avant 
qu'ils soient classés, avec ceux pi-écédemmenl 
reçus). 

Budapest. — I* municipalité de Budapiwl 
aadn-ssé (parla voie diplomatiquel à M. le 
I>féret de la Seine une lettre (publi-'e dwis le 



procès-verbal de ta séance du 10 novembiiî 
IWW;, lelti-e <iui fait connaili* ; qu'elk affecte 
annuellement la somme de 2,000 à 1,000 florins 
aux fouilles A'Aquinewn, ville romaine qui a 
été découverte à peu de distance de Budapest, 
et qu'une partie de celle somme est atTectée i 
la publication intilidéc : Budapest.— Régiségri 
{Antiquités de /f«<iiïpcsO-['u'''ica1ion annuelle. 
La tlei-nière livraison ;]8H7( de cijtio publi- 
cation était jointe à la lettre de la municipa- 
lité : elle contient de nonibrenseï; reprodui-- 
tions d'iibjels antiques (cettfl publication poui-- 
mit ètiv l'ob.iet d'une élude spéciale . 

Un musi'i; arcliéolnirique i-ecueilli'i'a les ob- 
jets se rattachant à l'histoire de lu capitale, 
rn iTi'-dit de ^,000 florins est affecté à l'ac(|ui- 
sition de ces objets. 

lue commission composée d'archi'-olo^ues 
experts statue sur les questions inlér.'s.saul 
l'airliéolot'ie de la ville. 

l^s fouilles s'efToetuent sous la dii-eclion 
d'un délé;,'ué ad hoc. 

Turin. — Sur la demande de rensei^inenients 
adresstV^ par la municipalité de Turin au 
« Hunwi ré;.'irmal pour la cousorvatii>n des 
niouumenls du Piémont et de la l.îfrurie », 
afin de lui permettre de i-épondre à la lelire de 
M. il' Tn'-I'el de la Seine, le Buivau nV'on'd a 
fourni un mémoire qui lait connaitiv rorjrani- 
sation des services charff.'s de veiller ii la con- 
servation des édillees et :i la iléc'ouvertedes 
antiquités. Cette lu^fanisation nous a paru 
devoir vous être exix)sée dans ses détails ad- 
ministralîl's pan-e qu'elle unus initie aux me- 
sures iirises dans le royaume d'Italie, qui. 
plus que tout autre Ktal, doit être attentif à 
i«eueillir les trésors d'arl que lui a léjniés 
l'antiquité romaine et qu'il est jaloux île cim- 
sener. Le Bun-au régional fait connaili-e qu'il 
n'existe |ias de commmission diaiyèe sjiécia- 
lenienl il'éludier Iw ii-sles de la vieille ville. 
mais que l'étude de ses antiquités «'""sI toujours 
faite, et assez couramment, de diverses ma- 



I" l'ar l'.\cadéniie d.■^ sciences de Turin et 
par la Sm-iété locale d' arche. do;jie et d'art, 
ainsi que par les fonctionnaires que l'Ktat a 
nommés dans tout le royaume pour l'étude pi 
la conservation des m<inunients. Quelques villes 
italiennes ont. d'ailleurs, des règlements spé- 
ciaux conci'rnant hi consen'ation de leurs mo- 
numents: les autres, comprenant presque 
toutes les administrations municipales, oui, 
par suite de laciculaire n" !Hi du ?!Muin liftK. 
émanant du Minisin-de l'Instraclion publique, 
adopté à cet efl'ei danî- leurs R';.'lemenls édili- 
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taiivs ou lin ]iolirc urbaine tnii;; arlii-li's su;:- 
!K'!ri->i par cette ciitmlaii-e. 

I.i's < inspecteurs iV-frionaux des cxeaiatious 
et des monuments » (institués jiar décret du 
'/H mai lUTô et nommés pai' le ministre de 
l'Instruction publique, dans cbaquenn-ondissi"- 
ment), dont les fonctions sont lionoriflques, 
ont (jour mission spéciale d'a\iser le MinisH-e 
et les bui-eaus i-égionaux des faits concernant 
les découiertes d'antiquités on la conservât ion 
des monumi'nts dans leurs villi's ou dans leufs 
aiTondissements respectifs. 

:?■ Par les Commission:) consi.-rvati'ices des 
nioimments (instituées par décii't du 5 mars 
1S761, dans chaque chef-lieu de province. I.*s 
membres de ces Commissions consultiUives 
sont nommés par le ministère, par les conseils 
provinciaux respectifs et par les communes 
cliefs-licux de provinee. I^les se i-asseniblent 
ordinaiivment sur l'invitation du Pi'i^fet, qui 
tes pW'side, et elles indiquent au ministère de 
rinsiraction publique les déi^nuv elles d'anti- 
quités et les monuments qni mériti'nt d'être 
conservés ou rêpar*'^; elles en étudient l'im- 
IKirtance artistique et historique. 

3* Par les bureaux nigionaux ptjur la conscr- 
Yiitii)ii des monuments (institués par décret du 
:W juin I8!)l, et siéffeant dans le cbef-lieu de 
clia(iue réfîion). &s bui-eaux Uépi^ndeiil direi-- 
lemeiii du niinistèi'e de rinslnieti<in publique, 
U-quel leur confie l'étude i-l rexéoution des 
Iraviiux de conservation et de restauration 
des nioimments au moyen d'un personnel 
appiiiprié. 

-l'I'^nlln par une ('x>mmissiim dite < Junte 
snp^iliri' des Beaux-arts », enr|is nmsaltatif 
cotnpoM' de membi-es c-ommis par le ministèi-e 
même et par les artistes des dixerses villes 
italiennes. C«t1ejuute se ii'>unii ordinairement 
<leux fois |iar a» au mtnislêi-e de l'Insti-uclinn 
publique pour donner s<m avis sur les plus 
iniiHirlantes questions d'ensei^'nement ai1is- 
tique et dpconsen"ation des monumenis. Ij's 
i-êjrles (jui lixeni le fon<-tiounenient di' ce ser- 
vici- snnl établî'-s par di-s eiii'ulairi's spéi'ial"s 
adressé.'s aux tVmelioniiain's susdits, mais 
spécialement aux bureaux régionaux, parei' 
qui' i-'i'st à eux qu'est iimliée l'eséculion des 
li-avaux. Ces ciix-ulaiii-s étaient autiefifis eom- 
muniquées au moyen d'imprimés ad hue; 
mais elles sunl. maiiitenaot. publiées dans le 
UiiUviiii du iiiinisti-re de l'Intl faction publique 
^donl unn> piiunioiis rteuumder que le >erviee 
soil l;ii( à la Bihli'>1|i<-iin.- ninnieipale;. 

I.e Biireaii réj-fional pour la conservation fle^ 
monuments du Piémont et de la Li^urie donne 



nsci^enieuts qui 



■ Les lois el décrets qui couixrnent la von- 
senation dos monuments, ainsi qnc l'exporta- 
tion des olfjets d'art et d'antiquité, varient 
selon les régions. I^ législation qui réglait ce 
servic(> dans les anciens États qui divisaient 
la Péninsule, avant la fondation du nouveau 
royaume d'Italie, étant toi^nura en vigueur, 
le Becaeil de ces loin, décrets et réglementa a 
été publié par les soins du minisièiv de l'ius- 
tniclinn publique (R'>me, IBHl, Salvinein. édi- 

< Les fonds ni'>cessaires aux frais de la cou- 
sen'atioii t-t de la restauration des monuments 
sont fournis : par le ministère de l'Instruction 
publique, auijuet servent d'intermédiaires les 
bureaux régionaux, qui, à cet effet, rei,'oii'ent 
du ministère des Cultes et des économats 
régionaux pour les bénéfices vacants une do- 
tation spéciale sur le fonds destiné au culte; 
par les provinces; par les municipalités: par 
les [M-rsiiniies morales et i>ar les particuliers. 
tantôt associés et tantôt isolés. » 



La conclusion, [>our ce qui concerne la ville 
le Turin, de ce qui fait l'objet de la réponse 
lue nous venons d'analyser, est que cette vilK 
•omme chef-lieu de iiro\'inee et principale 
'ité de ta ré$;i(in piénionlalse, est le siëgi- : 



a) irunr commissi.m conservatrice 
numents; 

h] D'un inspwleiu- iV.gi,.nal |>oiir : 
valions d'aiiliquilés ; 



Kn outre di> la surveillance exercée, en w 
qui concerne l'art et rarclii-olojrie de ta ville, 
par ces personnalités pm* erneuientales, l'ad- 
ministration municipale df Tutin prend aussi 
le soin des monuments d'une manièiv qui lui 
est propre, par l'action de son bun'au techni- 
que éitililaii-e. aidé )iarfois de cummissious' 
spt''ciales. nommées à cet elTel : mais elle n'a 
pas toutefois de ti immission chargée seule- 
mens de l'élude des l'eslcs de la vieille ville, 
■ comme celle qui a été instituéi' par M. le 
l'réjel d.'lK Seine.. 

Ainsi qu'on le voit, dans la ville de l'un» 
comme dans toutes les autres villes de l'Italie, 
laconsercation des antiquités et de» édiflctti 
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anciens est assnrée par un ensemble de m< 
Riireti gouvernemenlales et municipales. 

La Ctimmission a entcDdu la lecture de <■ 
rapport avec intérêt. 



C'est le seul souvenir de l'ancienne salle du 
théâtre de Molière en c«t endi-oit, et il semble 
qu'il y aurait lieu d'en recueillir et d'en fljer 

la trace. 

La Commission i-emercie M. Sardou de »a 
communication et renvoie l'affaire pour rap- 
port à la 1" Sous-commission. 



1" Plaques indicatrices des r 



» de r 



M. le Président dit que la 1" Sous-com- 
mission propose de demander à l'Administra- 
tion de donner des instructions pour que les 
afrenls charges de metti-e en place de nouvelles 
plaques indii-atric(>s du nom des rues veillent 
à ni' i)as détériorer ni cacher inutilement les 
inscriptions anciennes. 



2° Proposition dt M. Quentin-Dnuchari ten~ 
danl à ta conseroaiion d'une cheminfie aoec 
application de brome, déprndaid du salon 
dit de V Impératrice au palais de l'Indue- 

La I" Sous-comraission propose de renvoyer 
à l'Administration, aveo. avis favorable, afin 
de faire rentrer cette cheminée dans le magasin 
du musf'e Carnavalet. 

H. Mareuse appuie la proposition de M. 
Quentin-Uauchari, adoptée par la 1"^ Sous- 
commi^sion. et dit qu'il s'agit là d'une véri- 
table œuvru d'ai-t, qu'il y a avantage à faife 
renti-er dans «n magasin de la Ville en atten- 
dant son utilisation. 



Renvo; 



V à l'Administrât io 



Puits de la rue de l'Aoe-Marîa. 

H. Victorien Sardou ap|)etlo l'attenlion 
de la Commission du Vieux Paris sur un 
ancieu puits situé rue de l'Ave-Maria, qu'il a 
visité il y a quelque temps avec son collègue 
■Juli'S Clarctie, et qui est le dernier souvenir 
d'un théâtre instutlé pai- Molière dans le jeu 
de paume de la Croix-Noire. 

Il ne reste plus que la margelle, mais ce 
vestige empêche d'oublier l'une des tentatives 
par lesquelles Molièi-e essaya de sauver sa 
troujie et lui-même d'une série de désastri's 
financiers. 

Certainement ce puits, après avoir ser^'i 
aux paumiers, fut utilisé aussi par les comé- 
diens, qui venaient y retaire leur figure au 
sortir de la scène. 



Rapport de H. Laug^er sur les monu- 
ments historiques non classés dont 
il 7 a lieu de proposer le classement 
ou, tout au moins, de signaler l'infé- 
rât, pour assurer leur conservation. 

M. Laugier expose qu'il a dressé une pre- 
mière liste des monuments hisinriqucs et 
archéologiques qu'il y aurait Hou de faire 
classer ou, tout au moins, de surveiller. 

Cette liste, étendue jiar le nombw des ai'ti- 
des, est pn^sentée en bloc à la Commission, 
alln de préparer toutes propositions de mé- 
thodes, d'études ou de classement suivant le 
degré d'intérêt : 

La Banque de France, aneien holel de Tou- 
louse, ayant déjiendu de l'h^'^lel de I.a Vril- 
lière. 

Le Palais Royal. 

Le Musée Dapui/trfn ancien réfectoire des 
Cordeliers datant du xv* siècle ; le cloître 
(xvii* siècle) qui faisait autrefois partie de 
l'hôiiital des Cliniques a disparu pour faire 
place aux nouveaux bâtiments de l'ikole pra- 
tique de la Faculté de médecine. 

L'Imprimerie nationale [nncien hôtel de 
Bohan;, qu'il est indispensable de ne pas 
perdre du vue, et de signaler pour en faire 
une annexe nécessaire aux Archives natio- 
nales. Dans cet ancien hôtel tout spéciale- 
ment : les Cheenux n Vabremoir de I.e Lor- 
rain, dont il a déjà été question et qu'il est 
du plus haut intérêt artistique de protéger. 

M. Guiffrey dit à ce sujet qu'il a vu dei-- 
nièrement cet admirable morceau d'art et qu'il 
y a lieu de regretter ]<'s déplorables construc- 
tions édillées au-dessous, qui nuisent à l'har- 
monie de la composition et qui en compro- 
mettent ta S'''curité. 

H. Laug^ier continue par : 

Varc de triomphe de P Étoile, qui n'est pa^ 
classé, quoique les admirables morceaux de 
sculpture qui le décorent soient des œuvres 
reconnues do tout premier ordre. Certaines 
inscriptions même ne sont plus visibles. 



a 



dby Google 



L'hatel Uoalholon, ancienne maison Sallan- 
drouze (boulevard Mofitmartre), déjà signalé 
dans nn rapport précédent. 

L'arbre de Jesaé de la rue des Prêcheurs, 
qui n'est plus maintenant qu'une épave, 
puisque la maison dont il était le poteau cor- 
nierest appelée à disparaître incessamment 
et que la Commission en a demandé le place- 
ment au Musée Carnava'et. 

I-a maiton de Nieolm Flamel, rue de Montr 
morertcy, 51, dont il importe de conserver le 
cnrieux lintoau avec inscription gothique. 

La tour de Dagobert, dans la rue Cha- 
noinesse. 

M. Victorien Sardou estime qu'il fau- 
drait classer ce curieux vestige de la fin du 
XV" siècle, si peu connu. 

H. Al&ed Lamouroux dit que cette tour 

a été visitée et {-iaminée à nouveau il y a 
quelques joura par une délégation de la Com- 
mission du Vieux Paris. 

La place dee Virtoirea. Une servitude, da- 
tant du 27 novembre 1(591, avait été établie 
sur les édiflces de cett4> pl:ico construite sur 
les dessins de Jules Hanlouin-Mansart et 
consistant en un cercle de maisons de même 
style architectural et de même hauteur. 

La tourelle de la rue IlauiefeuiUe (ancien 
liôtel di' Féiampi, si él-^aute de style. 

M. Formi^ exprime la surprise qu'il 
éprouve de voir prop.iser aussi facilement le 
dassemont de tant de monuments; il faut 
tenir compte avant tout de r<ihligalinn légale 
qui astreint au «insenf-ment de deux parties : 
l'Etat el 1(« propriéiaii-M ; et l'on n'obtient 
que difflcilemeiit te consentement de tes der- 
niers, pour lesquels le classement équivaut 
aune lounlo servitude. 

M. Jules Claretie ainuti; que la Commis- 
sion peut toujours demander le classement. 

M. Quentin-Bauchart dit qu'il ne s'agit 
en ce moment que d'une lislo, dans laquelle 
on fera un choix judicieux de l'urgence el du 
nomtire des monumont-s pour des propositions 
fermes à formuler uUérieurement. 

H. le Président ajoute que le but du tra- 
vail de .M. Laugier consiste à signaler ce qui 
mérite d'être classé. C'est une sorte do ma- 
nière préalable de consenation. 

M. Charles Normand, répondant à M, 
Formigé, dit que la Commission des monu- 
ments historiques a bien trouvé le moyen 



d'entrer en l'elations avec les propriétaires par- 
ticuliers, dans de nombreux cas,^ .^ae T'en 
peut toitioiiraESBaTer. 

H. le Président communique une propo- 
sition que vient de faire M, Sardou et tendant 
à l'établissement par rang.d'intérètde la liste 
des monuments pré|>arée par M. Laugier. De 
cette façon, le travail pourrait être entrepris 
méthodiquement. 



M. Bunel, à ce sulet, dit qu'il faudrait 
hâter la solution éprendre* l'égard de ce vieil 
hôtel, car un conflit vient d'éclater entre le 
propriétaire et le locataire actuel au sujet des 
gargouilles, qui jettent leurs eaux à l'extérieur 
et sont une cause de gène pour le personnel 
occupé par l'-locataire.llya donc une extrême 
urgence à otitenîr le classement si l'on veut 
sauver les gargouilles. 

H. Oeorges Villain redoute que les ser- 
vitudes créées par le classement ne soient un 
sérieux obstacle au consentement des pi-oprié- 
taires, en général. Ainsi, en ce qui concerne 
particulièrement le cas de la place des Vic- 
toires dont il a été question plus liaul, il est 
certain que la restriction empècbant un pi-o- 
priétaire d'élever des maisons jusqu'à la hau- 
teur oi-dinaire sei-ait une charje énorme, en 
raison du prix du terrain sur c« point de la 
ville. 

Dans un but identique à celui que la Com- 
mission du Vieux Paris poursuit aujourd'hui, 
la ville de Bruxelles a participé i la dépense 
et aux frais de la consenation de souvenii-s 
hislorique.; et arcLéologiques appartenant à 
des particuliers. En ce qui concerne Yhùtel de 
Seif, il y a lieu d'examiner si, par une [tartici- 
patton. de proportion raisonnable, la Ville ne 
pourrait pas parveniràsawveries intéressantes 
gargouilles, que le propriétaire pourrait être 
amené à couper, iwur trancher le dinérend 
avec son locataire. 

M. Bunel pense qu'il serait j>ossiblc du 
conduire les eaux pluviales de maniera à évi- 
ter ieurcLutu à l'extérieur. Actuellement, c'est 
le seul monument de Pai-is qui se trouve dans 
ce cas ; la Ville pourrait peut-être participer 
aux travaux de peu d'imjiortance qui pennet- 
traient de rentrer les eaux à l'intérieur. 

M. Formi^ appuie cette combinaison en 
disant que le droit à la conservation commen- 
cerait déjà le jour où la Ville contribuerait au 

paiement des réparations. 
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M. le Président dit qne ms observations 
se lient enlro elles. Il y a )iea d'établir n_n 
ordre, déterminé par l'urgence et les condi- 
tioDS particulières, de das^ment des monu- 
ments sigoaléâ par M. Laugicr; il y a lieu 
aussi de tenir grand compte des idée* expo- 
sées par M. Georges Villuin, qui permettront 
de donner une suite rationnelle aux proposi- 
tions de la Commission. 

H. Quentin-Bauchart propose alors d'a- 
jouter Vkôlel de Lau:^n à la liste présentée 
par M. Laugier au nom de la l" Sous-com- 



ii".leiFr^«ïdent fait observer que le cas 
de l'iiotel Lauitun sort du cadre établi par le 
rapp>rt de M. Laugier, puisqu'il s'agit, fn 
l'espice, d'une acquisition ferme. 

M. Auge de Lafisus dit qu'il y aurait 
lieu ("e faire une tentative auprès du proprié- 
tairf de l'bôtel de Sens en ce qui concerne le 
cla'isement. 11 ne semble pas que cette démar- 
(■îie ait été encore faite. 

M le Président ^ionte que la question de 
l'hôtel de Sens doit, vu l'urgence, primer 
tontes les autres. 

En conséquence, la Commission émot le 
vœu tendant au classement de l'hôtel de Sens. 

M. GoBselin-Lenôtre propose de repren- 
dre en Commission le travail de .M. laugicr et 
dedres-îcrun tableau comprfjnant trois par 
lies cori-espondant à tu nature des pnipi-ii-tés : 

1= Celles a[)parti.-nant à l'Etal ; 

2° Celles appartenant à la Ville; 

3"'CelIn:4 appartenant à des particuliers. 

Cette piviposilion est ailoplée et renvoyée à 
la 1" Sous-commission iwur exécution. 

M. J. Périn fait la communicalion sui- 
vante sur l'éfTlise Saiiit-Hilaire-du-Mont : 

L'église SaïiU-UUaire-du-Mont, se» négliges. 
— Cette église était située à l'angle de la rue 
du Mont-Saint-Hilairc (aujoui-d'liui rue de 
I^anneau) et de la rue des Sept-Voies (anjour- 
d'iiui rue Valette). 

Elle a été décrite dans le procès-verbal de la 
vente [conservé en exiK'^dition originale par la 
fabrique de Saint-Etieune-du-Mont) qui en fut 
faite le 14 vendémiaire an IV (G octobre ITJb] 
(voir le Bullelin di' la Montagne Sainte-Gene- 
cièoe et ses aborde, tome 1", p. 129). 

Cette église fut démolie peu après et son 
emplaciiment occupé par des maisons ou îles 
cours particulières. 



En 1840 [d'après MM. l'abbé Faudet et de 
Mas-Latrie), on voyait encorequelques restes de 
constructions, qui semblaient avoir appartenu 
à l'abside. 

M. Charles Sellier a signalé à la l" Sous- 
commission qu'il subsistait encore des vesti- 
ges de l'église Saint-Hilaire au n" 2 de la me 
Valetle, « dans la salle de billard d'un mai^ 
cband de vin et dans la cuisine. 

• On y remarque particulièrement, disait-il, 
de très beaux cliapileaux feuillages de la fin 
du x[U° siècle ou du rommencement du xiv' 
siècle. 

* Au n* 4 de la même rue, cliez un menui- 
sier et dans la cour, on voit encore les restes 
de l'entre-colonnoment de la nef. L'atelier de 
c« menuisier, qui est dans la cour, occupe 
l'emplacement d'une partie de l'ancien cimi- 
lière de celte église, 

« Dans le bâtiment de la rue d'Ecosse qui 
fait suite à la boutique du marcband de vin, 
on peut \'oir aussi un noyau d'escaJier, dit 
noyau k corde, de la Un dn xv' siècle. * 

M. Sellier ajoutait : * 11 se peut que ces res- 
tes, à peu pi-ès oubliés aujourd'hui, disparais- 
sent un tieau joui- sans laisser la moindre 
trace. Aussi un plan géométral des lieux, 
accompagné de croquis i-eprésentant les sus- 
dits chapiteaux, [tourrait èli-e fait, notamment 
par l'ai vhitecte, M. Blonde!, qui a dessiné le 
château d'eau du Pré-Snint-Genais. > 

Les membres de la I" Sou s-<'oni mission se 
sonlli-ansporlésruedoLanneaui'l i-ue Valette, 
où ilsontronstatéavee intérêt l'existenccde ces 
vestiges de l'ancienne église Saint-Hilaire-dn- 
Mont. vestiges dont il leur a paru intéressant 
de faire [.i-endre le r<-le\é. 

H. Charles Sellier £ù"Ute qu'il doit la 
eonnaissani^e des restes de l'église Saint-Hilaire 
ik M, Edmond Beaurepaire, son collègue de la 

Ribliiithèiue historique de la ville de Paris, 
avec qui il a visité ce monument. 

Le renvoi i la 3'^ Sous-t'ommissinn pour n;- 
pi-oduction est ordonné. 



COMMUNICATIONS E 



V 2° SOliB-COMMISSlOM. 



M. Georges ViUain, président, dit que 
la 2* Sous-commission s'occupe activement de 
la recherche du mur romano-mérovingien qui 
entourait la Cité. 

Alln do pouvoir llxer déflnitivement sa con- 
figuration, la Sous-commission a pensé qu'il 
était nécessaire de fonillersurplusieui-s points 
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do l'île, et notamnifint dans le Jardin dn l'Ar- 
chevêché et rue de la Colombe. 

l*s découvertes que l'on fera certainement 
dans ces fouilles, ajoutées à celles récemment 
faites par la Commission du Vieux-Paris, per- 
mettront de connaître à peu près exactement 
les parties sud-e^t et nord-est de I.utèce. 

M. Georges Villain appnie particvilièrement 
sarTinti rétque pn^pnte pour la ville de Paris" 
le repérage de ces antiques murailles delà 
Cil/', dont il est. lonfruement parlé dans le 
poème d'Abbon, le seul livre contemporain du 
siège de Paris car les Normands qui, à notre 
coimaissam», en ait donné des détails précis. 

M. Georges Villain ajoute que la première 
fonillc à entreprendre, celle du jai-din de l'Ar- 
ehevèclié, serait faite sous la direction de 
M. Formigé, arcliitx>ete des Promenades; celle 
de la rue de la Colombe serait dirigi'-e par 
M. Boreux, ingénieur en cbef de la Ville, étant 
bien entendu <jue toutes les trouvailles faites 
seraient destinées au musée Carnavalet. 

M. Ch. Normand appuie la proposil ion de 
la 2* Sous-commission et ajoute qu'il est chargé 
lie transmettre un vœu émia rteux jours aupa- 
ravant par la Société des amis des monuiitonU 
pnrieiens et tendant ù «couper aus Arènes, en 
m\ coin discret, les fac simile de tout ce 
qno l'on y a trouvé; dans un hangar qui ser- 
virait en même temps d'abri en cas d(> pluie, 
on réuniniit en outre les reproductions d't'-di- 
th-i-a étrangi'i-s siniibii-cs, qui permcllcntde 
l'uni prend 1-e le numumeut parisien et de lui 
r.-stituor les partira absentes. 

l.h) SUD côté, la i^ociélé de la Montagne 
Sainte-Gcneoiàoe a émis un vœu qu'appuie le 
pi-ésident. 

M. Jules PérÏD, piV'sident du Comité 
de la Montaf/no Suinte - Geneoiéoe , appuie 
chaudement lu pro]iositinn de M. Ch. Nor- 
mand, dont la ri'-ulisation ferait ri'^ivre ce 
c'cnii un peu désert du j' ari-ondissement. 

M. Breuillé cr^t du même avis que M. Ch. 
Xiirmand, mais il voudrait qu'une large place 
y f'U laite h la religion et à l'art païens de la 
I. nièce g;ill(Wi)maine. 

H. Formigé dit que jadis le projet d'éta- 
blissement d'un musf'-c aux Arènes lui avait été 
demandé par l'Administration, mais que, en 
présence du crédit de H,000 francs mVossaire 
pour sa réalisation, le prcyet avait été aban- 
donné. 

Tous les fVagment-s et vestige.s réunis à cet 
effet furent alors envoyés au musée Carna- 
valet. 



H. Lampué pense que l'établissement 
d'un musée aux Arènes ne pon rrait que nuire & 
ce vieux souvenir parisien, quelle que pour- 
rait être l'habilet* de l'architwte chargé de le 
construire, 

M. Ch. Normand fait obsener que, afin 
de .se rendre au désir de M. Ijimpué, il pro- 
p(iseque le musée soit excessivement restreint, 
et soit installé de façon à ue pas modifier 
l'aspect du monument, par exemple, dans un 
des coins du s,|uani. 

M. AIft«d Lamourouz dit qu'il est tout 
à fait o|i[iosé h l'éparpillemenl des richesses 
parisiennes appartenant à la Ville. 11 estime 
que le musée Carnavalet, étant le musée miini- 
eijial, doit contenir et recuoillir tous les 
objets relatifs à Paris et à son histoire. Il ne 
compi-eudrail donc pas la création du muw'-e 
spécial que l'on voudrait établir aux arènes. 

M. G. Gain iiarlago l'avis de M. I^imou- 
roux, tout en constatant que le musée Ciiriia- 
valet est absolument insuffisant pour conlenii' 
ce qui )iourraît être trouvé dans l'avenir. 

M. Victorien Sardou pi'nse qu'il est 
beaucoup plus iLitéressant de laisser les ves- 
tiges ries ti.'nips piissés où ils se trouvent, 
quand ils n'y courent aucun danger, que do 
les transi>orlei- dans les musées. 

M- Edgar Hareuse rappel le que la 

question s'est autrefois jioséc de la création 
de musé<!S analogues, mais que le coiisena- 
teui- de Carnavalet de l'époque s'y est toujours 
op]K)sé, voulant ainsi réserver pour le musée 
municipal tous les ottjets trouvés dans le sot 

M. le Président estime que la Commis- 
sion doit d'aboi-d s'occuper de la prepositîon 
de la 2»' Sous-commission relative ;\ la fouille 
du jardin de l'Arcln-vèclié. 

M. Lampué demande si l'intérêt qui s'atta- 
che à cette fouille est aussi grand que veut 
bien le dire M. Georges \illain. 

M. Geoi^s Villain iV'jMind qu'il s'agit de 
la restitution de l'histoire de Paris. Il s'agit 
de savoir, une fois pour tjiu tes, comment Paris 
était fortifié. 11 ajouta -qu'Abbon, dans son 
poème, parle de guerres entre les Parisiens et 
les Danois, do murailles prises, de tours dé- 
molies; il Gslime qu'il serait particulièrement 
intéressant de pivciser exactement le mur 
(l'enc«inte comme ont été précisées les en- 
ceintes de Philippe-Auguste et de Oiarles V, 
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«■lemi'nt \i' eaâtellum somliT ce terrain, si voisin de* tierm€e>, avant 

Av le remblayer pour toujonrs. 
Cette |n-npiisitir)ii i-sl iidoplf'-c. 

H- Formigé fuit i-emai-qui-i- à u; sujet 
iju'uu ui'édtt Nei'a o^essikii'p \M)nr l'exécution 
de ce ti-u\ ail. 



H. Al&ed Lamouroux dit <[ut' jusqu'à 
lirpscnt les fouilles se sont faites iin peu au 
hasard, tandis que pour i:etl^ fois les nvhfi'- 
difs -siTonl fîiites snr di-s poinls fixés 
rrnvaiice. 

H. Georges VUlain ajoute nw le» Di-dn-s 

si'iiml donnés |wur que le travail (inite le 
moins cher possible. 

H. Gosselin-LenAtre di-muiiile si lien n'a 
i^té lii>uvé. au point de vue di» celle miu-aille, 
loi's de lu eon-sli-uclion du Tribunal de mm- 



M. Cil. Normand répi>nd qw des débris 
de pouItTs de bois et de radeaux ont si'uls été 

rencontrés. 

Iji pi'ci|M)si1ioH de lu i?" Sous-i'iminiission 
est udoplée. 

M. J. Guiffrey dit qu'il doit être bien en- 
tendu que tout ce qui sera trouvé sera repéré 
s-ur plan- 

Celle motion est ailopiée. 

H. le Président penst.' que la question de 
rinstallalion du inuséi> de miinla^-x an.\.Aif-ni's 
ne semble jjas safflitunimenl éluiiiée ponr être 
disi'uli^' ntilenieiil; il |ii-o|misc de la l'invoyei- 
jK>ur examen à la I'* Sons-(ï>mniissioii. 

H. Gh. Normand dit qu'à rètrju^'er, diin^ 
les ■nandi's villes pasiièdant des monuments 
anciens et parti culièi-ement à I{i)ine. on )H-ut 
voir des muséen semblable^; restituant fv 
qu'étaient \'i^ monmnent.4 avee les détails les 
phis complets de leur lïiuslructioit et de leur 
dé<-oration. Il ajuuii' qu'il si-rait à désiii'r que 
l'aiis put eu faire aulaut aux Arènes, 

ÏJt proposition est renvov^^-e pnui- eiamen 
à la 1 



H. Georges Villain, au uom de la ^ Sous- 

coinmission, propose d'émetti* un vœu ten- 
dant !i faire des fouilles dana le terrain situé 
en taeo du musée deCluny, dé.s que ee terrain 
sera défini tivemeni remis à la Ville. 

M. J. Périn ae joint à son collègue et dit 
qu'il >■ a lieu de saisir l'occasion qui s'offre de 



,M. Georges Villain, tontinuiiul ses com- 
municuli'ins au nom de la -^ Sous^ommis- 
sioii, fait l'i'mui'quer eombieu, eu raison des 
nonibivux li-avuux enti-epris d:ins l'aris, le 
nnunent est fa\iwable [«mr faii-e des rwlier- 
i-lies sur le sut e1 dans le sous-fud de la ville. Il 
ajoute que, pour lin'r de ces travaux tous les 
enseignements qu'ils comportent, la 2* Sous- 
eommissinu a i«'ns<'' qu'il smiiil utili' de met- 
ti-i'temporuiivment à sa dis|H>Kitian un techni- 
cien es|iérimenli' qui serait i-bargé, sous la 
dit-eetion de Oai-naialet el pailieuliéi-ement de 
M. Cil. Sollii'r. insiM'i-teur des fouilles, du re- 
pér.tge de ces travaux el de l'analyse des tei-- 
rains ivmués. O- fonctionnaiii'. qui serait dé- 
taché |H)ur lin au ou dix-huit mois de son ser- 
vice, si'rait bien entendu emprunté à l'Admi- 
nistration de hi Ville. 

M. Dsfrance pense qu'il semit utile de 
prendn' un contrôleur des Mines. Cos a^nts 
ont l'e.vptSrience et les connaissances néces- 
sair<-s |Kiur l'emplir le but indiqué par M. Vil- 
lain. Toutes l<^ facililés lui sèment d'ailleui's 
données Jiai' les illfti'uieui-s de la Ville pour 
l'exéi'ution du mandat que Ini eonlieiuil la 

M. Georges Villain dit que ce ^M■rvice 
di'M-a être rapidement org-anJsé, cai- les tra- 
vaux sont activement |>onsséK dans Paris. Il 
ajoute que la Compagnie d'Orléans s'est mise 
trits •rracieusement à la disi>osi1ion de la Com- 
mission municipale du « Vieux l'aris », pour 
toutes les recUerclies qu'elle «■oudrait faire. 
T'n travail «■onsidérable et des plnst intéressants 
a déjà été envoyé à ce sujet par .M. l'Ingénieur 
de la Hrosse â il . .\lfred Lamouroux. vice-pré- 
sidenl . 

Ne lechnicieu que demande la 2" Sous-com- 
mission devra faire un travail analogue pour 
tous les points fouillés du sol de Pans, mais 
plus complet encore. 

H. Auge de Lsbsus estime que l'occa- 
sion est unique pour connaître le sol et le 

sous-sol de Paris, et qu'il faut se hâter d'en 
profiter. 

M. Alfred Lamouroux appuie la pnipo- 
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ititioii de 1» 2* Soiu-commission; il ilitque 
l'état d'aviiiici'mont des travaux devra être 
releva tous les jours et ([u'ud rapport quo- 
tidien devra être rédigé avin- l''S indications 
de toutes natures qui ponri-ont tnirgir. 11 rend 
hommage A la Compapiiip d'Orléans pour le 
'travail .si intt'tres^ant qu'elle a bien voutn loi 
faire panenir et dont a parlé M. Geor^res 
Villain. 

Il ajoulo que cette <Join{Mt^iiie a aei'ojiipU au 
quai d'Orsay un véritable tour de force tfn 
étendant les Touilles de la trancliéo sous la 
maison du coin de la i-ue du B;ie, maison qui 
est rest^'i" iMiur ainsi dire suspendue en l'air, 
soutenue seulenii'nt sur ses étais, 

Iji ))roposition de la :i* Koii»««mniiNKÎo&, 
présentée par M. Geoifies Villain, est ndoptée 
à l'unanimité. 

Il est entendu que M. Reorjres Villain sai- 
sira lui-même le Conseil rnunieipal du vren 
adopté. 

I.a Commission d('-«'ido que des ii-juei'eîe' 
mentMsemnt adressés â M. de la Brosw, ingé- 
nieur de la Com|>u^iiie d'Orléims, pour son 
ivmarquuble travail. 

H. Charles SeUierdojiiM- li'.'luiv .In lap- 
poM. Huivanl relativement aux fouille* e.'séi-ii- 
téott danK Paria : 

SoiiHnges ej-^cnfp» siir h» fiergen de hi rrnf 
gauche dfi la Seine par la Cumpagnie 
rtOrlèam. 



ConfDrmi'meui au désir <;xpi'imè jiar la 
2' S'ius-eouiniisiiion, l'iu^'-uieur de la Com- 
|ta}(nie d'UrléaiiiJ, M. de la Brosse, a adressé, 
à .M. le dcMitcur Alb-ed I.amouronx, un dessin 
llfcurani les divei-s sonda^i-s exél^utés pur la 
ci>m|>afniip d'Ûrlràns le loufi des quais de la 
rive K>ui!tie de la S«-iue, enli-c la place Valhu- 
buH et le i>ont de SoLférino, et il y a joint un 
pUn d'eiid<-inl>]i- iuiliquaut la position i\<: ees 
i|iv<'is sonila;.i's. 

Ces pièces i^oiiMlituanl une somme d'infor- 
mations nonielles rrluîivemenl à t'élude du 
sol parixieii, il a été jutn- utile, pour les tra- 
vaux de la Commission, de vous présenter un 
eonipte rendu des lésullals qui y sont ejiusi- 
gliés. 

Les soadaj^ dont il s'a^t sont au nombre 
de 15 ; ils oui été pratiqués au pied des murfi 
d(!S quais, e.'esl -à-dire sur les berj.i's ou bas 
jwrlB de Is Sein^. IJenx sondap^ Huppléirien- 



luii'eij ont été faits dann les caves de l'iuiuieD- 
ble 11" 1 du qnai d'Orsay. 

Sur le pian et li'.s eoupes pi-oduils ]>av M. Ai' 
la Brosse, le relit' rajja" loiH)){ra]iiiique de ees 
solidaires est ('■labli suivant le kiiométi'ii^-e du 
prolonKPnient de la liffne d'Orléans 'au quai 
d'OrMttj', dont le point léui d'oripine ou de 
départ est indiqué sur la lifrne do façade de la 
tête de l'aneiennir (MPp de Paris vers Orl<^ns. 

Le s<indaf,i' n" I, situé £i KiO mètres en aval 
du pont d'Auslerlilï, a été ouved à la eofe 

32 m. Kl ,.., sur 12 m. m e. de jii-ofondenr. 11 
pn'-si'nle inul d'almiil 4 m. tH e. de renildaîs; 
|iuis, J m. HO e. de t'iaise pUislîque duii' avei- 
de kifféres tiiiees de lourbi-,0 m, 70e. de jrbi.-«- 
(.l'ise sableusi' iniillr' ; jiuis, 1 mètre de (^luisi- 
ave<- Iraees tr^s Lieceiilnées di- l'Uirlu' dont le 
lit inférieur, eoté i;4 m. 4û u-, correspond ;i 
peu pr(>s nu niveau dos plus baxses eaux.e'est- 
à-diiv à l'étiaize du puni de lu Tnurnelle: im- 
médialem<'ni apiiV, viennent .t mèlivs de 
saille i-t 1 m. :»e.deealeaii'edj|orilé. 

Ia- sondage n* 'À, à ISO mètiVR plu« loin que 
\f inécédi'nt, mesun- V2 m. IHr. de profondeur 
e1 a été ouvert à la cote de 33 ni. .'17 i-. Il tni- 
vei-se d'alK)i-d .'t m. 23 c. de remblais, puis 
3 m. 10 c. d'anrile ordinaire on lerii> à briiiue, 
|Hiui' al1eindr<- une eouclie Am ^aisi' avii- 
traces aci:t'ntué<'S de lourbi.- de 1 ni. 15 e. 
d'épaisseur; immédiatement au-dessous se 
trouve de ta tourbe puiv sur 1 m. 10 e. d'é- 
paisseur, puis une mass*' de sable de 2 m. 
85 L-. 

Tout auprès du bâtiment des moulins de 
Corbeil, se trouve le sondage n° 3, ft 4W mè- 
tres en a\-el du pont d'Austerlitz. Il s 10 m. 
72 e. de profondeur el a été ouvert à la i*ot»' 

33 m. 27 e.; il traverse d'abord :i m. 12 e. de 
remblais, puis 2 m. 60 e. d'arpile sableuse nr- 
dinaire ou terre & briqne, puis 1 m, 40 c. de 
jîlaise plastique dnn', m. HO c. de frlaise 
tourbeuse gi-ise, à la partie inférieure de la- 
quelle, c'est-à-dire à la cote 25 m. 60 c, on 
rencontre du bols en décomposition surOm. 
15 c. d'épaisseur: viennent ensuite Cm, 70 c. 
d'arjrile coqnillée et silex noir, 1 m. 20 e. de 
sable, puis une sorte de calcaire verdàto' 
elilonté. en deux coucln* sé|«rées i»ar m. 
40 f . de marne verdàtre sableuse. 

Le sondage ii" (, situé à GO inèlF'-s eu amont 
du jiont de Sully, a été ouvert â la cote :î0 ni. 
72 c; il a ■> m. 48 c. de profondeur, dont 2 m. 
30 c, de rejnblais et 3 m. 12 m. de sable et 
ffraviiT. 

&itre le pont de Sully el le PrtiM'ont, il n'a 
pas été dit de sondaiçe. 
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1^ souclato- 11" 5. à. i:iu mèli-i-a eu um'>iii ilti 
[»on1 Saint-Michel, et If sondage n»li. à «6 mè- 
tres p\\is loin, ouverts tous deux à la GOt« 
moyenne de 30 m. 17 e. et deecernins à fi m. 
85 c. de profondeur, traversent une masse de 
remblais de 4 m. 70 c. pour atteindre le sable 
k la cote moyenne de â5 m. 47 e. 

Ij's sondantes ii" 8 cl 0, silui'-s. l'un à 50 inè- 
Itvs eu aviil du pont Riiint-Mtclit'l ot l'autre i 
130 mMiTM plus loin, oui él"' «uvio-ts à la i-<)ti> 
mujTiini' de 30 m. lô !■,; ils desccLidciit, li' 
pivniier à 8 m. 50 v. de profondeur et le se- 
cond à? m, 80p., <'t ( i-avciseiit on moyenne 
chacun 4 m. ^ c. di^ rtmiblaiN de sable et gni- 
vif.r a^ant d'atleiuilif le bon sable. 

Au n' 10, & 8 mëtri* en aval du jiont Neuf, 
le sondaffi', ouvert à la ente .30 m. 57 c, tra- 
verse 4 mètres de i-emblais de sable et Ki-avier 
pour s'iin-èter sur un fond de sable fin 
Suanl. 

Au n° 11, à Ojf mètres eu anioiil du pont des 
Ans, l<^ Koiid:;^', ouvert à la ente 30 m. (6 c, 
fmncliil 2 m. liO e. de i-einbliiis de sable et 
(Ti'aiier, api-ès lesquels il Inivei-se i m. 25 c, 
de sable fln fluant pour fi'arféler sur lu tète 
d'un jrpiis pieu en bois de diène. 

\\i n" ly, à 34 mètres plus loin que le pi-iW-- 
dent, le sonda^'e n'a que 3 ni, 05 i-. de pnifoii- 
deur el ne tmverse que di>s ii'mblais de stilile 
et (îi".ivier. 

Au n" 13, i HO mètres en amont du [tout 
Royal, le sondage, ouvert à la cote SOm.SHr., 
tniverse d'abord 'A m. (10 c. de remblais di; 
sable et (.'l'acier pour atleiodi-e In sable et le 
fi'anchir jusqu'à la cote 2(i m. 86 <?., où se 
trouve m. 40 e. depdets. 

Au n" H, à 110 iiièti-.-s en aval du pont 
Royal, lesl)udai^•, ouvert à la cote 30m. £4 c, 
desctuid jusqu'à U m. 35 c. du piiifondetu' agu-è^ 
u\oir fiiinchi 5 m. 75 c. de remblais de sable 
et (îra*ier, -i m. 10 c. du nable et «ravier, m. 
90 c. de ciiltjiire teiidi-e et m. 70 c. île sable 
CtKWier. 

Au n' 15, devant la rue de Bellwliasse, le 
foiidajte, ouvert & la eote 30 m. (0 e., descend 
Jusqu'à 8 m. 57 c. de puifonileur après avoir 
travers*'- 2 m. 07 c. de ivmblats de sable et 
ftrftvîer, 1 m. 30 c. de sable tiiïTilniX et ô m. 
20 e. de sable et fîravier commenennl à la eote 
2li m, m e. 

Des deux siindatris ouverts dans lus raves 
de l'immeuble n" ! du quai d'Orsay, il sufUt 
de mentionner k plus profond: ouvert à la 
cote 31 m, 40 e., celui-ci atteint 10 m. 50 c. de 
pi'ofondeur après avoir fiitnclii 2 m. 70 c, de 



ifimblaia, 1 mèttr île terit] sableuse et , pour le 
surplus, une masse de sable assez Un, oi'di- 
naire, altarnée à la partie inférieure d'un petit 
banc de oaloaire t«ndre de m. 50 c. et une 

faible couche de marne de m. 15 c. d'épui^ 

Eu résumé, on voit que, sur les berfres de la 
rive gauche de la Seine, le t^errain solide, e'cst- 
à-dii-e le sable, se pi'ncnnli-e m (nouerai immt^ 
diatement au-dessoufi d'une hauteur de i-em- 
blais variant de 3 à 5 mèli'ps, La plaise, l'ai-- 
(tile tourbeuse et même la tourbe ne se son! 
fruère pr^sent^s qu'au quai Saint-Bernard, 
pi-i'-cMant le sable, sur une masse totale mesu- 
rant -1 à (i mètres de haut . 



t'Quiila de l'éifout de la rue Vliènier. 

Suivant quelque notes recueillies sur piaee 
et produites par M. Bi^iii'pme, conducteur des 
travaux de lu ville de Paj-is, les fouilles de 
l'émut de la me Cli^nîer ont fourni les indi- 
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I vantes 



La ti"anehéu di? ei'l i-^'out, â sou <tri^'inc, vis- 
à-vis la rue Saiiite-Foix. a ■'•lé desiv-ndue à Ui 
ci>te d'altitude il'eu^ii-on 33 mètres, c't^st-à- 
dire à 3 m. 50 c. au-dessous du niveau actuel 
du puvû di? la rue. Au foud de la fouille, on a 
tiimvr^, un ce [Hiinl, lu bon sol, e'est-à-diix' le 
sable, sur m. .'W c. du hauteur. &' sabluse 
pei-d à 5 nu rtmèti-us plus loin en allant vers In 
rue d'Aboukîr. 

A l'exti-émilé de uul éfî'iul, à la i-encontre 
de la rue de Cléi-y, lu fond de la tran<-h(i- se 
trouve à la lote Itfi m. 10 u., tandis que lu dus- 
sus du iiavé i-st à lu cote 41 m. 75 c U, tout 
est en remblais du teiTu, mais sans ;,'ravois; 
uui-um'ijub.struction ancienne n'y a été ren- 
eiiulréi'. On sait qu'on se li-ouv.e en ce jmînt à 
nii-cole de raucieiinc butte de Bonne-Xouvellu, 
apiH'lèu jadis Buttu dus frravois, vieillu jribbo- 
site factice du sol ]«ii-isiun, foniit'i' par l'amiis 
de dé[>ôfs successifs de détritus detoutussortes 
rejelés mifruiM-e de la ville eu cet endroit. 



Lt puits de la me Serréfan. 

Il y a quelques joui-s, des journaux ont a|H 
pelénotw attention sur un puits nwmment 
découvert dans lus fouillus exécutées dans uu 
(upi-aiu situé rue Sucrétaii uulj-e lus n"- 52 ul 
7a pour la construction d'une r-eoie israéliiu. 
Au dire de ce» journaux, on aurait Innivé 
si-ulléus à la partie inférieure de ce puits des 
barres de fW; des Inmes ti^aiicluintes et des 
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pointes de fer, oà Tnii voyait «encore suspendus 
des ossements tiumains. Ce puits, prétendait- 
on, aurait servi de cliumier au fribet de Mont- 
fuic^n qu'on animait aussi avoir jadis exista 
dans ces parages. 

Nous nous sommes donc rendu aussitôt sur 
plaue jiour faire les constatations m'-i-ossaires ; 
d'après les informations que nous y avons 
recueillies, rien ne nous a pam Justiflei- les 
racontars eu question et pour plus de sûreté 
nous nous .-sommes empressi' de nous i-ensei- 
jtner auprts de M. Lucien Hesse, l'arcliitecte 
de ladit« école, qui eut l'obligeance de i-épon- 
dre k nos questions par la lettre suivante : 

« Paris, le (1 di'i-embtv IKiW. 

« Monsieur rinsjiei-teur, .j'ai l'iionneur de 
« vous adresser les quelques renseigne'»'''' 's 
« que vous avez bit^n voulu me demander au 
« sujet du puitji (plus fumeux qu'il ne mérite) 
« de la me Se<trétan. 

« Cest le hasard seul qui m'a fait découvrir 
« ce puits, car rien au service des Carrières 
« ou autres n'indique sa présence. J'ai pensé 
« tout d'abord me tnmver en lacv. d'im j>uits 
« & extraction de carrière et c'est dans l'etlo 
« idée que j'en ai commencé le déblaiement, 
« espérant me ivnseij.'ner ainsi d'une fai,'on 
« absolue sur le penre d'exploitation des an- 
« ciennes rarrières des Buttes-Cliaunionl. 

< Je suis aiiivé ainsi à une |imfondeur de 

< 45 mètres sans rencontrer ni galeries ni 
« poches et. par conséqueni, aucun indice 
« pouvant i-onfirmei- ma première liypoîlièse. 

< Tout me porte à l'i'oire que ce puils est un 
« ancien puils à eau, quoique ridi<e d'établir 

< un puits à eau à une telle altitude semble 
« un |ieu bigarre, ou un ancien puils d'études 
■ établi au débul des exploit al ions [Hiur se 
« rendre compte de la valeur des différentes 
« couches. Telle est, à jin'-sent, moii opi- 
« nion. 

« Ce puits est maçonné sur une profondeur 
« dc2l mètres et se jKiui'suit ensuiteà traveiv 
« la masse. Je |)ui.s vous assurei' qu'il n'y 
« avait aucunes barres de fer entrée iiiisées le 
« Iravei-sant diamétralement. I.es quelques 

< débris retirés ne présentaient aucun intérêt 
« et, I& où quelques imatii nations très vives 
« ont (TU ti-nuver des lames trancliantes, des 
« ci-ochets meurtriers et même des ossements, 
« je n'ai vu. quant à mol, que les débris orrti- 

* naires que l'on en\oie aux décharges pu- 

* bliques. 

* Je joins â ma lettre un |)elit pian vous 
« indiquant la jHisition exacte de c* puits. 
« Signé : L. Hesse. > 



La communication si bienveillante de 

M. Hesse n'a donc fait que confirmer nos 
conjectures. Le puils en question a bien la 
pii) fondeur indiqué*- et mesure environ 
2 m. BOc. de diamètre; muraille sur SI mètres 
dans sa partie supérieure, il franchit 34 mètres 
dans la masse g^psense traversée ici par deux 
assez minces i-ouches de marne. C<' puils était 
remblayé par des di'H-omhres de toutes natures, 
gPîivois, débi'is de briques, jiaiés, etc. Suivant 
toute probabilité c'était un puits à eau, tari 
jKir suite des issues ou Assures provoquées 
Iiar les exploitations plàtrières des enviiims. 

Quoi qu'il en soit, la légende lugubre dont 
ce puils ]>aratt quelque im>u liante provient 
assui-ément du nom de l'impasse qui se trouve 
actuellement à hauteur de w i>uits, de l'autre 
col"' de la rue Secivtan, laquelle me n'est 
auti-e qu'un ancien chemin iix-tiflé, sur lequel 
s'ouvrait ladite impasse pour aboutir & l'an- 
cienne l'oirie de Monlfaucon, dépotoir célèbre 
par le bain inopiné, mais três odorant, qu'y 
prit un escarti-on de Cosaques, le 30 maiv 
1814. 

Or. au sièi-lc di-rnier, et jusqu'Â la Révolu- 
tion, c'esl là même que se dressaient les foui^ 
clii's patibulaires de Montraucon,qui y avaient 
été traiisférêes de leur emplacement primitif 
intra-muros, en 1760; mais on n'y pendit 
plus. Le gibet royiU iTsta là comme un sym- 
bole de la haute justice du tràne, et l'on ne fil 
plus qu'enlerrei" à son ombre les suppliciés 
de la place de Grève, jusqu'à ce qu'en 1790 les 
cimetières de la ville leur furent ouverts. A 
dater de celle époque le cimelièiv de Monl- 
faucon devint une voirie. A présent la voirie 
n'existe plus. Mais ou soni les. . . roses 
d'anlan î 

Tandis que de l'autre côté de la me Secré- 
tan, à l'endroit ou les fouilles de.-) fondations 
de l'école ont amené la découverte du puits en 
question. Ii>s plans du temps de Liouis-Phi- 
lippe nous montrent un grou|H' a^sez impnr- 
lenl de bâtiments affectés â l'exploitation 
d'une briqueterie. Si !'<«! si' ii'iKirte enfin au 
siècle dernier, on voyait, d'api-ès le plan de 
Koussel de 1730, sur rarrièi-e-creu[)e de la 
bulle Cliaumont qui boiue l'horizon de ce 
wrté, quatre moulins à vent virer pittoresque- 
meiit : le moulin Maquereau, le Vieux Moulin, 
la Carrosse et la Tour-Chaumont , dont les 
ailes semblaieni faire la nique au gibet de 
M ont faucon. 

-aujourd'hui, les maisons de la me Bolivai- 
et la pauvre et modeme église Saint-âtH>ri;es 
ont pris la place des vieux moulins et le son- 
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venir di- Moiitfancoii i 
lÉ^nde. 



FouUlea du Métropolitain. 



Les fnuillpsdn Met mpolituin sont attiiquéi<K, 
dppuis environ (juinzp jnurs, aus dpux cxln''- 
miti'-s de l'wis Pt n'ont ikls encorP amont- de 
df^i'nuvertps importantes. 

Place de la Bastille, on rencontre déjÀ des 
substnictions de l'ancienne forteresse; dans 
les i-emblais qui les recouvi-ent, quelques mc- 
Dus olyets ont été ivcueillis. notamment une 
boucle d'oreille en or trouvée vîs-à-vis le n* 1 
de la place, k 1 mèti-ei; de profondeur, dun» 
la fouille du piédroit de i^audie ; on peut à lu 
marque poinçonnée de ce bijou le faire dater 
de la fin du kviii° siècle. 

Place de la Concorde, à jrauclie du proupe 
de droite des cheiaux de Marly, on a mis à 
.jour de.-i pilastres A refends et k bossa^'s du 
revêtement en maçonnerie du fossé qui entou- 
rait auli-efois la place, conformément aux 
dessins de l'arcliitecte Gabriel. 

Dans le ]iui1s de sen'ice creusé en face 
<lu ministère do lu Mai-ine, on a i-eucooti'é de 
l'eau eu abondani-e à envimn A mèti'es de pro- 
fondeur. 



COMMUNICATIONS DE lA 3" s 



H. Edouard Détaille, président de la 

3» Sous-commission, propose l'acquisition de 
deux tableaux représentant l'hôtel du Haume, 
5, me Piinuetti-, ]iar M. Richomme. 

Le même memhn' propose éfcatement l'ac- 
quisition d'une aquarelle et de deux dessins 
représentant la maison de la nie du Jour. n*'25, 
IMir M. Biiurpoin. 

Ces propositions sont adojitées. 



M. G. Gain annonce que l'exécution des 
photographies représentant les modifications 
des quais de la Seine est entrés bonne voie 
ainsi que les diverses ri-pi-oductions demandées 
par la Commission. 

M. Alfred Lamouroux demande qu'une 
pliotogra[diie soit prise de la tour de Dajtobert 
située rue Chanoinesse. 



H. Teeaon fait i>tmui-quei- qu'une aqua- 
relle en a dernièrement été acquise. 

H. G, Gain répond que la photographie de 

cette tour pourrait être prise d'un autre 
point. 

Ijd. pi-oposition de M. .Alfred ljimoui-o«\ est 
adoptée. 

Le même membre propose enraiement la 
reproduction aivhitectu l'aie de ce qui i-este de 
la chapelle de Saint-Aipian, située rue des 
Upsins, n» 19. 

H. Victorien Sardou pi-ojiose la i-epro- 
ductioD de la cour sans art) ivs de SaintHV- 
la^e. 

Ces propositions sont adoptées. 

H. Lucien Lambeau signale à la 3* Sous- 
commission des spécimens de motifs sculptés 
décorant d'anciennes maisons pari sien d as, 
dont la repii-ductioB pounait êti* faite |)Our 
le portefeuille du musée Cai-navalet : 

Hue Quincainpoix n* 9i. — Porte coiihère 
paraissant dater du i^immencement du svti' 
siècle. 

Celte porte, qui appartient à une des plus 
anciennes maisons de la rue, est ornée, au mi- 
lieu de chaque vantail, de deux tètes de lion 
d'un puissant i-elief, avec heurtoir et anneau 
en fer. Le haut des vantaux est décoi-é de 
palmes avec rubans et guirlandes; rimi)o.sie 
est composée de deux quarts de cercle en fer 
forgé d'un dessin très itompact et établie avec 
des matériaux de grosse dimension; elle est 
bordée de guirlandes très épaisses, sculptées 
dans le bois. 

Hue Quincainpoix n" 36. — Une porte co- 
chère massive, ornée de sculptures en liaul 
relief se comjiosant de têtes de femme taill>'>i-s 
en plein bois et de motifs de sculpluiv datutil 
(tu xvii' siècle. Le travail, quoique fi-usti- et 
gros.«iep, n'est pas dépounu de caractère. Les 
im|)ostes sont gai-nies de ioui-des léi-i-uii-s •>n 
forme de f'auclifrrd. 

Rm Quincampoix n* 34. — 11 serait inté- 
ressant de reproduire par le dessin l'imiioste 
d'une porte cochère située à cette adress<>. 
Celte imposte, demi-circulaire, se compose de 
trois motifs en fer forgé d'un curieux modèle : 
une rosace, dans le milieu, flanquée de deux 
quarts do coivlo. Ces tii)is motifs sont enca- 
tliés d'une guirlande en bois finement sculptéi>. 
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Rue Qmiwainpoix n* 14, — Vne. ixii'lc i-n- 
«■liÏTP il 'un piii' Pt d^Hcat (ipssin dP lilylc 
Louis XV. O'ttt' [Hirlc i-sl ni-in'c dps wllrihiits 
de la Musique sculptés dans df»ï éciiswnis de 
fronrc rocaille. 

I,c dessus de cetio [Hute est iornip d'une 
baie en niaçflniiorie avoe une clef lr*s impoi- 
tanlc (Ij-'urant uni- tête de Jeune IVmnie en- 
jruirlaniK'edemsesid |ilai-iV dans une coquille, 
La fenèlre, avec appui en fer forfr^, située au 
milieu de cette baie, est sntourée de fines 
sculptui^es. La maison est d'ailleurs un inté 
n'ssant éclianlillon de conslrurtion Louis XV; 
elle [losséde un l)e! escalier en fer forjn'' avec 
UTJ départ Irt-s curieux et très on{rin«L 

làie Quincampoix n" io. — Une autiv mai- 
son deslyle IxiuisXV, non moins intéi-essante 
que la pi-écédento et possédant une i>oi-te 
coclière de gi-aiide dimension finement scul[>- 
\('c 1# [wirtail, de i-efend, est orné d'une clef 
iTprésentant une tète de Bacchus au milieu 
d'une coquille. Faisant pendant à cette j)oile 
se tiv>ui'e une baie ésrali-ment de refend avw 
c.Ief sculptée orn»'* d'une tète de femme, guir- 
landes et ciHiuille. O'tle maison ivnfei'nie 
également une belle rampe en fer forjré d'un 
f.i'acieux dessin et d'un mfxiHe assez rare. On 
y voit aussi, dans la coui', une im|>os1e en 
fer, d'une p''**'"!'' impoi-lance e1 d'un dessin 
compliqué. 

Rue Saint-Martin n" 85. — Dans le fond de 
la cour, au-dessus de la porte d'un coriidor. 
on peut voir «ne sorte de grille en fei- forjn'' 
du plus curieux tra\ ail. Ce moiveau de fer- 
ronnerie, que l'on est quelque |ien surpris de 
trouver là. est foi-mé de branches, de feuilles, 
de fleui-s et de rinceaux; le tout, d'un travail 
très délicat et très soifcné, parait, dater du 
xvin° siiile. Il serait intt'1-es.sant d'en faire 
pri-ndre au moins une pbotot.'i-ii|iliie. 

Hue YifUle-dtt-TiMn.ple, UO. — Dans l'an- 
cien botel d'Epernon, qu'a bien ^'oulu nous 
BJpnaler M. Kernoux, ai-cliitecte, se loit, dans 
le jai'din, au fond de la première cour, au- 
dessous d'un bâtiment porté sur un encor- 
bellement d'une belle bai-diesse, un imjwrtant 
motif scul]ité comportant une coquille, avec, 
au centre, une tête de méduse; le tout enlouri' 
de dauphins et d'herbes marines. Ce spécimen 
de la sculpture décorative du commencement 
du xviii" siècle est surmonté d'une tè(e de 
faune qui l'orme mascaron à la pointe de l'en- 
'corbellement. 

La reproduction devrait comprendre non 
seulement le motif sculpté, mais aussi l'aile 
toute entière de ce bâtiment. 



L'iiôtet d'Epernon renferme également une 
rampe d'escalier en fer foi^é d'un merveilleux 
travail conçu dans le poùt de la Régence Le 
dé]iart, de foi-me contournée, représente une 
tète de femme ailée, martelée en ronde bosse 
dans le fer massif. La rampe d'un dessin très 
chargé contient, au milieu des étages, des 
médaillons avec anagrammes dans lesquels on 
remai-que les lettres E, B. ; de plus petits mé- 
daillons flanquent les grands et contiennent 
les deus I, croisés de I^ouis JÎIV. 

Une reproduction de cette rampe serait du 
plus grand intérêt. 

Noua signalerons encore la porte coohère de 
cet hôtel, qui est probablement, avec celle de 
l'hôtel Amelot de Buieuil, situé dans la même 
me, une des plus belles de Paris. I^s parties 
du haut représentent, sculptées en un fort 
relief, les figures de Mars et de Relloue assises 
sur des nuages, entourées des attributs de la 
Guerre et conçues dans le style iiompeux de 
cette époque. Deux têtes ca-squées de guer- 
riers barbus commandent chacun des \'antaux 
et les ornements divers qui les décorent de 
leur fine sculpture empi-untent au chêne ses 
feuilles et ses fi-uits. Cotte porte a évidem- 
ment été construite pour fermer la demeure 
d'un soldat. 

Si la reproduction en était ordonnée jiai' la 
3* Sous-commission, elle deiTait c^miprondi-e 
le portail de pierre avec ses deux consoles 
d'an très délicat dessin. 

Nous trouvons dans l'ouvrage de >l. le 
comte d'Aucourt, sur les hôtels de pjtris. la 
notice suivante pour l'hôtel d'Kpernon ; 

Cfiiuntirtiii. — U'Kpernon, i7i3. — Du 

Tillet de la. BousaUire, 1 7£N. — 

De MoiUriblout, imt. 



Le portail de la cour du Drar/on. — 1^ 
pi-esse, cette si utile collaborât rice de la 
Commis.-iion du -i Vieux i'aris », a annoncé ta 
disparit ion prochaîne de cette i-our et aussi de 
son portail monumental, bien connu des l'ari- 



ÏA'A services de la Ville n'ont encore, à la 
l'érité, connaissance d'aucun projet de ce 
genre ; mais il n'est pas difficile de se rendi-e 
compte que fatalement ces constructions, édi- 
fiées pour des besoins autrt's que ceux des 
tem[is actuels, sei-ont, tôt ou lard, remplacées 
par ce que l'on appelle la maison de rapport. 

aspects parisiens i-egrettemnt la disparition de 
cel élégant portail, spécimen de la construc- 
tion an xYiii" siècle: ils penseront peut-être. 
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quand il aura di.sparu, qn'ii n'eût pas été in- 
digne d'un afchilMtp de eons(»rv(>r, fii une 
sort* de, placage, duns la façade de la maison 
qui s'élèvera sans doute en cet endroit, el lout 
en tenant compte, bien entendu, des néi-cssilés 
de la l'onslruction nviderne, cet écIiantîUnn de 
rairl)ili'cluie du siècle passé. 

Quoi qu'il en soit, et sans tniii préjuger de 
l'avenir de a' l'ieux coin de Paris, la 3* Sous- 
eonimifision estimera (rertaînement avec nous 
qu'il est assez intéressant potir mériter une 
minutieuse reproduction. 

Les proji'ts de repi-oduction |irésentês pai' 
M. Lucien Lambeau sont renvoyés à la. 3* Sous- 
commission . 

M. Charles Normand rappelle qu'il a 
annoncé .jadis à la Commission du Vieux Paris 



la constitution du Comité du « Vieux Lyon », 
institué sur le modèle de celui créé dans la 
capitale. 

M. Cl larles Normand est beureux de signa- 
ler au.joui'd'hui que l'institution à Paris, créée 
par la volonté du Conseil municipal et de 
M. le Préfet, vient d'être également imitée par 
la municipalité de la ville de Boulogni^sur- 
Mer. Klle se propose de traiti'r avec ries soins 
particuliers les monuments de cette ville, et 
■ scient iflquement les fouilles et 






ertes. 



Dès qu'il aura des informât ions sufAsanles, 
M. Charles Normand fera connaître celle or- 
ganisation dans l'Ami des nionamentset des 
arts. 



e est le\ 



six heuii'sel demie. 



ic mnnicipdtF, Hdlel de Ville. 
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m, p. M; VI, p. 8; vu, p. 3; — Lembert, m, p. 13; 

— du lieutenant da Petit-Chàtelel, m, p. S3; - du 
Laart, it, p. 16; — de Monlholon, iv, p. S; ii, p. 10; 

— de Nonvion, vni, p. !0; — de la Place de Paris, 
place Vendôme, vui, p. !K; — de Ranc d'Aivouges, v. 
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Saint-Gervais, vu, p. IS, 16; — de pose de première 
pierre trouvée rue Saint-Honoré, viii, p. 3; — du 
regard de la Lanterne, vu, p. 14; — du regard des 
Messiera, vu, p. I); — du regard Saint-Martin, vu, 
p. 12. 

ImcMPTioN gothique, rue de Montmorency, n* 51, vi, 
p. 17. 

ImcaiTTioNs de l'hâpital de la Charité, m. p. I; — rela- 
tives k l'inondaLion de 1740, m, p. f ; iv, p. IS. 

iKsCfumo.fs gallo-romaines, u, p. 3; m, p. 34. 

LfsCBiPTiotc tumnlaire de l'abbé Mandat aux Ulletl«9,vii, 
p. 5; VIII, p. 10 ; — de la crvpte de Sainl-Merry, Tiii, 
p. M, 25; IK, p. 3. 

Ihichiftioxs lumnliiires des Incurables, iv, p. 16. 

Invbktaike des œuvres d'art de l'Assislanee publique, 
m, p. ï, 3; iv, p. 11; V, p. 83; —delà ville de Paris, 
viii, p. 19, ÏO; — des édilices religieux, vu, p. 19, SO; 
— des riehesses de l'art (ranvais, vu, p. S. 



Srtoy de cuivre du rigaB de Cbnries IX, i 
}w de paume de la Croi\->'oire, ix, p. 9. 



Lallement (Philippe), échevin. vji, p. 14, 
Le Fëhon (Jérôme), prùvùt des marchands, vu, p. IS. 
Lb Mairk (Martin), greffier de la Ville, vu, p. 15. 
Lescot (Raymond), échevin, vu, p. 15. 
Lettre du directeur de la Compagnie d'Orléans, m, 
p. 10, 11; — du directeur de la Compagnie de t'Ouest, 



m, p. 10; — du condueleur subdiviiionnalre de 1» 

Navigation, m, p. 11. 
Lb Vistb (Antmnc). prévôt des marchands, y, p. 5. 
LiTCAnMBi RcDaissance de la place Saint-André-des-Arts, 

m, p. s. 



Maoasin de remisage, vu. p. S. 6; Tin, p. 93; II, p. S. 
Mahied de NA.vrEHHE, pcévôt de« matthandi, vti, p. 14. 
Maison de Brissot. à Chartres, viir, p. 38; — dite de la 
reine Blanche, v, p.37, Ï8; — dite de Buiïon. vi, p. 10; 

— du clos Payen, v, p. 37; — de nicolas Flamel, vi, 
p. 17; IX, p. 10; — du prévôt, v, p. 3; — de Radne, 
v. p. S; ïi, p. 15; — de la Tour-d'Anvergne, rv, p. 8; 
V, p. 33; — du xvr siècle, rao Mondétour, n' IQ, v, 
p. 3; — de <ity)e Louis XVI, rue Sainl-Jacques, n' 31 ; 

— rue des Gobelins, n* 3, v, p. 37; — rue des Gobe- 
Uns, n- 19. v, p. W; — rue du Jour, n- 33, vui, 
p. 31, 23; — rue Simon -le-Franc, n* 30, vi, p. 17; — 
de la rue Transnonnain, n' 13. iv, p. 8; — de Merre 
et Jean Sarraiin, vi, p. 11, 20. 

Mamtneau (Denys), échevin, vji, p. 14. - 

MÉRAVLT (Claude), échevin, vu, p. 14, 

MtcBEL UE LA Gramge, écheviD, vu, p. 14. 

MiRB de l'Observatoire, à Montmartre, i, p. 3; iv, p. 12. 

MonÈLEs des pa)^ de l'Exposition de 1900 et du pont 
Alexandre-ni, vi, p. 9, 10. 

UoliAre, IX, p. 9. 

UoNNAiBs anciennes, i, p. 7; iv, p. 10; tii, p. SB; 
viu, p. S, 9. 

Monument de Desaix, viii, p. 2, 3. 

Monuments historiques classés du département de U Seine. 
m, p. 18, 19; — non classés, ii, p. 9, 10, U; - pari- 
siens ayant fait partie du musée des monuments fran- 
çais, restés à I'ÉcdIo des heaui-wts, m, p. 20. 

HoOLAGE au musée Carnavalet (Atelier de), iv, p. 33, 23; 
ïi, p. 6. 

MovLAOES au chAleau de Villers-Cotterets, r, p. 7. 

MoOLiN de la Pointe, vu, p. 29. 

Moulins de la Butte-Chanmont, n, p. IG. 

Mua antique de la Cilé(voir : Enceinte gallo-romaine); 

— d'enceinte de Philippe-Auguste (voir; Enceinte de 
Phi lippe-A uguste)- 

UosiK Carnavalet, m, p. 19; ii, p. 12; — de Chmy 
(dégagement dn), vm, p. 21; — Dapuytren, ii, p. 9; 

— de lac-similé aux Aréoes, u, p. 13, 13; — dsi monu- 
ments français, ui, p. 30. 

Mtrs^Bs de Rome, ix. 

Naplbs (Plan de la ville de), vin, p. 6. 

Neoili-v (Etienne de), prévùl des marchands, vu, p. 14. 

KoMS de rues (Ghanj^inent des), iv, p. 14. . 

?>'Dv£ROTAaB des misons, iv, p. 11; ix, p. 34. 
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Omiti trmiTéi dus hg fouilles (cahier des charges), in, 
p. 0, 10; — dans les touilles dn pont Alexandre-QI, 
U, p. 5; — dans les sondages du pont au Change, 
IT, p. 17. 

OiJiToiM (losUtntuo de 1'), m, p. 16. 
Omu, pdntre, vni, p. 11. 



PiLiis de l'Industrie (Fronton du). II, p. 10; — de Jas- 
liee, IV, p. 18; — du Lonvn, m, p. 16; — du Lnxem- 
bonrg, ni, p. 16; — Royal, ii, p. H. 
Passade Dalonne, riii, p. SI; — i niveau du chemin de 

1er de l'Onest (suppression des), vi, p. 31. 
Parc de Trétaigne, vu, p. S. 

Pavillon Régence, ruelle dei Gobelins, n" 7, v, p. K ; — 
de sorveillance du Marché aax chevaux, rue Geoffroy- 
Saint-Hilalre, d> 5, v, p. 97. 
P»KTOiicsderigliseKotre-Dame-de-Lorette,vi[i,p. 10, 11. 
pBnaioi) Laveur, ii, p. i. 

PiBana armoriée trouvée plaie Saint-An dré-des- Arts, iv, 
p. 10; — sculptée des Célestins, boulevard Henri-IV, 
VI, p. 13. 
PnaHBS employées dans les anciens édifices de Paris 
(enquête de Colbert), m, p. 15, 16, 17, 18; — sculptées 
provenant des réparations de l'^Use Notre Dame, vi, 
p.ï;vn, p.5. 
PiBMK tombale du XV' ^écle du couvent des Carmes-Bil- 

lettes, IT, p. M ; V, p. il ; vn, p. B. 
PniHEs tombales de la Charité, iv, p. 16; — dn couvent 

dei Cofd^ers (Débris de), tu, p. K. 
Pnaaâca et aqueducs des eaux de Belleville, v, p. S5; 

vn, p. B. 
Ptmin (Germain), proenrear de la ville, vn, p. 15. 
Plau de la Concorde (Fossés de ta], ii, p. 17; — Dau- 
pblne, I, p. 3; — VendAme, v, p. 0; -~ des VicloJres, 
V, p. 0; IX, p. 10; — Saint-André-des-Arts, ii, p. 4; 
V, p. «. 
Plan des expropriaUonx, iv, p. 8; vu, p. 8; — des fon- 
taines de Paris, IV, p. 17; v> p. 31; — de l'hoipiee des 
Incurables, m, p. 1; it, p. 16; — en relief de la place 
de Grève, aux Invalides, ii, p. 10; ti, p. 10 ; — de Pftris 
de Pierre Bullel, vu, p. 18; — de Vemiquet, v, 
Pi^ona commémoratlTe de François Blondel, vu, p. 17, 18; 
— de Geoifes Farcy, vni, p. 3; — de Charles Gamter, 
Tii, p. 17, 18; — de La Fontaine, à l'hâtel des Poste*, 
ïiii, p. 1 
PiAQDES Indicatrices de noms de rues (Ancic 

p. 16, 17; TUi, p. 3, SI; ix, p.9. 
PLAQcia de numérotage (Ancienne), vi. p. 16 ; - 

d« la Bastille, vin, p. SI. 
Pour Alexandre-in, ii, p. 5; — Navier, u, 

Notre-Dame, vu, p. 14. 
Portail gothique de la rue de Varenne, n* (6, r 
v, p. 7 ; — de la cour du Dragoa, ii, p. 18. 
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Poutb de la Bastille, à Sainte-Pélagie, n. p. 9; tv, p. 16; 

— de cellnle de Haïas, vu, p. 5; — rue Beaubourg, 
n"M,vi, p. 16; — me Béranger, n" 3 et 5, vin, 
p. 36, 37; — rue GroIx-des-Petits-Cbamps, viii, p. 38; 

— rue des Gobelins n' 19, vin, p. 7; — rue Quiucam- 
poix, D- 10, a, 34, 36, 91, H, p, 17, 18; — nM de 
Sdvigné, n* 9, viii, p. 4, 3 ; — rne de Turenne, n" 60 
et 64, vm, p. 36; — Renaissance de la saOe Rivoli, 
V, p. S; — deBnd (substroctions), iv, p. 30; — Saint- 
Bernard, V, p. 34 ; VIII, p. 33 ; — Saint-Denis, vu, p. 18 ; 

— Sainl-Viclor, ly, p. 18, 19. 
PoRTEFiDlLLE d'architccture, v, p. 37; Tii, p. 30, 36, S7, 

viii, p. 36; II, p. 17. 

PoTBRiu galli^romaines (Débris de), it, p. 19; v, p. K; 
Tiu, p. 7, 8; — du Moyen-Age et de la Renaissance, n, 
p. C ; it, p. 30, SI ; — trouvées rue do Louvre, vu, 
p. 35; — tronvéu rue Saint-Honoré, vm, p. S. 

PoTBiifs d'étMn, avec marque de potier, n, p. 6. 

PoTBRiiB Hideron, vi, p. 16. 

PotissBPiN (Jean), écbevin, vn, p. 14; — (Ificolu], écbe- 
I, p. 14. 

Pfuinnit de Sainte^therlne, v, p. 33. 

Prison de Uazu, vi, p, t; — de Sainte-Pélagie (Objets 
provenant de b), vn, p. 5, 

PROcis-viiBAEi de la Commission du Vieux Paris, v, p. I, 
3, 3; vil, p. 4. 

PuiSAKD (Ancien) d'étoviste de la rue Hanlefeoille, vi, 

p. il. 

Pdits (Andens), v, p. Si ; — de la rue de l'ATe-Maria, ix, 
p. 9; — de la rue des Poitevins, d* 11, n, p. 4; — de 
la nie Secrétan, ii, p. IS. 






goAi ans Fleors, 1, p. 6 ; — Saim-Bamard {AneiaB nnr 

du), VI, p. 30. 
QuARTiiH Croulebarbe, v, p. ST; — SBÎnl-André.des-Arti 

(Histoire du), n, p. 3; m, p. 7. 



Ram» d'escalier des Célestins, vi, p. 13; ii, p. 4; — 
impasse Guéménée, n' 8, vm, p. 33; — de l'ancien 
Hont-de-piété de la me Bonaparte, vm, p. SS; — de 
la rue du Fauboorg-Saint-AntoÎDe, n' 75, ïiii, p. 37; — 
de la rue Galande, n* 57, m. p. 33; — de la rue du 
Grenio^Salnt-Laiare, n* S, ti, p. 17; — dq la nie 
Pierre^a-Lard, n' 13, vi, p. 17. 

Raptort du service de laNavigation,in, p. 11. 

Raptorts des Sous-commissions, Imprimés et distribués 
d'avance, tid, p. 36. 

RkaABO BeanOls, vn, p. 10; — de Blanebe-Bardon, vn, 
p. 10; — de Cachaloup, v, p. 35; — des Cascades, vii, 
p. 10, 13; — de la Chambre-du-Chirurgien, v, p. 36; 
vu, p. 10; — de la Chambretle, v, p. 10; — du Chan- 
dron, V, p. 13; — Décadaire, vu, p. 10; — des En. 
TJerges, m, p. 10; — des Grandef-RigiJMi, m, p. 10; 
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— da la Lanlenw, V, p. S4, »; vn, p. 10, 13, 14, ISj 

— Lecouleui, vu, p. 13; — des Marais, vli, p, !3; -- 
des UessisTs, vu, p. 10, 11; — des Petites-Rigoles, vii, 
p. 10; — de la Planchette, vu, p. 10; — de la prÎH 
des eaux de Belleville, vu, p. 10; — de la Roquelta, 
vn, p. 13; — de la rue des Couronnea, m, p. 3, S; 
T, p. 14;— S9iùt-M«r«n,v, p.»; vu, p.lO, H,!*,»; 

— des Saussaies, vu, p. 10 ; ~ du Trou-Uorin, v, p. fB. 
lUriHATion et restauration des aucieBs édiSces en Âggte- 



RdrBKTaiHE srcliéDlogique des objets trouva daai le 
V* aiToadixsement, ut, p. S^'iv, p. 10. 

RiFRODocTiOMS de vues proposées et adoptée!, ii, p.t,8,S; 
Bi, p. 6, M, Î8; IV, p. 16, 17. 31, Bï; v, ÎB,t7, ÏQ, 
34, ai, 36, 37, 38; vl, p. 13. 17, 11, ïî; vu, p. 16, 
19, IS; vm, p. 5, S3; ii, p, 11, 17, IR, 19; — dei-nes 
eiéculées et acceptées, photographia, m, p, 17, S8; 
ï, p. 35; VI, p. il ;— d'aquarelles, m. p. Î8; iv,^. 21; 
v, p. 33; VI, p. il; ïii,p.30; vui, p. Î3, «( II, p. 17; 
— depeinlDre», iv, p. îl; v, p. 33; vin, p. |5, M; — 
de re1ev£s d'architecte, vin, p. 4 ; a, p. 4. 

RlSBRTOU du boulevard des Batigoolles, jlt réservoir 
Monceau, m, p. 10, S8; — du Calvaire, vji, p. 7; — de 
l'bdpilal Saint-Loais, vu, p. 7. 

RieoLB de l'aquedoc romain d'Arcueil, vu, p. SI. 

RcFB de TArbre-Sec, n*03, viii, p. 37; •■ des Ardiives, i, 
p. 3) — d'Arras, lu, p. 6, 33; — BMnbourg, vi, p. 19, 
18i —Bolivar, k, p. 16; — des Cascades, vu, p. H, 
16; — ChaQoinesse, i, p, G; — dei Oiantiers, ui, p.3ï; 
—du aoltr^-Notre-Dams, i, p. 0;— de Qovis, i, p. 3 ;— 
des Cccdeliers, vi, p. 10; — Cortot, vn, p. 19; — Dan- 
Ion, H, P- 4; — des Fossés-S^int-Jacques, i, p. 6; — 
da Grenier-Sain t-Laiare, vl, p. 18; — Hautelenille, vl, 
p. 10; — Maiet n' 5, u, f. 4; — des Prélros-Saint- 
Gennain-l'Auxerrois, vu, p. 30; ~ des Poitevins, ii, 
p. 4;— deSairïBt, vu, p. il, 16; — 
p. 8; Vl, p. 16; — Vis»Bti, v, p. 3. 



SiiKT-PiBnnB de Horrwi, vi, p. 13. 

SiLO!» Louis XVI, n, p. 10, 

Saittboil (le poète), vni, p. 13, 13. 

Sceau de l'IlMel-Dieu, v, p. 3; vi, p. 14. 

SicHÉTAiHct i» Lt CommissioD proposés au lilre de mem- 
bres titui»ires, viii, p. 1. 

SirnTpic de Pouquet, vi, p. 30, 31 ; — du diaere Piris, 
v, p. 27; — de Santenil, via, p. 13, 18; — du Masque 
de (er, v, p. 4. 

S^BLTDKBS de la cour de t'Écale des beani-arls, m, p. 30. 

BigcBViLU (Simon de), bourgeois, vu, p. Ut. 

Sbumu dn regard dn Marais, vu, p. 13, 13; vin, p. 10. 

^nvTTTmBs rslatiTos A l'aspett des voies et places pu- 
bliques, *, p. 0. 



SociArï archéolo^que de Bruxelles, iv, p. Si vu, p. 19. 
SoNDAOBi des berges de 1a rive gauche de la Stine, n 
p. 14. 

SovBCBS du Nord, v, p. 34. 
SoDRcss de la Seine (Monument des), m, p. tt. 
SouARE du musée de Quny, vo. p. 39. 
Statue du général Desaix. i, p. 3. 
Statdbttb antique de Véons, i, p. 6; m, p. 6. 



Tableau de Restout. vni, p. 13. 

rtmraM dn Ped^Pont, vn, p. 36. 
Théâtre Doyen, vi, p. IS; — du jeu de paume de U 

Croii noire, lï, p. 9; — de N'Itolet, v, p. 1. 
Techvicien chargé de l'inspeclion des foajlles au point da 

i géologique, n, p. 13. 
Thbrves de Julien, in, p. 16. 
ToHBE du généml Hnlliu, vin, p. 38. 
Tombeau des Valois i Saint-Denis, m, p. 16. 
Toun de Dagobert, x, p. 10; de Jean-Sans-Peur, n, p. 9; 

IV, p. 8; VI, p. 3, 0: vu, p. 4; vm, p. S; — S(^tr 

Jacques-de-la-Boucberie, m, p. 16. 
Tourelle de la rue Hautefeuille, ii, p. 10; — de la rae 

Viellle^u-Temple, u, p. 5; — sur trompe da Palais de 

iusUce, vt, p. 33. 
TODRNELLE (La), vui, p. 33. 
TRACi sur le sol de la Bastille, vm, p. 30; — de ftouiuU 

de Philippe-Auguste, vu. p. 17; vin, p. 30,31; — d« 

l'enceinte de Charles V, vu, p. 17 ; vm, p. 30; — du 

vieni Louvre, viii, p. 30. 
Thavadi préliminaires du Métropolitain, vu, p. 33,31. 
TuTAu de poterie dn regard de la Eoqnette, «n, p« U; 

vm, p. 10. 



VBLLsrADx (Glande), architecte, vu, p. 10. 

VnTiBtiLK, rue des Archives, n' 81, Vin, p, >7. 

ViQira de Racine, vi, p. IS. 

TiTRAOi (Réparation des), ii, p. 3; — de SaiDt-ÉUentw- 
dn-Hoat, IT, p. 3; v, p. 3; — deSaiot-Enstache, iv, p. S; 
— de ^int-Gervais, m, p. 5; — de Saint-Germain- 
t'Auxerruis, m, p. 3, 4; v, p. 5; tu, p. 16; — de Saint- 
Médard, m, p. 4; vi, p. 7,8; vu, p. S; — de Saint- 
Meiri, ui, p. 4: — de Saiot-Siverio, m, p. 4; vi, p. 7, 
8; ~ de Saint-Sulpice, ix, p. 1, 3; — de la Sainte- 
Chapelle, IV, p. 7 ; VI, p. 3; — de Notre-Dame, iv, p. 7 ; 
VI, p. 3; vu, p. 4. 

Voies romaines (Commission des), u, p. 10. 

VoiMB (Opérations de), ui, p. 3; iv, p. 13, 13, U; — de 
MonIFaucon, ii, p. 16. 

Vues de l'aDcieune seigneurie de Dicby, m, p. 7. 
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798. — Impriincri* manicipilt, HAtcl d« Villa. — 1 
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